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Reprise 

américaine 


Les 


bonnes nouvelles qui vien- 
nent d'outre-Atiantique 
devraient rendre un peu d'espoir 
aux économies européennes 
enfoncées dans une crise dont 
personne ne sait quand elle se 
terminera. En novembre, le 
baromètre de confiance des 
consommateurs américains 
s'est tellement amélioré qu'on 
n'avait jamais vu un tel regain 
d'optimisme depuis vingt-cinq 
ans. 

. Sans douta a-t-on tendance è 
se méfier des indices qui vien- 
nent des Etats-Unis tant ceux-ci 
ont fluctué depuis 1992, souf- 
flant le chaud et le froid, annon- 
çant alternativement la reprise 
et la poursuite de la crise. U ne 
s'agît pourtant plus maintenant 
de savoir si l'Amérique est sor- 
tie de la récession qui l'a dure- 
ment frappée en 1990 et au 
début de 1991 : l'économie 
américaine est bel et bien enga- 
gée depuis l'été 1992 sur la 
wfo d'une croissance oui appro- 
chera 3 % cette année, peut- 
être un peu plus l'année pro- 
chaine. Des taux de croissance 
qui font rêver en Europe. 

La belle santé que l'Amérique 
est en train de retrouver, l'affer- 
missement de ta stature politi- 
que de M. Canton depuis qu'l! a 
obtenu la ratification du traité 
de libre-échange avec le Mexi- 
que seront-ils suffisants pour 
tirer les économisa seropésraies 
du marasme dans Jaque! allas 
sont plongées depuis presque 
deux ans? En d'autres ternies, 
le dynamisme américain peut-il 
compenser le récession alle- 
mande? La question est bien 
sûr a u centre de toutes las 
réflexions. Si b production alle- 
mande continue de décroître, 
l'Europe ne pourra malheureuse- 
ment pas se relever. Quelles 
que soient les performances 
américaines. Mais il suffirait 
qu'outre-RNn les choses ces- 
sent de se détériorer pour que 
tout redevienne possible et que 
1994 apparaisse sous un jour 
bien meilleur. 

Car, du côté américain, b 
reprise semble de plus en plus 
solidement accrochée. Elle est 
faite d'un boom impressionnant 
des investissements depuis 
deux ans, un boom qui est en 
train de transformer l'appareil 
productif outre-Atfantique. De 
ce point de vue. et alors que b 
Japon traverse une bien mau- 
vaise période, l'Amérique 
regagne un terrain considérable, 
y compris dans des secteurs où 
elle semblait perdre pied, 
comme l'électronique et l'Infor- 
mat&iue. 


Ur 


IN autre élément de b reprise 
américaine devrait être porteur 
d'espoir : b croissance du pro- 
duit national est relativement 
soutenue mafo ne laisse pas 
craindra de surchauffe, même si 
les taux d'intérêt à long terme 
ont eu tendance è remonter, 
dans b crainte d'une accéléra- 
tion - bien peu probable pour- 
tant - de l'Inflation. 

La reprisa va donc durer. Wafl 
Street y croît dur comme fer et, 
pour b troisième armée consé- 
cutive. vient de pulvériser ses 
records de hausse. Et l'on 
découvre maintenant, tous cal- 
culs refaits, que. contrairement 
è ce qui avait été dit, cette 
reprisa, aux Etats-Unis, crée 
autant d'emplois que par le 
passé. Un volume croissant de 
salaires va être distribué par 
l'économie : le cercle vertueux 
est en place. 


M 0147 - 1202 0 • 7.00 F 



' Le regain de violence et les menaces sur le processus de paix 



. Rabin et Arafat tentent 
de maîtriser la situation à Gaza 


Le territoire de Gaza a été, mardi 30 novembre, le théâtre de multiples 
manifestations et de violents affrontements, opposant des milliers de Palestiniens 
à r aimée israélienne, comme aux pires moments de l'Intifada. Un adolescent a 
été tué *par erreur » et des dizaines d'autres Palestiniens ont été blessés. A 
quelques jours du début du retrait israélien prévu par l'accord du 13 septembre , 
' Itzhak Rabin et Yasser Arafat donnent l'impression de n'ôtre pas en mesure de 
maîtriser la situation. 


JÉRUSALEM 


do notre correspondant 

«Mort It Tsroêll Finie la paix! Vné la 
lutte palestL liennel» Deux jours après la 
mort d’un de leurs héros, ce sont plusieurs 
milliers de blrotiniem qui ont pris paît, 
mardi 30 novembre, aux émeutes les plus 
violentes et les plus généralisées qui aient 
été vues depuis de nombreux mois dans la 
brade de Gaza. 

Vengeance, misère, frustration, impa- 
tience devant l’absence de concrétisation 
des espoirs nés de la poignée de mains 
entre Yasser Arafat et Itzhak Rabin, tout 
se conjugue à Gaza pour former on 
cocktail explosif. Si Ton ajoute à cela que, 

S ie les différentes factions politiques 
tent b grève générale, ce sont des 
dizaines de milliers de gamins qui sont 
privés d’école et qui se retrouvent dans les 
rues, on peut commencer à comprendre 
les déchaînements en cours. 

Comme aux jours les plus brûlants de 
l’Intifhda, les soldats d'Israël ont donc 
riposté aux jets de pierres et aux inanités 
par des tirs tendus et précis de projectiles 
divers - balles plastifiées, billes d’acier 
caoutchoutées et balles réelles. Le bilan de 
b journée est l’un des plus lourds du 
soulèvement avec 1 mort, nn adolescent 
de quatorze ans tué «par erreur» et 60 à 
70 blessés, dont 4, au moins, sont dans un 
état sérieux. 


Partout,, dans b plupart des localités et 
des camps de réfugiés de ce territoire de 
360 kilomètres carrés, où s’entassent plus 
de 800 000 miséreux, des barricades de 
pneus enflammés et de carcasses d'auto- 
mobile avaient été érigées par des groupes 
de jeunes émeutiere. 

En six ans d’intifada, le scénario est 
devenu infaillible : è chaque fois, les 
patrouilles motorisées de soldats 
dépêchées sur les lieux pour dégager les 
barricades se sont retrouvées prises sous 
un déluge d’insultes et de pierraille. Par- 
fois, comme dans le camp de réfugiés de 
Jabalya, ce sont les postes fortifiés de l’ar- 
mée que les g»™™ ont attaqué à coups de 
pierres. Ici, comme ailleurs, on a pu voir 
et revoir des tireurs d’élite, à l’abri der- 
rière des sacs de sable ou de gros cubes de 
béton, ajuster leurs cibles et tirer sur tel 
ou tel jeteur de pierres repéré dans la 
foule. 

Furieux contre b presse qui, selon eux, 
a délibérément g ross i les événements des 
derniers jours, certains soldats, tris peu 
découragés par leurs officiers, s’en sont 
pris notamment aux photographes. L’un 
d’eux (de Pagence AP) a reçu une bille 
d’acier la jambe. 

PATRICE CLAUDE 
Lire k suite page 7 


Projet de chalhe éducative, sort de RFO 

La réforme de l’audiovisuel 
divise la majorité 

Les réformes à apporter au système audiovisuel divisent b majorité parle- 
mentaire à le veille du débat sur le projet de loi défendu par le ministre de la 
communication. Alain Carignon a l'intention de refuser l'ajournement du lance- 
ment de la chaîne de télévision éducative qui a été souhaité, mardi 30 novembre, 
par les députés UDF. L'avenir de RFO et ia promotion de la chanson française 
constituent deux autres points de friction. Michel Péricard {RPR} et Michel Pelchat 
(UDF-PR), devaient tenir, mercredi, à 12 heures, une conférence de presse. 


GU'ESf-Ce ODE C'êsT 
chianT, arte U 



RC 


Un point de vue 
de Jacques Chirac 

Le président du RPR plaids, dans nos 
colonnes, pour l'instauration d’une allo- 
cation cfite de «libre choix», car il s'agit, 
pour lui, d'un enjeu de société majeur. 
Elfe doit pouvoir être attribuée aux 
mères mais aussi aux pères pour élever 
leurs enfants ou faire une pause dans 
leur vie professionnelle. 

paga 2 


Concertation franco-allemande 
sur la négociation dn GATT 

Au sommet franco-allemand qui devait 
s'achever mercredi 1* décembre à Bonn, 
les dirigeants des deux pays ont affiché 
leur volonté de cohésion sur b dossier 
du GATT. M. Kohi a indhpfé è MM. Mit- 
terrand et Balladur qu'il avait mis en 
garde le président Clinton contre toute 
tentative d'isoler la France. 

page 7 


Toutes les précautions prises depuis 
neuf mois par Edouard Balladur et Alain 
Carignon n’auront servi à rien. La discus- 
sion du projet de loi modifiant b foi du 
30 septembre 1986 relative à b liberté de 
b communication, qui doit commencer 
vendredi 3 décembre au Patais-Bourbon, 
confirmera pleinement l’une des lois de b 
science politique contemporaine : chaque 
fois qu’on confie au Parlement le soin de 
réformer un peu b télévision, on court le 
risque de provoquer des remous politiques 
aux conséquences imprévisibles. 

Il y a une semaine, le 25 novembre, le 
ministre de b communication se flattait, 
devant b commission des affaires cultu- 
relles, familiales et sociales de l’Assemblée 
nationale, de présenter un texte «en rup- 
ture » avec les quatorze projets de loi sur 
la communication audiovisuelle déposés 
depuis 1981. M. Carignon se vantait d’ap- 
partenir i un gouvernement soucieux de 
e respecter les acquis» des réformes précé- 
dentes et de ne pas «rechercher le change- 
ment pour le changement». Conformément 


aux arbitrages rendus par M. Balladur; il 
n’était pas question de «redessiner l'en- 
semble de notre système audiovisuel ». Il 
s’agissait de s’en tenir à' r essentiel, en par- 
ticulier à b création, l’an prochain, d’une 
chaîne «du savoir et de la formation», sur 
l’ancien canal de La Cinq, occupé le soir, 
désormais, par b chaîne culturelle franco- 
allemande ARTE (le Monde du 27 novem- 
bre). Les réactions, à chaud, des membres 
de cette commission présidée par Michel 
Péricard, député RPR des Yveline*, don- 
naient l’impression que M. Carignon 
venait de convaincre 1a majorité parle- 
mentaire d’épouser sa démarche modérée. 
Il semblait acquis que le ministre de la 
communication n'aurait pas plus de mal à 
imposer son point de vue qu’il n’en avait 
eu, le 15 novembre, au cours de b discus- 
sion budgétaire, pour contrer l’offensive 
d’une poignée de «grognards» du RPR 
contre ARTE. Cette vision des choses était 
trop optimiste. 

ALAIN ROLLAT 
Lire k suite page 15 


COMMENTAIRE 


12 % de la population active au chômage 


L’Implosion permanente 


A défaut de l'explosion sociale 
régulièrement annoncée, la 
société françabe n'en finit pas 
d'imploser. Mois après mois, la 
publication des chiffras officiels 
du chômage révèle l'étendue de 
ta fracture soctale è laquelle est 
confrontée b pays. Aux yeux de 
l'opinion, pourtant toujours Indul- 
gente dans les sondages, 
«l'exemple français» cher è 
Edouard Balladur, c’est aujour- 
d'hui un taux de chômage qui 
représente 12 % dé fa population 
active, avec pour le seul mois 
d'octobre 40 300 demandeurs 
d'emplois supplémentaires, soit 
une hausse sur un an de 
347 6001 Une augmentation ter- 
rifiante dans un pays où le sala- 
riat est de plus en plus édaté et 
où on assiste è un traitement 
des problèmes sociaux à plu- 
sieurs vitesses, selon que l'on 
est fonctionnaire, employé du 
secteur public, salarié d’une PME 
ou d'une grande entreprise, 
chômeur indemnisé ou que l'on 
appartient è la masse silencieuse 
des exclus, des démunis, des 
« hors-circuits ». Si l'on ne s'en 
tenait qu'è la population active 


effectivement exposée au risqua 
da licenciement - 50 385 de 
plus en un seul mob 1 -, notre 
taux de chômage serait supérieur 
à 20 «... 

Pour Edouard Balladur, cette 
fracture socble qui s'aggrave 
mob après mois est le problème 
numéro un, celui sur la résolution 
duquel son action sera en défini- 
tive jugée. Or ta mollesse de la 
reprise qui est annoncée pour 
1994 laisse présager une pour- 
suite de l'aggravation du 
chômage, les plus optimistes 
pariant seulement, si une 
modeste croissance est au ren- 
dez-vous l'année prochaine, sur 
une « décélération de la dégrada- 
tion». avec un ralentissement 
des licenciements économiques. 
Tout cala est encore bien condi- 
tionnel et ne dispense pas de 
s'interroger sur les limites de la 
politique économique mise en 
rouvre par M. Balladur. 

Dès son arrivée è Matignon, le 
premier ministre a donné la prio- 
rité. è travers son pian du 
10 mai. è ta réduction des défi- 
cits budgétaires et sociaux et è 
l'aide aux entreprises, concevant 


pour cas dernières le plan de 
soutien le plus ambitieux de ces 
dernières années. Or que 
voit-on? Les régimes socfsux, 
qui ont joué un rôle d'amortis- 
seur face à l’envolée du 
chômage évitant cette explosion 
socble tant redoutée députa que 
le nombre de demandeurs d’em- 
plois a franchi le seuil du million, 
risquent déjà de se retrouver en 
difficultés. Le hausse du 
chômage se traduit par un man- 
que à gagner en recettes et une 
charge accrue en prestations. 
Comme le note l'Union des 
Industries métallurgiques et 
minières (UIMM) dans son der- 
nier bulletin, en 1994 « les défi- 
cits sociaux ne vont pas man- 
quer de s’accroître, les recettes 
chutant brutalement en raison 
des réductions d'emploi et de la 
faible progression des salaires». 
Pour I* AGIRC (régime de retraites 
complémentaires des cadres), 
par exemple, le manque è gagner 
est de trois milliards de francs 
par an... 

MICHEL NOBLECOURT 
Lire la suite page 20 
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“LA GOURMANDISE” 

“Si tu savais combien j'ai payé 
ce bureau aux enchères, 
tu comprendrais pourquoi 
j'ai aussi acheté l’ordinateur, 
le fax, le central téléphonique, 
le fauteuil en cuir,. . 
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DÉBATS 


FAMILLE 


Pour l’allocation de « libre choix » 


Pour Jacques Chirac, l'allocation 
de «Hwe choix» pour les mères 
ou les pères est un véritable 
enjeu de société. 

par Jacques Chirac 

P ARCE QUE j'ai défendu 
depuis longtemps le principe 
de l'allocation de fibre choix, 
je suis heureux de constater, è la 
lecture du rapport de Colette 
Codaccioni sur la politique fami- 
liale, que cette idée fart son che- 
min. U s'agit en effet d’un véritable 
ertfeu de société. . 

Nous le savons tous, la condi- 
tion des femmes a profondément 
changé au cours des trente der- 
nières années. La maternité n’est 
plus sujétion de nature ou de 
culture. Elle est désir librement 
accepté et défi è relever chaque 
jour. Travafl et vie famifiale s'imbri- 
quent toqours davantage : ce sont 
plus des deux tiers des mères de 
famille qui exercent désormais une 
activité professionnelle. En réalité, 
c’est i'rdentité même des femmes 
qui se modifie sous nos yeux, et 
par â, leur relation à la famüfe. Cela 
signifie que da nouvelles harmo- 
nies sont è créer. Car ces change- 
ments sont complexes et ne vont 
pas tous dans le sens d'une vie 
plus facto pour les femmes. 

Je pense à toutes ces solitudes 
qui ne sont pas toujours voulues et 
résultent souvent de ruptures dou- 
loureuses. Je pense aussi aux diffi- 
cultés, toujours plus grandes, à 


concilier vie femliaie et vie profes- 
sionnelle. Cet équilibre entre travail 
et famflte est l’un dçs défis majeure 
de (a société d'aujourd'hui. Non 
que le travafl des femmes soit un 
phénomène récent, mais il 
s'exerce dans des conditions nou- 
velles. 

Les femmes travaillent hors de 
leur domicile et de plus en plus 
loin. Les temps de trajet dans nos 
grandes vides épuisent souvent 
presque autant que [a journée de 
travail eto-même. Ceta est évidem- 
ment vrai pour tous, mais il s'y 
ajoute pour les femmes, quand 
elles rentrent chez elles, une 
seconde journée de travail dont 
chacun connaît le poids. 

Ce n'est pas nier l'identité nou- 
velle des femmes que d'agir pour 
alléger leurs contraintes. C'est per- 
mettre tout simplement à la famille, 
quelles que soient les mutations 
qu'elle connaît, de demeurer le Beu 
où s’apprennent le respect et 
l'amour de l'autre, la sofidarité et la 
responsabilité. C'est faire en sorte 
qu'efle reste le creuset où se trans- 
mettent de génération en généra- 
tion, le savoir et les valeurs, qui 
forment l'âme, la culture et l'iden- 
tité d’un peuple. C'est, en défini- 
tive, faire aller de l'avant toute Ja 
société, en donnant è chaque 
famille la liberté de construire son 
destin et son bonheur. 

Depuis de longues armées, nous 
sommes è la recherche des meil- 
leures solutions possibles. Je 
pense, en particulier, à la garde des 
jeunes enfants à laquelle nous 


avons consacré nos efforts, avec 
un succès indéniable puisque la 
France se situe aux premiers rangs 
en Europe pour les possibilités 
d'accuefl en crèches et haltes-gar- 
deries. Beaucoup reste cependant 
è faire pour répondre aux besoins, 
et ce dort être l'une des grandes 

Ê riorités de notre politique fami- 
lle. 

Mais ('heure est venue d'aller 
plus loin. 

L’évolution de notre société 
nous offre une chance décisive. Je 
suis persuadé qu'efla s'orientera de 
plus an plus vers la posslbflité pour 
chacun de faire alterner, tout au 
long de sa vie, périodes d'activité 
professionnelle et temps de forma- 
tion ou d’activités choisies. 

Souplesse 
et liberté 

Or, c’est ce désir d'alternance 
qu’expriment nombre de femmes 
aujourd'hui. Elles ne souhaitent pas 
s'enfermer dans un choix. Elles 
veulent tout à la fois travailler et 
élever leurs enfants, pouvoir faire 
une pause, et reprendre ensuite 
une activité professionnelle sans 
retard ni handicap. C'est de flui- 
dité, de souplesse et de liberté 
dont elles ont besoin. 

C’est dans cet esprit que j’ai 
depuis longtemps proposé une 
allocation parentale de libre choix, 
ouverte bien évidemment aux 
pères comme aux mères de 
famille. Car ce qui est d’abord une 
demande des femmes est aussi le 


souhait de certains pères. A Paris 
dès 1984, au niveau national en 
1986, j'ai voulu que soit franchie 
une première étape : l'allocation 
parentale d'éducation, qui permet 
aux parents qui le souhaitent de 
s'arrêter temporairement de tra- 
vailler à la naissance du troisième 
enfant Nous devons poursuivre 
dans cette voie. 

fl faut lever, le plus et le plus vite 
possible, les contraintes finan- 
cières qui pèsent sur ta liberté de 
choix des mères de famille. Bien 
sûr, je n'ignore pas la situation dif- 
ficile des comptes sociaux. Tout 
ne peut être fait tout de suite, et 
c'est une démarche progressive, 
qui, dans la conjoncture actuelle, 
s'impose. Mais avançons è la 
mesure des marges de manoeuvre 
que nous pourrons dégager- 

Donner cette allocation dès le 
deuxième enfant, et même dès le 
premier, dès que ce sera possible. 
L'ouvrir è toutes les mères de 
famille, qu'elles travaillent ou 
qu'eOes ne travafflent pas : dans le 
premier cas, pour compenser le 
coût de la garde des enfants, dans 
le second, de façon à compenser 
fabsence d’un revenu. Tels sont 
les chemins à explorer si nous vou- 
lons répondre à une véritable 
attente. 

C'est parce que j'ai conscience 
de cette aspiration que je n'ai 
cessé de défendre ce projet devant 
les Français. Je me réjouis aujour- 
d’hui que le gouvernement l’ins- 
crive au rang de ses priorités. Le 
libre choix est un enjeu de société. 


«EXCEPTION CULTUREllf » 


Réponse à Hervé Bourges 


Pierre Delanoë, Claude Brulé et 
Guy Seligmann répandent au 
point de vue d'Hervé Bourges 
sur l'« exception culturelle» 
dans les négociations du GATT, 
publié dans le Mande 
du 17 novembre. 

par Pierre Delanofi, 

Claude Brulé 

et Guy Seligmann 

H ervé Bourges, dans son 
article du Monde du 
17 novembre, administre è 
ses lecteurs une leçon de dialecti- 
que impressionnante. Il parvient 
en effet à leur faire croire que 
«l'exception culturelle» n'est 
qu'un vague slogan protection- 
niste. Il ouvre, comme un pro- 
phète, à la réflexion de ses 
contemporains, la voie d'une véri- 
table modernité de l'audiovisuel, 
et découvre, comme Claudel ren- 
contra Dieu, que le seule réponse 
au développement technologique 
futur s'appelle la création et la pro- 
duction. 

Personne en Europe ne l'avait 
véritablement attendu pour déli- 
vrer au monde une telle révélation. 
Mais le détour moqueur que son 
texte emprunte, le petit côté 
«coup de pied dans la fourmfliôre» 
qu'il administre en voulant se 
situer au-dessus de (a mêlé a, nous 
oblige à répliquer, non pour 
contester les conclusions de son 
plaidoyer, mais pour en recentrer 
le sens et les enjeux. 


La demande «d'exception cultu- 
relle», promue et soutenue par les 
auteurs, n'est pas une invention 
médiatique pour créer un front de 
protection supplémentaire à l'en- ’ 
vahissement des produits nippo- 
américains. L'application du traite- i 
ment national, une des règles fon- 
damentales du GATT, en 
octroyant aux entreprises améri- 
caines les mêmes droits et sou- 
tiens aux entreprises françaises 
créerait un déséquilibre financier 
dont la production européenne ne 
se relèverait pas. 

«L'exception culturelle» n'est 
pas la demande identitaire d’un 
pays replié sur lui-même. Le 
«panache blanc» sur lequel ironise 
Hervé Bourges, è savoir l'organi- 
sation du système financier fran- 
çais, mais aussi la loi qui préside è 
la place de l’auteur è l’intérieur de 
ce système, n'a pas été donné è 
notre pays comme un cadeau 
tombé du ciel. Ce fut une lutte, 
menée par las auteurs, contre les 
puissances que l'on retrouve jus- 
tement derrière ceux qui prônent 
aujourd'hui un libre-échangisme 
dérégulé, un paysage audiovisuel 
abandonné aux seules lois du mar- 
ché. 

L'enjeu du GATT, et le fait qu'a 
agrémente à ce point les conver- 
sations, c'est ie souci diffus du 
public inquiet de voir sa télé enva- 
hie par les programmes nippo- 
américains. Les réactions du 
public devant l'action menée par 
les auteurs et les producteurs, è 
Strasbourg et à Bruxelles, et dont 
la qualité et la brillance semblent 
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tant avoir impressionné Hervé 
Bourges, ont été plus que posi- 
tives. Le téléspectateur aujour- 
d'hui a compris que la diffusion 
des oeuvres peut être monopoli- 
sée par les plus riches et les plus 
i puissants; et que la production 
d'un pays, d'un continent peut 
être réduite à néant 

Que veulent les Américains? 
« Tout, tout de suite. » C'est d'ail- 
leurs ce qu'ils déclarent sans 
ambages, è preuve cette déclara- 
tion de Caria Hills, négociatrice 
américaine pour le compte de l'ad- 
ministration Bush : a Nous ouvri- 
rons' les marchés étrangers avec 
une barre à mine où cela est 
nécessaire, mais avec une poignée 
de mains toutes les fois où cela 
sera possible. » 

«L'exception cuJturefla» impose 
que les échanges de production 
culturelle soient traités différem- 
ment des échanges de services 
strictement commerciaux. C’est 
une franche poignée de mains, 
mais sans coup de poing améri- 
cain dissimulé dans la paume. 

Le respect 

de Tceuvre et de l'auteur 

A quoi cela sert-il de se gargari- 
ser de futurologie technologique et 
de masures d'audience comme le 
fait Hervé 8ourges? Les Améri- 
cains ne s'embarrassent pas 
d'études de prévision, lis veulent 
occuper tout le marché et y régner 
en maîtres. Ne pas repérer la vio- 
lence da leur pratique serait cou- 
pable, comme il est naïf d'applau- 
dir béatement leur réadhésion à 
V UNESCO. 

Las Américains savent que . le 
système français finance, subven- 
tionne ces fameuses «voix du 
Sud» dont Hervé Bourges croit 
n’être que le seul connaisseur. Un 
programme d'aide aux cinémato- 
graphies d’Afrique fonctionne et 
permet è ces dernières d'exister. 
Las Américains savent qu’à l'Est, 
leur seul moyen d'étandre leur 
influença de diffuseur, c’est de 
tuer la production qui ne se 
concrétise que grâce è notre sys- 
tème de soutien et de subven- 
tions. 

Les Américains savent que 
«l'exception culturelle» est une 
halte dans leur conquête du mar- 
ché mondial, parcs que, derrière le 
système français, c'est l'avenir de 
l’audiovisuel européen qui com- 
mence à se fonder et è se 
déployer. 

«L’exception culturelle», c'est la 
chance donnée è l'Union euro- 
péenne, à travers les directives 
importantes sur le droit d’auteur, 
la location vidéo, la copie privée, 
les soutiens automatiques, etc., 
de promouvoir une nouvelle ciné- 
matographie è identité culturelle 
nationale et un financement euro- 
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péen. Hervé Bourges devra se 
souvenir que ce n’est que dans 
cette perspective de construction 
et d'harmonisation que la produc- 
tion bourra à nouveau s'élaborer 
et se développer. Et dais ce cadre 
réglementaire et protégé, il pourra 
rêver. France Télévision pourra 
être le a pilote des initiatives du 
secteur public». 

Dans cette Europe forte et 
structurée, France 3 pourra 
reprendre les productions de 
documentaires de création, sans 
les remplacer par des magazines 
de conversations filmées inexpor- 
tables. Dans cette Europe, cette 
même chaîne servira à ses télé- 
spectateurs autre chose qu'un film 
américain un soir sur deux pour 
s'assurer les bonnes grâces des 
annonceurs. 01e pourra réserver 
des cases de petite écoute è des 
œuvres hors quotas. Dans cette 
Europe, France Télévision pourra 
monter de véritables coproduc- 
tions européennes, y compris 
avec sas partenaires présents et 
futurs du service public français. 

Dans cette Europe, « l'éthique 
du service pub# c* signifiera autre 
chose que de présenter une ver- 
sion française, tronquée de vingt 
minutes, d ’Amacord de Fellini ie 
soir de sa mort. Dans cette 
Europe, l'auteur sera respecté et 
son œuvre ne sera pas livrée au 
caprice des saucissonneurs de la 
pub et à la fantaisie des colorisa- 
teurs en mal de plus-value. Dans 
cotte Europe, l'œuvre sera proté- 
gée en tant que telle, et non relé- 
guée au rang de marchandise 
comme le souhaitent les Améri- 
cains à ('aide des accords du 
GATT. 

« L’exception culturelle » ne 
sous-entend aucun discours natio- 
naliste ni étroit. Elle invite juste 
aujourd'hui è choisir son camp. 
M. Bourges doit arrêter le manie- 
ment de Fa dialectique et dort fera 
taire son goût bien sympathique 
pour l'ironie. S, comme il le pré- 
tend, fl est du côté de la création, fl 
doit reconnaître que quelques 
lumières encore nous parviennent 
d’un aède qui, pour avoir été bap- 
tisé du beau nom de frères inven- 
teurs du cinématographe, peut 
encore éclairer, inspirer, susciter 
«à la française» une politique de 
l'image en Europe. 

A l’aube de ce nouveau siècle, 
qui saura regarder vers le passé 
pour préparer le futur, l'Europe 

E ourra faire compter chaque 
nage, créer sa propre vision, 
inventer son véritable regard. Elle 
ne le méritera dans l'avenir que si 
elle peut prouver aujourd’hui 
qu'eBe sait résister. 

► Pierre Delanoë est président 
de la SACEM, Claude Brulé pré- 
sident de ta SACD et Guy Seilg- 
mann- président de la SCAM. 
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Mettre de la politique 
dans ie moteur européen 


Au moment où l'Union 
européenne se met en place, 
les nationalismes ont le vent 
en poupe. Pour las partisans 
de l'Europe, 3 faut pour 
relancer la dynamique, passer 
de l'économie à la politique 
et donner à l'Union de vrais 
moyens d'action contra 
le chômage. 

L ES Français regrettent-ils 
d’avoir dit « oui » è Maas- 
tricht? Cette question, 
beaucoup, apparemment, se la 
posent, si Ton se souvient du 
sondage publié dans nos 
colonnes (le Monde du 21 sep- 
tembre), révélant que, si c’était 
è refaire, 56 % d’entre eux 
voteraient «non». Ce mouve- 
ment de recul peut évidemment 
s'expliquer par la crise économi- 
que, te sentiment que l'Europe 
est impuissante face au 
chômage ou au drame yougo- 
slave. Bref, par des difficultés 
circonstancielles. 

Mais i) est plus préoccupant 
de constater qu'il correspond 
aussi à des mouvements de 


forcé. Une Europe ainsi «mus- 
clée » pourrait avoir une vérita- 
ble politique de lutte contre le 
chômage (par l'aide à la 
recherche et à l'innovation, 
l'amélioration des infrastruc- 
tures, la mise en place d'une 
politique commerciale extérieure 
commune), ce qui serait le meil- 
leur moyen de convaincre les 
Européens de sa nécessité. 

Renforcer te poids 
du niveau régional 

Jacques Delors suggère éga- 
lement la création d iin comité 
des régions consultatif, destiné 
à renforcer le poids du niveau 
régional dans l'édifice européen. 
Cette dynamique régionale qui 
accompagne la construction 
européenne est un autre sujet 
d'inquiétude pour les nationa- 
listes (on se souvient de l'hosti- 
lité de Georges Pompidou è la 
décentralisation). Et cette ten- 
sion entre «jacobins» et «régio- 
nalistes-européens » est bien 
ancrée dans la réalité française, 
comme le confirme l'étude de 
Jean Renard et Anne Kervel, 
dans Hérodote, sur le «vote 


fond et è la résurgence des 4 breton » au référendum. L'ana- 
idéologies nationalistes. Loin lyse dès résultats montre que te 


d’être emportés par un élan 
communautaire, las Européens 
redécouvrent les valeurs patrio- 
tiques. Il est significatif de 
constater que, au moment où 
l'Union européenne se met offi- 
ciellement en place, deux revues 
da politique consacrent des 
numéros spéciaux è «la souve- 
raineté» (Pouvoirs) et à «la 
République » (Philosophie politi- 
que). c'est-à-dire à deux 
concepts liés à la constitution 
des Etats-nations et qui font 
partie du vocabulaire fétiche des 
anti-Maastricht. 

Un président élu 
pour trois ans 

On conçoit que cet état d'es- 
prit préoccupe les jxutisans de 
l'Europe tit que Ce grand débat 

- « La nation contra l'Europe ? » 

- ait été choisi par (es socia- 
listes proches de Jacques 
Delors comme thème du pre- 
mier numéro de leur nouvelle 
revue Témoin. Soucieuse à la 
fois de ne pas abandonner la 
nation aux «nationalistes» de 
droite ou de gauche (M. Séguin 
et M. Chevènement) et de don- 
ner une nouvelle dynamique à 
l'idée européenne, les anima- 
teurs de Témoin estiment que 
Tune et l'autre ne sont pas anta- 
gonistes. mais souffrent du 
môme mal : la crise du politique. 
La nation, estime. François Hol- 
lande, est malade de la démis- 
sion des politiques et doit rede- 
venir le fieu de l’action collective 
en faveur de la justice sociale. 
01e est le cadre naturel de 
l'exercice de (a. démocratie. 
«C'est toujours la nation, écrit-il, 
qui intègre les minorités, assure 
les protections, couvre les ris- 
ques, bref arbitre le Juste niveau 
de la solidarité.» sut crise de la 
nation, ajoute-t-il, est d’abord 
celle de fe politique ; dont Terreur 
majeure fut de prétendre agir lè 
où elle était impuissante et de 
rester inerte là où on l’atten- 
dait.» 

Mais la politique doit réinves- 
tir aussi le niveau européen, 
comme le souhaite ardemment 
Jacques Delors. Interviewé par 
J earvF rançois Kahn. Reconnais- 
sant que les pro-Européens, à 
commencer par lui-même, n'ont 
pas été bons pendant la cam- 
pagne pour Maastricht, parce 
qu'ils n'ont pas osé afficher 
assez nettement leurs convic- 
tions, le président de la Com- 
mission regrette amèrement que 
ie traité ait mis essentiellement 
l'accent sur l’économie et non 
sur les dimensions politiques, 
sociales et culturelles. «Pendant 
longtemps j’ai cru qu'on ferait 
progresser l'Europe par l’écono- 
mie et qu’insensibiement des 
habitudes se créeraient. Aiÿour- 
d’hui je pense que si on ne va 
pas è la tête, au poétique, alors 
nous n’aurons Jamais une 
Europe sur ses deux Jambes, 
mais une Europe handicapée a 
priori.» 

C'est pourquoi fl se prononce 
fermement pour une Europe 
fédérale, avec un exécutif ayant 
è sa tête un président élu pour 
trais ans par le Parlement et la 
Commission (ce n’est pas mûr 
pour le suffrage universel, 
estime-t-il) et un Parlement ren- 


«oui» è Maastricht l’a emporté 
grâce au vote largement positif 
de quatre régions : l'Ile-de- 
France. la Bretagne. l'Alsace et 
Rhône-Alpes, c'est-à-dire les 
plus prospères et les plus dyna- 
miques, et où le sentiment iden- 
titaire est le plus fort. 

Dans le cas de la Bretagne, le 
c oui » s'appuie sur une vieille 
tradition régionaliste, où se 
mêlent l’héritage démocrate- 
chrétien et l'ouverture sur le 
large. Le référendum sur l'Eu- 
rope a fait réapparaître, è l'inté- 
rieur du territoire, de vieilles 
fractures régionales qu'on 
croyait en voie de disparition, 
après des décennies de consen- 
sus et çj 'homogénéisation 
sociale. Pour Emmanuel Todd. 
qui analyse ce phénomène dans 
Témoin, le vote sur l'Europe a 
été un « révélateur », en a dra- 
matisant le conflit latent antre 
les deux subcultures qui sa par- 
tagent l’Hexagone : * l’euro- 
péisme technocratique » et le 
« nationaBsme républicain». 

• L'Europe d'un côté, les 
régions de l'autre... l'espace 
pratique et symbolique dans 
lequel vont vivre les générations 
futures différera sensiblement 
de celui composé au fil des siè- 
cles par nos ancêtres. Ce qui ne 
manque pas de poser un pro- 
blème aux professeurs d’his- 
toire. Dans un pays où cet 
enseignement ôtait essentielle- 
ment centré sur l’exaltation de la 
saga nationale, que va-t-on 
apprendre aux enfants, s’il s'agit 
de les préparer à devenir des 
«citoyens européens»? Fran- 
çois Lebrun, professeur émérite 
à T université Rennes-fl et mem- 
bre du conseil national des pro- 

g rammes, aborde franchement 
i problème dans le Débat et fait 
des propositions. Sans boule- 
verser les programmes, il fau- 
drait. estime-t-il, donner une 
orientation résolument euro- 
péenne à l’enseignement de 
l'Histoire au ooHôge et consacrer 
la classe de seconde è «une 
réflexion sur les fondements de 
l’Europe .. contemporaine, de 

l'Antiquité à la Rn du XW/fr siè- 
cle». ïi partir de trois grands 

le Va/r roUgleux? les débutsnSela 
modernité». 

Les cinq éminents collègues à 
qui sont soumises ces sugges- 
tions (Serge Bersteln, Domini- 
que Borne, Philippe Joutard, 
Jacques Le Goff, Jean-Clément 
Martin) ne manquent pas de 
souligner les difficultés de l'en- 
treprise (la première étant de 
savoir du passé de quelle 
Europe on parle...) Maïs tous 
reconnaissent qu'il faut faire 
quelque chose, si Ton veut 
qu'une identité européenne 
prenne forme dans la tête des 
gens. 

La France s'est faite pour une 
grande part à l'école. Pourquoi 
n'en serait-il pas de même de 
l'Europe? 

► Pouvoirs. n> 07, PUF. 

P- Philosophie politique, n* 4. 
PUF. 

► Témoin, n* 1 , Baltand, 70 F. 

► Hérodote, 2* et 3» trimestre 
1 993, n- 69/70. La Décou- 
vert», 1 65 F. 

► Le Débat, novembre-décem- 
bre 1993, n- 77, Gallimard, 

82 F. 
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BANGKOK 


CAMBODGE 

Seize soldats tués 
par les Khmers ronges 

Des Khmers rouges se servant 
de villageois comme boucliers 
humains ont tué seize soldats et 
en ont blessé sept autres lors de 
combats survenus la semaine der- 
nière, a annoncé, mercredi 
I» décembre, un porte-parole du 
gouvernement de Phnom Penh. 
Six rebelles ont par ailleurs été 
tués à l'occasion de ces affronte- 
ments, et quatre gouvernemen- 
taux sont portés disparus. Ce 
grave incident a eu pour théâtre 
quatre villages des régions de 
Chikreng et Stung, dans la pro- 
vince de Kompong-Thom. Il 
s’agit des combats les plus vio- 
lents depuis le retrait des « cas- 
ques bleus» il y a un mois. 

«Les Khmers rouges tentera de 
se servir des gens comme bou- 
cliers humains, ce Qui nous 
inquiète beaucoup», a déclaré le 
porte-parole. Trois policiers ont 
aussi été pris en otages par des 
rebelles sous le commandement 
d*un homme de sinistre mémoire, 
Ta Mok, surnommé «le bou- 
cher». Les gouvernementaux ont 
été contraints de se retirer de la 
zone où ont eu lieu les combats, 
occupée désormais, selon le 
ministère cambodgien de lai 
défense, par au moins- 
1 200 Khmers rouges. - (ReuterJ J 

CHINE : disparition d'un dissi- 
dent. - Le dissident Ma Shaohua 
a disparu depuis le 29 novembre, 
et ses proches craignent qu’il 
n’ait été arrêté. Ma, vingt-cinq 
ans, anime un groupe de dissi- 
dents de la ville de Xian, au cen- 
tre du pays. U était venu à Pékin 
avec un autre activiste, Zhcng 
Xuguang, pour rencontrer, le 
25 novembre, les signataires 
d’une récente «charte pour la 
paix». Zhcng a été interpellé le 
27 novembre. Deux signataires 
de la Charte, Qin Yongmin et 
Yang Zhou. avaient, quant à eux, 
été arrêtés dés le 1 5. La police a 
confirmé les interpellations de 
Qin et Yang mais n’a donné 
aucune information sur Zhcng et 
Ma. - (AFPJ 


INTERNATIONAL 


Les faux reflets de l’Asie 

Les Occidentaux ont souvent une perception erronée à «miracle» asiatique 


de notre correspondent 
en Asie du Su&Est 

L’Asie de l'Est, comme d'au- 
tres régions du monde, renvoie 
désormais & l’Occident un reflet 
de son image. Les signes exté- 
rieurs de la réussite sont, ici : 
le complet veston, ta montre 
.suisse, la limousine allemande 
ou suédoise (et non japonaise), 
le parfum fiançais et, pour les 
plus fortunés, la collection 
d’œuvres d’art, souvent occi- 
dentales. 

Leurs enfants préfirent le 
jean, les bousculades A l’occa- 
sion d’un concert de Michael 
. Jackson, le rap ou le jazz, la 
fréquentation des McDo et les 
crèmes glacées. Il faudrait 
encore évoquer le type de 
publicité A la télévision, le style 
de vie et, bien entendu, l’an- 
glais comme instrument privilé- 
gié des échanges. 

Les Occidentaux s’inquiètent 
davantage des méthodes prêtées 
aux Asiatiques. Parce que leur 
environnement culturel et 
social est différent, entend-on 
dire, leur concurrence est 
déloyale - de l'importante pro- 
duction de contrefaçons A leur 
exploitation d’une, main-d’œu- 
vre A trop bon marché parce 
que mal payée et dénuée de 
protection sociale. 

Si, en deux générations au 
plus, les «tigres» d’Asie de 
l’Est, inspirés par le Japon, ont 
atteint des résultats qu’Améri- 
cains et Européens ont mis de 
huit A dix générations A engran- 
ger, c’est, dit-on encore, an prix 
de terribles sacrifices en termes 
de droits de l’homme et de res- 
pect de PenvironnemenL C’est, 
aussi, ajoute-t-on, en trichant, 
et en utilisant le «marchepied» 
offert par les puissances déjà 
industrialisées, de part et d'au- 
tre de l’Atlantique nord. Ce 
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taire A l’heure au chômage et de 
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Tout d’abord, avec le déve- 
loppement effréné des moyens 
de communication, A une épo- 
que où les modes sont universa- 
lisées, les Extrêmes-Orientaux 
sont attirés plus que d’autres - 
ils s’en donnent davantage les 
moyens - par tout ce qui est 
nouveau et, bien entendu, pros- 
père. On en oublierait presque 
les millions de gens qui, chaque 
soir, en Asie de l’Est, rêvent, 
devant leur écran de télévision, 
fascinés par un fantastique qui 
est dans leur tradition. 

Que ces films, produits à 
Hongkong, A Taiwan ou ail- 
leurs, s’inspirent de légendes 
travesties ou de vrais contes 
historiques, que la facture en 
soit très inégale, les arguments 
n’ont qu’une importance rela- 
tive : les héros restent Bruce 
Lee et ses héritiers - non 
Woody AUen on Louis de 
Funès. La chanson populaire 
offre un exemple encore plus 
convaincant : empruntant aux 
instruments venus d’ici et d’ail- 
leurs, y compris donc d’Occi- 
dent, les chanteurs populaires, 
en Thaïlande comme an Japon, 
ont leurs millions de fans. 

Le fonds culturel, tout aussi 
vivant, s’accommode lui aussi 
d’apports étrangers, comme l’a 
fait (et le fera sans doute tou- 
jours) celui d’Occident. Cette 
réflexion ne vaut pas seulement 
pour les deux empires domi- 
nants, la Chine et le Japon. La 
littérature et la peinture vietna- 
miennes, pour prendre un antre 
exemple, n’ont jamais été si 
riches de talents. Les quatre 
peuples (chinois, japonais, 
coréen et vietnamien) qui ont 
hérité, chacun & sa façon, de 
Confucius n’évoluent pas dans 
nn désert intellectuel. 


Démocratie 
et consensus 


On aurait tort dé" généraliser, 
à ce Dfonos.- Phnaar offerte, 
parfois/ par lesCîïinois fi 'outre- 
mer, qui forment des minorités 
dynamiques mais parfois 
controversées dans plusieurs 
pays du Sud-Est asiatique : 
nouveaux riches influents, 
avides de stabilité, donc d’nne 
prospérité qui est le principal 
gage de leur tranquillité. 

La liberté est indivisible. Les 
dirigeants qui, en Asie de l'Est, 
opposent des valeurs orientales 
aux occidentales le font soit par 
intérêt soit parce qu’ils n’ont 
pu encore digéré a une longue 
phase de domination occiden- 
tale, soit les deux à la fois. 
Mais le discours occidental sur 
les droits de l’homme est ici 
jugé ambigu puisqu'il mélange 
principes et intérêts ; il ne peut 
avoir qu’une portée limitée 
puisqu’il tient peu compte des 
réalités : combien de décennies 
se sont écoulées, A l’Ouest, dans 
la conquête des droits sociaux, 
ou avant l'accès des femmes, au 
vote? De surcroît, il est affaibli 
du simple fait qu'il vient d’ail- 
leurs (ici l’étranger n'a raison, 
au départ, qne s'il se comporte 
en invité le reste relevant de la 
loi du plus fort). 

L’Ouest ne reconnaît certes 
pas qu'U existe deux formes de 
démocratie : une occidentale 
(individualiste) et une autre 
orientale (collective, ou par 
consensus). Faut-il par ailleurs 
préciser que développement 
matériel n’est pas forcément 
synonyme de liberté ? Mais ce 
débat, en Asie de l’Est,.ne porte 
vraiment que lorsqu’il a lieu 
«en interne». Cest bien ainsi 
que les choses commencent A se 
passer, comme le souligne l’au- 
dience croissante d’organisa- 
tions humanitaires ou écolo- 
gistes du cru. 

Les Occidentaux peuvent, 
certes, servir d'accélérateurs, 
car ils disposent de moyens de 
pression auprès des gouverne- 
ments. Encore faut-il qu’ils en 
{usent avec discernement, sauf à 
susciter l'effet contraire. Il 
importe donc qu’ils définissent 
clairement la frontière entre les 
principes généraux et leurs 
intérêts. Encore faut-il, aussi, 
qu'ils sachent (on veuillent bien 
comprendre) ce qui se passe : 
ainsi, les Occidentaux qui 
dénoncent, Ajuste titre, la pros- 
titution enfantine ou la vente- 
des enfants devraient aussi 
savoir (ou ne pas faire semblant 
d’ignorer) que le client n est • 


« 



pas toujours un Occidental, et 
qu’on peut aussi vendre son 
enfant (ou celui, adopté, du 
voisin) non pour survivre mais 
plus simplement pour s’offrir 
un récepteur de télévision. 

Quant au procès occidental 
sur «l'environnement social et 
culturel diffèrent en Asie», il ne 


résiste pas A l’analyse. A Singa- 
pour, après trente ans d’indus- 
trialisation accélérée sons un 
régime quasiment de parti uni- 
que, le niveau de vie et la pro- 
tection sociale sont nettement 
plus développés qn’ils ne 
l’étaient en Europe de l’Ouest à 
l’issue d'un siècle de révolution 


industrielle. L’Asie de l'Est est 
de moins en moins la région de 
la main-d’œuvre à très bon 
marché, sans garantie d’emploi 
et services sociaux.' 

Même la Thaïlande exporte A 
présent davantage de produits 
de haute technologie que de 
vêtements. Les fabriques de 
chaussures sud-coréennes fer- 
ment leurs portes les unes après 
les autres (pour s’installer en 
Chine ou au Vietnam), sans que 
l’indice de chômage du pays en 
soit affecté - preuve que les 
transferts dans les secteurs 
industriel avancés et des ser- 
vices ne posent pas nécessaire- 
ment des problèmes insurmon- 
tables. 


Concilier 
passé et avenir 


La production asiatique de 
haute technologie n’est plus 
l’apanage du Japon et des 
«tigres» (Hongkong, Corée dn 
Sud, Taiwan et Singapour). Et, 
dans le domaine des transferts 
de technologie, les choses vont 
vite. Les Occidentaux, Euro- 
péens en particulier, doivent 
donc mieux ouvrir les yeux 


aujourd’hui, faute de quoi ils 
devront les écarquiller demain. 
Il n’y a pas « miracle » en Asie 
de l’Est, mais simplement 
émergence d’un ensemble en 
plein mouvement, qui est loin 
d'avoir trouvé une cohésion, 
dont les intérêts sont souvent 
divergents, et qui fermente en 
espérant, au fil des ans ou des 
décennies, concilier passé et 
avenir. 

Les caps à franchir sont 
pleins d'écueils, pour les Asiati- 
ques comme pour tous. Pro- 
duits de ce bouillonnement, les 
classes dirigeantes du moment 
ne fournissent pas forcément le 
reflet le plus Adèle des change- 
ments en profondeur. Au pan- 
théon de l’histoire appartien- 
nent déjà, dans une région où 
les statues ont tendance à 
demeurer sur leurs socles. Mao, 
Ho Chi Minh, Hirohito et 
Sukamo. Ils y seront rejoints 
un jour par Deng Xiaoping, Lee 
Kuan Yew et Suharto. A cha- 
que époque son histoire. Car un 
nouveau chapitre, ici, n’efface 
pas le précédent II se contente 
de prendre la place qui lui est 
réservée... dans l’attente du sui- 
vant 

JEAN-CLAUDE POMONTI 


Une Seule Compagnie. 
Toute L’Amérique. 
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Pour votre plus grand confort, une seule compagnie 
vous emmène sans escale de Paris à New York, Atlanta, 
Cindrmati et de Nîœ à New York, d’où vous pourrez vous 
rendre dam plus de 250 villes aux USA avec le même billet 
d’avion. Cette compagnie c* est Delta Air Lines. 

Pour plus d’information et pour toute réservation, 
contactez votre agent de voyages ou appelez-nous au 
(1) 47 68 92 92 ou tapez 3615 GO US rubrique Delta. 
De Nice ou de Paris, jamais l’Amérique ne vous semblera 
si proche qu’avec Delta Air Lines ! 
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LES EMIRATS ARABES UNIS 

VERS UN MONDE MEILLEUR 



Son Altesse Cheik Zayed bin Sultan Al Nahyan, président depuis 1971. 


A ujourd'hui, les Emirats Arabes Unis 
(EAU) fêtent le vingt-deuxième anniver- 
saire de leur création comme Etat indé- 
pendant. Ce pays, dont le président 
depuis 1971 est Son Altesse Cheik Zayed 
bin Sultan Al Nahyan, se situe sur le littoral méri- 
dional du golfe Arabique. Les Emirats ont connu 
une période d'évolution rapide, se transformant en 
une société moderne qui jouit à la fois d'une stabi- 
lité sociale et d'une prospérité économique remar- 
quables. Pendant ce temps, ils ont pen â peu acquis 
la réputalioD d’un Etal qui joue un rôle de pins en 
plus important dans les initiatives internationales 


tallé leurs centres d'opérations régionales, et le pays 
est devenu un centre important pour le commerce 
international 

La population a augmenté, et en 1993 on l'estime 
à 2,083 millions d'habitants. Le nombre d'enfants 
d'âge scolaire s’est élevé depuis moins de 30 000 
jusqn'à pins de 400 000. Plus de 15 000 étudiants 
suivent des cours d'enseignement supérieur, soit 
dans leur propre pays, soit à l’étranger. Beaucoup 
d'entre eux font leurs études à l'universilé des EAU, 
qui se trouve à AJ Ain, à l'intérieur du pays. L’anal- 
phabétisme adulte, de l'ordre de plus de 60 pour 
cent en J97L, est tombé actuellement à 16,8 pour 


pour alléger la souffrance humaine occasionnée par r _.c ent. Le pays possède 150 centres d'alphabétisation, 
les désastres naturels et les conflits. • * 1 "qui fournissait aux gens d’âge mur les occasions de 

: ;j[U'j^.çaï0èt d'une léffêrationdciKp^akats^^JS^ 1 ^^ qtû jeur ont manqué pendant- leur 
- Abou Dhabi, Dubai, Sbarjah, Ras al Kharmah, jeunesse. 


Fujairah, Umm al Qaiwain et Ajman -, créée en 
197L après un siècle et demi de présence britan- 
nique au golfe Arobiqne- Son développement a 
commencé il y a tout juste trente ans, quand, en 
1962, Abou Dhabi a exporté sa première cargaison 
de pétrole. En 1968, Je nombre d'habitants n'avait 
pas encore atteint 180 000, et il n’y avait presque 
pas de roules carrossables. La plupart des habitants 
vivaient dans des maisons traditionnelles, souvent 
primitives, et les services de santé et d'éducation 
publiques étaient alors à leurs débuts. On avait à 
peine terminé la construction da premier aéroport 
et du premier port modernes. 

Maintenant, bien sûr, vingt-deux ans plus tard, 
les Emirats se sont transformés. Le gouvernement a 
très bien su tirer parti des énormes ressources 
pétrolières du pays, et les EAU, avec des réserves de 
plus de 100 hifiions de barils, se trouvent parmi les 
premiers producteurs mondiaux. On a construit 
plus de 3 000 kilomètres de routes dans un pays 
dont la superficie n'est que de 83 600 km 2 . Le pays 
est maintenant desservi par cinq aéroports 
modernes (un sixième entrera en service en 1994) 
par où passent plusieurs millions de passagers tons 
les ans. Le pays possède également quelques-uns des 
ports les plus modernes du monde, dont deux 
figurent parmi les cinquante premiers ports pour 
fret conteneurisé. Grâce à la superbe infrastructure 
des EAU, beaucoup de sociétés étrangères y ont ins- 


Le taux de mortalité infantile a baissé à 11,7 sur 
mille naissances, et l'espérance de vie s’est élevée à 
73 ans pour les femmes et 70 ans pour les hommes : 
le même niveau que celui des pays industrialisés du 
monde développé. On a pins on moins élimin é cer- 
taines maladies autrefois endémiques, telles la mala- 
ria et la tuberculose. Les services publics four- 
nissent un médecin pour 600 habitants, avec des 
cliniques modernes qui mettent à la disposition des 
malades les techniques médicales les pins avancées. 

Lors de la création des EAU, il y avait dans le 
pays environ 60000 foyers, dont beaucoup, sur- 
tout à la campagne, étaient primitifs, dépourvus 
d’eau courante, d’électricité et d'autres services. 
Maintenant, on eu compte presque 400 000, y 
compris 50 000 habitations construites par le gou- 
vernement et offertes gratuitement à des citoyens. 
Les villes principales sont pleines de belles villas, 
d’appartements et de gratte-ciel qui impressionnent 
souvent par l’excellence de leur architecture. 

Sur le plan social, les femmes ont été encoura- 
gées à participer pleinement au développement de la 
société, que ce soit chez elles ou à l'extérieur. Plus 
de 7 000 femmes détiennent des licences de l’nni- 
versité des Emirats, et il y en a 7 000 encore qui y 
suivent actuellement des cours. Pour la première 
fois, le pays possède des femmes médecins, des 
femmes pilotes et des femmes ingénieurs, qui ont 
toutes reçu leur formation aux EAU. Les forces 



armées possèdent leur propre corps d'armée fémi- 
nin, seule unité de ce genre parmi tous les Etats du 
Golfe. La femme du président, Chrika Fatma bint 
Mubarak, qui est à la tête de l'Association des 
femmes du pays, a joué un rôle essentiel dans ces 
développements. Elle a été soutenue activement 
dans ses efforts par Je président Cheik Zayed lui- 
même, car Son Altesse croit fermement que les 
femmes ont le droit de travailler dans tous les sec- 
teurs de l'économie, ét de participer aux services 
publics. 

S itués au bord du désert Roba-el-KhaÜ, les 
EAU se trouvent dans une des régions les 
plus arides du monde. Les températures 
élevées et les faibles précipitations en font 
un lieu peu propice à l’agriculture. 
Cependant, an cours de ces vingt dernières années, 
plus de 100 000 hectares ont été rendus cultivables 
grâce à un vaste programme pour encourager l'agri- 
culture en utilisant de l'eau dessalée. Ce pays qui 
jadis était obligé d’importer la majeure partie de ses 
denrées alimentaires produit main tenant assez de 
légumes et de volaille pour satisfaire ses propres 
besoins : il exporte même des fraises et des fleurs en 
Europe. On a planté presque 120 millions d'arbres, 
y compris 18 millions de palmiers, afin de « rever- 
dir le désert», et les EAU figurent maintenant 
parmi les plus gros producteurs de dattes du monde. 

Ou a fait de grands efforts pour assurer la 
conservation du milieu naturel et pour protéger la 
faune du pays. Des programmes d’élevage en capti- 
vité ont été établis visant à protéger les espèces 
menacées, tels la gazelle et l'oryx d'Arabie. Des 
études récentes ont montré que les oiseaux des EAU, 
bénéficiant dn renouveau de leur milieu naturel, 
deviennent tons les ans plus nombreux. Ou en a 
maintenant recensé plus 
de 360 espèces. En 1993, 
on a fondé une nouvelle 
Agence fédérale pour 
la protection de 
l’environnement. 

Le programme ambi- 
tieux introduit par le pré- 
sident Cheik Zayed. visant 
à faire reverdir le pays, a 
connn nn tel succès 
qn'Abon Dhabi, capitale des EAU, avec ses nom- 
breux parcs et jardins, a bien mérité son appéflatiOti 
de « cité-jardin dn Golfe ». 

Tous les ans, lés EÀU accueillent de plus en jiluS 
de touristes. Le pays possède de belles plages peu 
fréquentées, de superbes hôtels à cinq étoiles et 
d'excellents magasins. On y trouve tout ce qu'il faut 
pour pratiquer les sports, depuis des clubs de golf 
jusqu’aux patinoires sur glace. Les touristes savent 
qu’ils sont en sûreté, car, ici, il n'y a presque pas de 
crimes. 

Les EAU attachent beaucoup d’importance à 1a 
conservation du patrimoine natiooaL Un vaste pro- 
gramme de recherches a révélé des témoignages 
archéologiques qui datent d’il y a sept mille ans. 
Pendant des milliers d’années, les habitants de la 
région ont fait dn commerce maritime le long du 
Golfe, passant par l’Inde, pour s'aventurer 
jusqu'au Vietnam et en Chine. 

La maturité des EAU se manifeste d’abord et 


contins. 
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On a planté 120 millions 
d'arbres, y compris 18 millions 
de palmiers, afin de * reverdir 
le désert *. 


surtout dans leur souci de la protection de l'envi- 
ronnement et du patrimoine. Cette maturité se 
montre également dans le rôle de plus en plus 
important qu'ils jouent dans les affaires 
internationales. 

Depuis le début des années 70, les EAU 
accordent des sommes considérables en aide écono- 
mique, sons des conditions très favorables, à bien 
des pays, que ee soit dans le monde arabe ou ail- 
leurs. Cela permet à ces pays d’obtenir les fonds 
indispensables â leurs programmes de développe- 
ment. Plus de 40 pays ont reçu de l'aide, dont le 
montant global est de pins de 4 billions de dollars. 

Parfois, il a fallu agir rapidement, à la suite de 
crises occasionnées par des désastres naturels ou 
par les conséquences de la guerre ou du conflit civil. 
Citons à titre d’exemple l'aide qui a été accordée 
d'urgence à l’Inde et an Pakistan pour leur per- 
mettre de faire face aux suites des tremblements de 
terre et des inondations ; citons aussi le secours 
porté à la population musulmane bosniaque, vic- 
time d’atrocités barbares. 

En 1993, des soldats des EAU ont porté pour la 
première fois le « béret bleu » des Nations unies. Us 
ont participé aux mùstonB UNOSOMI et UNO- 
SOM II, qui avaient pour bnt de ramener la stabilité 
et l'espoir en Somalie, ce pays déchiré par les 
conflits. 

algré l'ampleur de leurs ressources 
pétrolières, les EAU constituent un 
Etat relativement petit, qui suit tou- 
jours son propre programme de déve- 
loppement Au cours des vingt der- 
nières années, sous la direction aussi bienveillante 
que prévoyante du président Cheik Zayed, la pau- 
vreté et le sous-développement d'autrefois ne sont 
pins qu'un lointain souve- 
nir aux EAU. 

En même temps, 
conformément aux doc- 
trines fondamentales de 
l’islam, le gouvernement et 
le peuple ont toujours 
reconnu et accepté leurs 
responsabilités envers 
d'autres pays et d’antres 
peuples qui n'ont connu ni 
les mêmes circonstances favorables ni les mêmes 
àvàniages qoe les EAU. > 

La culture et la tradition-politique diy>ays pré- 
' Vô&nt uti’système de'gouvernemèut OÙ là' légitimité 
dn pouvoir dn chef d'Etat repose sur le soutien du 
peuple, la consultation et le consensus. Le président 
Cheik Zayed maintient des rapports étroits avec son 
peuple. D lui rend souvent visite, et fl s'intéresse 
vivement à ses opinions. Sa façon de gouverner, dite 
« porte ouverte », donne à chaque citoyen le droit 
d’accès au président, pour lui expliquer sou point 
de vue. Cela a permis l'évolution d’un système de 
gouvernement démocratique qui, bien que peu pro- 
tocolaire, est remarquablement efficace. 

Résolus, mais discrets, le gouvernement et le 
peuple des EAU se sont consacrés pendant vingt- 
deux ans à la création d'on beau pays reverdi et 
d'une société évoluée, renommée pour sa stabilité 
politique, son harmonie sociale et ses progrès 
économiques. 
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De paie 1971, le nombre d'enfante scolarisée a augmenté de 30 OOO à 400 OOO. GraCSe-eiel dans ta crique de Dabai. centre d’ affaires des Emirats arabes wma 
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AMERIQUES 


Pérou : retour sur un massacre 

En M % neuf étudiants et un professeur avaient été tnés par un commando de l’année. 
L’enquête sur la tuerie de Cantuta animasse K Fujimori 


LIMA 


de notre envoyé spécial 

L'exécution sommaire par un 
commando spécial de l’armée, près 
de Lima, le 19 juillet 1992, de 
neuf étudiants et d'un professeur 
de l'université de la Cântuta est un 
casse-tête pour le gouvernement 
Fujimori. L'opposition, revigorée 
par son très bon score au référen- 
dum du 31 octobre, demande que 
u les responsables de cette tuerie 

f soient dénoncés et poursuivis. 

Les Etats-Unis, encore choqués 
par 1e coup d'Etat civil du 5 avril 
1992, font de l'affaire de la Can- 
tuta un test de la volonté du gou- 
vernement péruvien de réprimer la 
.violation des droits de l'homme 
par les forces de Tordre. La Can- 
tuta est maintenant un cas exem- 
plaire, comme 1e fut, au Salvador, 
le massacre délibéré des jésuites 
par des militaires. Les analogies 
sont évidentes et, dans les deux 
cas, la volonté des autorités de 
dissimuler une vérité gênante est 
manifeste 


Les communiqués 
du « Lion endormi » 


Cest ce qu’affirme, dans un rap- 
port publié la semaine dernière, 
Amencas Watch. L'organisation 
américaine des droits de l'homme, 
après une enquête sur le terrain, 
met en cause un «escadron de la 
mort aux ordres des services secrets 
de l’armée », dénonce le rôle joué 
par Vladimir Montesinos, conseil- 
ler du président Fujimori pour la 
sécurité, et accuse le général de 
Bari, commandant en chef des 
forces armées, d'avoir couvert 
cette opération clandestine. 

. Amencas Watch reproche à la' 
justice,; réoiganisép 'de ; manière 
arbitrante^ phr 1 M. - Fujimori en 
1992. d'avoir fermé tes yeux, et à 
la majorité pro-gouvememcntale 
de l'Assemblée constituante, élue 
en novembre 1992, d'avoir para- 
lysé les travaux de la commission 
d'enquête. Certains parlementaires 


ont en efïïet défendu la thèse éton- 
nante d’un «auto-enlèvement». 

Amencas Watch considère que 
le massacre de la Cantuta «n’est 
pas un cas isolé mais un exemple 
de la méthode par laquelle le gou- 
vernement péruvien traite la ques- 
tion des droits de l’homme». Elle 
rappelle d’autres massacres inexpli- 
qués dans la capitale depuis deux 
ans et les neuf cas de «dispari- 
tions» signalés par le Congrès 
américain. 

Les étudiants assassinés ont 
longtemps été considérés comme 
«disparus», enlevés sur le campus 
par des hommes armés et cagoulés 
de noir que les témoins décri- 
vaient cependant comme des mili- 
taires. Les familles affirmaient que 
leurs enfants n’avaient Jamais eu 
d’activité politique. La Cantuta est 
une université technique, dans la 
banlieue est de la capitale, qui 
accueille des étudiants d’origine 
modeste, comme l’université de 
San-Maréos, qui a également la 
réputation justifiée d'avoir été très 
longtemps infiltrée par les mili- 
tants du Sentier lumineux. 

' La liste des massacres - ceux de 
paysans pris entre deux feux dans 
la sierra, ou de migrants tués dans 
les banlieues misérables de Lima - 
est si longue depuis le début de la 
guerre cruelle déclenchée par le 
Sentier en 1980, que l’épisode de 
la Cantuta n’a pas tout d’abord 
exagérément passionné une opi- 
nion exaspérée par les attentats 
terroristes des sentiéristes. U a 
donc fallu seize mois pour que (es 
indices se multiplient et que les 
soupçons deviennent finalement 
des quasi-certitudes. Des osse- 
ments, mais aussi des objets (des 
clés appartenant aux étudiants dis- 
parus) ont été retrouvés la semaine 
dernière dans une fosse commune, 
proche du champ de tir où aurait 
eu lieu l'exécution de juillet 1992. 
Un décor ghûsfte. PeSrgéUines de 
rocaillei pelées, sous un ciel gris. 
Pas ung.. hqbi.tqtion... ep„. vue. A 
l’ouest, émergeant vaguement de la 
brume, le piton d’EI Agustino, 
haut lieu de la délinquance, et l’un 
des fiefs du Sentier lumineux. 

La localisation de la fosse com- 
mune a été facilitée par une 


e» «f.* 
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VMmti Montesinos 
ï« agent 002» du président 


Il passe pour être l’homme le 
plus influent du Pérou après le 
président Fujimori. On le décrit 
comme le vrai patron du SN1, 
les services secrets, celui qui 
décide des promotions des 
généraux, qui accomplit les 
basses besognes. Le conseiller 
favori du chef de l’Etat, qui 
l’appelle «mon agent 002» 
depuis l'opération réussie de 
lavage de cerveau d’Abimaêl 
Guzman, le leader incarcéré du 
Sentier lumineux, opportuné- 
ment sorti de sa prison de 
haute sécurité à la veille du 
référendum constitutionnel. En 
effet, c'est Vladimir Montesi- 
nos qui aurait convaincu le 
«président Gonzslo » de ce ral- 
liement tactique et peut-être 
provisoire. Car Guzman a 
retrouvé son cachot souterrain 
et a disparu des écrans de la 
télévision. L’agent 002 conti- 
nue, lui, d’évoluer dans l'ombre 
du pouvoir. 

«Des amis au sein 
de la CIA» 

On l’a photographié une 
seule fois, par surprise. Le 
même cliché circule maintenant 
au Pérou et à l'étranger. Un 
visage plein, des joues rondes, 
des lunettes d'intellectuel, un 
sourire timide : Montesinos n a 
pas la tête d'un Raspoutine. 
Mais il fait l'unanimité. « Cet 
homme est dangereux ». affir- 
ment d’autres conseillers prési- 
dentiels, tout comme Gustave 
Gorriti, un journaliste contraint 
de s'exiler aux Etats-Unis, Mme 
Lourdes Flores, une parlemen- 
taire de l'opposition à l'Assem- 
blée constituante, ou encore le 

général Robles, menacé de 
mort, dit-il, pour avoir 
demandé le limogeage de 
f éminence grise du palais pré- 


sidentiel. Ce presque quinqua- 
génaire, solide et trapu, né à 
Arequipa. a des états de ser- 
vice étonnants. Ancien capi- 
taine, il fut expulsé de l'armée 
pour avoir livré des documents 
secrets ô une puissance étran- 
gère. Ancien avocat de trafi- 
quants de drogue de 1978 è 
1986, accusé d’avoir transmis 
des informations «sensibles» è 
la CIA, mais finalement absous. 
Il a repris ensuite des galons 
dans les services secrets péru- 
viens. «Il a des dossiers sur 
tous les gens importants». 
murmurent ceux qui redoutent 
ses révélations ou ses sbires. Il 
mettrait à l’occasion la main à 
(a pâte. Des officiers arrêtés 
après la conspiration 
de novembre 1992, qu'il a lar- 
gement contribué à faire 
découvrir, affirment avoir été 
torturés personnellement par 
Montesinos. 

Le plus surprenant est le 
soutien sans cesse renouvelé 
du président Fujimori à un 
homme aussi controversé. 
«C’est parce qu'U est le parfait 
exécutant et n'a pas d'ambi- 
tions politiques», dit Hemando 
de Soto, qui fut aussi conseiller 
du président Fujimori, en 1991, 
pour les questions de drogue. 
Le président, qui a admis que 
Montesinos avait ôté son 
«avocat pour des affaires pri- 
vées» a aussi laissé entendre 
que son conseiller «avait des 
amis au sein de la CIA ». Pour- 
tant, l'agent 002 est très mal 
vu à Washington, où l'on 
déplore ouvertement son 
influence qui a encore grandi, 
semble-t-if, depuis l'opération 
« retournement du président 
Gonzslo ». H garde pour le 
moment toute la confiance de 
M. Fujimori. 

M. H. 


«information confidentielle», 
-transmise à certains organes de 
-presse et à des parlementaires, par 
des organisations clandestines de 
militaires hostiles à l'actuel haut 
état-major. Des militaires se réu- 
nissent dans les casernes, brocar- 
dent tes Autori tés et ne «réhgnr pas 
leurs sympathies pour le général 
cerveau de la conspiration 
avortée de novembre 1992 (il pré- 
tendait «restaurer» la démocratie 
bafouée par le coup de force 
d'avril 1992) et toujours détenu 
dans une forteresse. Ce dernier fait 
.déjà figure de candidat possible à 
•l’élection présidentielle de 1993 
| contre M. Fujimori. 

1 L'un de ces groupes contesta- 
taires de militaires signe des com- 
muniqués Leon dormidofJLc Lion 
endormi). Lequel somnole plutôt 
si Ton en juge par la fréquence de 
ses déclarations et surtout sa 
liberté de langage. Le malaise de 
l'année, supposé être le pilier prin- . 
ci pal du régime, est bien réel Pro- 
motions arbitraires ou différées, 
démissions ou destitutions : la 
grogne monte. 

Selon le général Obando, impli- 
qué dans la coaspiration de 1992, 
«les officiers rebelles ont le soutien 
de 80% de leurs collègues». Parce 
que, dit-il, «Us ont voulu et veulent 
défendre l’honneur de l'armée». 


Premier pas 
ambigu 


Cest aussi à l'honneur de l’ar- 
mée que se réfère le général de 
Bari pocr.s’op poser i l’enquête sur 
la Cantuta. Il a pourtant admis 
qu’il y avait bien eu «une opéra- 
tion militaire» dans cette univer- 
sité, mais il n'a pas non plus 
■ hésité, en mai-dernier, à lancer les 
chais dans les nies de Lima. Une 
manœuvre, d'intimidation à 
('adresse d’opposants trop curieux. 
De Buenos-Aires, où il s'est exilé 
pour, dit-il, « être en paix avec sa 
conscience », le général Robles, ex- 
numéro trois de l’année, dénonce 
lui aussi «un escadron de la mort, 
un groupe de délinquants en uni- 
forme, responsable du massacre de 
la Cantuta». Il accuse Vladimir 
Montesinos d’être « l'organisateur 
de ces opérations». «J'ai les 
preuves », affînne-t-il. Et il 
demande instamment an président 
Fujimori de « faire toute la lumière 
sur ce drame» s’il ne veut pas 
demain être accusé de l’avoir cou- 
vert. M. Fujimori a fait un pre- 
mier pas ambigu en faisant récem- 
ment allusion «à trois ou quatre 
militaires détenus pour cette 
affaire». Mais sans donner plus de 
précisions et sans revenir depuis 
sur le sujet Ce qui ne satisfait ni 
les amis du général Satinas, ni les 
rédacteurs anonymes du «Lion 
endormi». 

MARCEL NIEDERGANG 
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HONDURAS 


Le nouveau président Carlos Reina 
prône une « révolution morale » 


Carlos Reina, candidat de 
l’opposition libérale, élu, 
dimanche 28 novembre, à la 
présidence de la République 
avec près de 52 % des suffrages 
exprimés, veut lutter contre la 
corruption dans son pays. I! sou* 
haite, d’autre part le rétablisse- 
ment des relations diplomati- 
ques avec Cuba mais avoue sa 
très nette préférence pour le 
régbne démocratique en vigueur 
au Costa-Rica. 

TEGUCIGALPA 

de notre envoyé spécial 

«Je veux que le Honduras 
devienne un pôle de développe- 
ment démocratique sur le modèle 
costaricien pour aue nos deux 
pays contribuent à Vunificaiion de 
l’Amérique centrale», nous a 
déclaré le nouveau président du 
Honduras, Carlos Reina. «Je pré- 
férerais que le président Caillas 
[en fonction jusqu’en janvier] 
prenne lui-même la décision de 
rétablir des relations normales 
avec Cuba, comme il l’a laissé 
entendre à plusieurs reprises. Cela 
éviterait de donner des arguments 
à ceux qui m’ont traité de com- 
muniste au cours de la campagne 
électorale», ajoute-t-il avec un 
grand sourire (La Havane a déjà 
un représentant au Honduras et 
les échanges commerciaux sc 
développent rapidement entre les 
deux pays). 

Le futur président hondurien a 
animé pendant longtemps l’aile 
gauche du Parti libéral et s’est 
engagé en faveur de la défense 
des droits de l’homme dans un 
pays où sc succédaient les dicta- 


' ETATS-UNIS : Bill Clinton a 
promulgué la loi Brady sur les 
armes. Bill Clinton a signé 
mardi 30 novembre, la loi Brady., 
qui instaure uif contrôle sur les 
ventes d'armes aux Etats-Unis en 
prévqyant une période d’attente de 
cinq jours afin de vérifier les anté- 
cédents des acheteurs. Cette loi 
,porte le nom de l'ancien attaché 
de presse de la Maison Blanche, 
James Brady, rendu invalide lors 
d’une tentative d’assassinat contre 
le président Reagan en 1981. 
«Cette loi tnet un terme à la Jolie 
incontrôlée», a estimé James 
Brady. - (Reuter. .<FP.) 

George Bush fait chevalier de 
l'Ordre du Bain par la reina 
d'Angleterre. - La reine Eliza- 
’beth (I d’Angleterre a remis mardi 
29 novembre, les insignes de Che- 
valier de l’Ordre du Bain à l’an- 
cien président des Etats-Unis, 
George Bush. 11 s'agit de la plus 
•haute distinction britannique pou- 
vant être accordée à un étranger . 
La cérémonie a eu lieu au Palais 
de Buckingham, en présence de 
Barbara Bush et du prince Philip. 
Le dernier récipiendaire américain 
de l'Ordre du Bain est l’ancien 
président Ronald Reagan. Le titre 
de chevalier accordé à M. Bush est 
purement honorifique car la reine 
ne peut pas anoblir un étranger. - 
(AP, AFP.) 

COLOMBIE : la famflle de Pablo 
Escobar maintenue sous haute 
surveillance. - Personne ne peut 
accéder au 29* étage de l’hôtel du 
centre de Bogota où est logée, 
depuis son retour lundi 29 novem- 
bre, la famille du chef du cartel de 
Medcliin, Pablo Escobar. Policiers 
en tenue et en civil montent la 
garde, surveillant les allées et 
venues des autres occupants de 
l’hôtel qui sont soumis à des 
contrôles tatillons. Scion des 
sources proches de la police, des 
démarches seraient en cours pour 
trouver un pays d’accueil pour 
cette encombrante famille. - 
(AFP) 

MEXIQUE : trois policiers tués 
par des extrémistes de 
gauche. - Trois policiers ont été 
abattus mardi 30 novembre, par 
des extrémistes de gauche qui ten- 
taient de prendre le contrôle de la 
ville de Cbichihualco (Etat de 
Gucrrcro). Cinq autres agents de 
police ont été blessés. L’attaque à 
laquelle ont participé une trentaine 
d’hommes armés, est imputée au 
Parti révolutionnaire démocratique 
(PRD). Elle a eu lieu à la veille de 
la prestation de serment de candi- 
dats du Parti révolutionnaire insti- 
tutionnel (PR1, au pouvoir) qui 
ont remporté les élections du mois 
d’octobre dans la ville. - (Reuter) 


turcs militaires. Cela ne l’a pas 
empêché d'adopter une position 
très sévère à l'égard des diri- 
geants sandinistes au Nicaragua. 

Carlos Reina, qui prendra ses 
fonctions à la tête de l'Etat le 
27 janvier, milite au sein du 
Parti libéral depuis les années 40. 
Son engagement politique contre 
le régime du général Tiburcio 
Carias le conduit en prison en 
1944. Après une détention de 
plus de cinq mois, il s'exile au 
Salvador d'où il revient en 1947. 
H termine ses études de droit en 
1934, avant de se rendre à Lon- 
dres pour se spécialiser en droit 
international, puis à Paris où il 
obtient un diplôme des Hautes 
Etudes internationales. 

Politique, diplomatie 
et droit 

Au cours d'une longue carrière 
où se mêlent la politique, la 
diplomatie et le droit, il est 
ambassadeur en France de i960 
& 1963, député, président de la 
Cour interaméricaine des droits 
de l’homme et représentant à la 
Cour internationale de La Haye 
pour défendre la position de son 
pays dans plusieurs litiges fronta- 
liers. Après plusieurs tentatives 
infructueuses pour être désigné 
candidat du parti libéral & la pré- 
sidence, ses efforts ont finale- 
ment été couronnés de succès à 
soixante-sept ans. 

Dès l’annonce de sa victoire, il 
a confirmé son intention de 
mener une «révolution morale » 
pour mettre fin à la corruption -et 
à l’impunité au sein du gouverne- 
ment. U a rappelé sa disposition 
à collaborer avec Washington 


/ 


dans la lutte contre les cartels 
colombiens de la drogue qui utili- 
sent le Honduras comme escale 
sur la route des Etats-Unis. 
«Dans ce contexte, déclare-t-il la 
base militaire de Palmerola sera 
maintenue, d'autant que nous 
l'utilisons déjà pour l’exportation 
de certains de nos produits agri- 
coles et que la population locale 
désire son maintien dans une pro- 
portion de 99 %. » 

Pour améliorer le niveau de vie 
des cinq millions de Honduriens 
(plus de 70 % d'entre eux vivent 
dans la misère, malgré une crois- 
sance économique d’environ 6 % 
cette année), M. Reina veut 
diversifier les exportations, y 
compris vers l'Europe dont il 
espère devenir « l’interlocuteur 
privilégié en Amérique centrale ». 
« Avec la baisse constante des 
cours de la banane et du café, 
nous ne pouvons plus nous borner, 
dit-ïL à servir le dessert des pays 
industrialisés. » 

Quant à la redéfinition du rôle 
de l’armée, le thème le plus déli- 
cat pour les partis politiques, 
M. Reina estime qu’il faut sup- 
primer le service obligatoire et 
confier aux militaires la lutte 
contre le trafic de drogue et la 
destruction de l'environnement. 
«Maintenant que la guerre froide 
est terminée en Amérique cen- 
trale, dit-il on peut même se per- 
mettre de parler de ce qui était 
considéré comme une hérésie il 
n’y a pas longtemps: la possibi- 
lité de créer un ministère de la 
défense et de le confier à un 
civiL » 

BERTRAND DE LA GRANGE 



616 p. 

240 F 


La France de Louis XVI avait une bonne monnaie, mais de 
mauvaises finances. François Crouzet part de cet étrange contraste 
pour explorer la crise qui finit par emporter l'Ancien Régime. Il 
décrit comment des emprunts excessifs en pleine paix ont ruiné la 
situation financière du royaume. Héritage empoisonné que la 
Révolution allait bientôt aggraver par l'invention de l'assignat, ce 
papier-monnaie dont les émissions répétées et massives aboutiront 
à la première hyper-inflation de l'époque moderne. 

Ce livre est l'histoire de cette grande inflation galopante > 
dévastatrice. 
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AFRIQUE 


ALGÉRIE 


L’inquiétude des étrangers persiste 


ALGER 


de notre correspondante 

L’ultimatum do Groupe islami- 
que armé (GIA), menaçant de 
mort les étrangers qui n’auraient 
pas quitté le pays d'ici à «un 
mots », est arrivé à échéance 
mardi 30 novembre, dans un cli- 
mat d’indifférence quasi totale. 
Le GIA, à qui a été attribué l’en- 
lèvement des trois agents consu- 
laires français, retrouvés nains et 1 
saufs les 30 et 3i octobre à Alger, 
avait transmis son message par le 
biais d’un de ses otages, Michèle 


Accord de coopération 
entre le Kenya, 
la Tanzanie 
et l’Onganda 

Les présidents du Kenya, de 
Tanzanie et de l’Ouganda ont 
signé, mardi 30 novembre, à 
.Arusha (Tanzanie), un accord de 
coopération qui devrait être une 
première étape vers la renaissance 
de la Communauté d'Afrique de 
l'Est, dissoute seize ans aupara- 
vant en raison de divergences 
aiguSs entre la Tanzanie, alors 
socialiste, et le Kenya, pro-occî- 
dentaL Cet accord institue une 
commission tri parti te permanente, 
fer de lance pour des relations 
économiques plus étroites et une 
coopération en matière de sécu- 
rité. Les présidents tanzanicn. Ali 
Hassan Mwinyi, kenyan, Daniel 
arap Moi, et ougandais, Yowcri 
Museveni, ont insisté sur l’impor- 
tance du secteur privé, vital pour 
le développement. Ils ont égale- 
ment appelé à un renforcement de 
la Banque de développement de 
l’Afrique de l’Est, gérée jadis par 
la Communauté. Les trois chefs 
d’Etat ont par ailleurs insisté sur 
la nécessité de la coopération sur 
la sécurité frontalière dans une 
région -ravagée par (es conflits. - 
(AFP.) 


ThévenoL Le semblant de sus- 
pense, entretenu ici et là à l'ap- 
proche de la date fatidique s’est 
donc éteint comme feu de pallie. 

Personne, à Alger, ne s’en est 
étonné. Car fl en va des menaces 
comme des rumeurs : le fait, 
assez .courant, qu’eQes soient pré- 
cisément datées a toujours fait 
partie du «jeu», qui vise à ren- 
dre plus crédible - et redoutable 
- le message transmis. Reste, 
avant comme après, une pro- 
fonde inquiétude qui n’épargne 
personne, tes étrangers comme les 
nationaux. 

L’enlèvement des trois Fran- 
çais, après plusieurs attentats 
contre des ressortissants étran- 
gers, avait brutalement éveillé 
l'angoisse de la communauté 
étrangère, jusque-là peu touchée 
par la violence. La première réac- 
tion avait été de faire quitter te 
pays, en douceur, aux femmes et 
aux enfants. Profitant des 
vacances de Toussaint, plusieurs 
milliers de personnes avaient 
ainsi plié bagages. La période de 
Noël sera vraisemblablement pro- 
pice à de nouveaux départs. 

La logique 
du préalable 

Ceux qui restent ont pris les 
précautions d’usage, évitant de 
circuler seuls et de sortir la nuit. 
Les quelques restaurants habi- 
tuellement prisés par les résidents 
étrangers font salle comble à 
midi, mais ne trouvent guère de 
clients au dîner. Quant aux 
employés des ambassades ou de 
sociétés étrangères dont les loge- 
ments sont jugés trop isolés ou 
exposés, ils ont été «regroupés» 
soit dans des hôtels, soit dans des 
villas on appartements placés 
sous haute surveillance. 

Dans la communauté française, 
outre la mise en service de lignes 
téléphoniques d’mjence, le tal- L .. 
Irio-wàDàe a fsrit une timide appa- 
rition. Malgré le «syndrome du , 
bunker», "désormais bien réel 
parmi les étrangers, l’humour - 
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et la lucidité - n’ont pas perdu 
leurs droits. «Le meilleur talkie- 
walkie. c'est l’avion», dit-on eu 
privé. 

Autre échéance, dont la presse 
locale fait, en revanche, grand 
cas : celle du 31 décembre, qui 
marquera la fin du mandat du 
Haut Comité d’Etat (HCE). L’or- 
ganisation d’une conférence 
nationale censée regrouper pou- 
voir et opposition, afin d’élaborer 
une issue «consensuelle» à la 
'crise, continue d’alimenter les 
commentaires des médias algé- 
riens. Celle-ci se tiendra-t-elle 
«les 15 et 16 décembre», comme 
l’ont écrit certains? Rien n’est 
moins sûr. 

Mardi, lors d’un point de 
presse, le porte-parole-de la Com- 
mission du dialogue national 
(CDN), Abdelkader Bensalah, a 
estimé qu’fl fallait «associer tous 
les courants» aux discussions. Q 
•a toutefois mis eu garde ceux qui, 
comm e le F ront des forces socia- 
listes (FFS) d’Hocine Alt Ahmed 
ou le Mouvement démocratique 
.algérien (MDA) d’Ahmed Ben 
Beüa, seraient tentés de surenché- 
rir en posant comme condition à 
leur participation la prise de* 
« mesures d’apaisement», comme 
l’allégement du couvre-feu ou la 
libération de certains détenus. 
«La logique du préalable doit 
êtr e bannie », a souligné 
M. B ensalah. 

La CDN est convaincue, a-t-fl 
i ajouté, de « l’impossibilité de réa- 
liser le consensus, en l’absence 
d'une frange importante de la 
société». Cette déclaration, que 
d’aucuns interpréteront comme 
un nouvel appel du pied en 
direction des islamistes, ne man- 
quera pas de relancer la polémi- 
que qui divise, depuis de longs 
mois, les partisans d’un «compro- 
mis» avec les héritiers de l’ex- 
; Front - islamique ^du salut (FIS) et 
ceux qui prônent leur «éradica- 
tion».-- - av, . . 

CATHERINE SIMON 

REPÈRES 


SOMALIE 


L’absence dn généra] Aïdid paralyse 
la conférence d’Âddis-Abeba 


ADD1S-ABEBA 


de notre envoyé spécial 

«II est regrettable que cer- 
taines factions n’aient pas Jugé 
bon de participer» : Mike Shee* 
han, conseiller de l’amiral 
Howe, représentant spécial de 
M. Boutros-Gbati en Somalie, 
ne fait pas mystère de la décep- 
tion des initiateurs de la confé- 
rence humanitaire - la qua- 
trième -, devant l’absence de 
dialogue entre le générai Aïdid, 
qui boycotte cette réunion, et 
les douze autres factions pré- 
sentes à Addis-Abeba. 

Mais, pour rester optimistes, 
certains responsables des 
Nations noies affichent mainte- 
nant des ambitions nettement 
plus modérées qu’à la veille de 
la rencontre, affirmant qu’il 
«n’a Jamais été question defàire 
de cette conférence un meeting 
politique mais plutôt une occa- 
sion ae rétablir les contacts entre 
te général Aïdid et les autres, et 
entre le général Aïdid et les 
Nations unies». 

«Rétablir 
le dialogue » 

« Nous devons nous attacher à 
rétablir progressivement le dialo- 
gue», affirme M. Lansana 
Kouyaté, l’adjoint de l’amiral 
Ho«e, qui voit un signe positif 
dans la présence à Addis-Abeba 
d’une délégation conduite par le 
colonel Omar Jess, fidèle allié 
du général Aïdid. Maintenant, il 
semble que les organisateurs de 
la conférence envisagent de pro- 
longer celle-ci per une sorte de 
forum politique auquel le géné- 
ral Aïdid pourrait participer. En 
tout cas, le président éthiopien, 
Meles Zenawi, qui a reçu Omar 
Jess, mardi 30 novembre, ne 
ménage pas ses efforts dans ce 
sens. 

,1; V ■. ; i 

Les adversaires du général 
Aïdid ont réagi -A. se» dernières 
déclarations quand il demande 
le remplacement des troupes des 


Nations unies paT « une force 
neutre composée d’Africains, de 
pays donateurs et de Somaliens» 
et propose des pourparlers en 
janvier à Mogadiscio. «Il s’attri- 
bue une idée déjà avancée par 
l'ONU», estime AbdouL&hi 
Sheikh Ismaël, président du 
SSNM (Mouvement national 
sud-somalieri) et ancien allié du 
général Aïdid, qui a fait défec- 
tion lors des affrontements 
de juin dentier entre le chef de 
guerre et les «casques bleus». 
« Nous en acceptons le principe, 
mais avec une médiation onu- 
sienne», ajoute-t-il, rejetant à 
l’avance l’idée que cette réunion 
puisse se tenir sous l’égide du 
généraL 

Dans un communiqué lu à la 
tribune de l’Africa Hall par le 
général Mohamed Abshir, les 
douze factions ont -tenté, une 
fois de plus, d’attirer l’attention 
des pays donateurs et des 
médias sur le fait que « Moga- 
discio n’est pas la Somalie ». 
« Une vue plus large de la situa- 
tion en Somalie, a rappelé le 
président du SSDF (Front 
démocratique pour le salut de la 
Somalie), suffirait à dissiper le 
sentiment de panique manifesté 
par certains» qui soulignent 
l’instabilité dans le sud de la 
capitale. Mais on perçoit dans 
les rangs des adversaires du 
général Aïdid l’inquiétude de 
finir par passer pour intransi- 
geants aux yeux des donateurs 
qui, de guerre lasse, semblent se 
ranger au point de vue du plus 
puissant des chefs de guerre. 

« Le peuple somalien ne doit 
pas devenir l’otage d’une mino- 
rité qui refuse le dialogue», 
concluent les « Douze», en criti- 
quant le fait que les donateurs 
souhaitent & tout prix une 
consensus, parmi les factions 
rivalés.v.r.cdmmèr base d’un 
accord, alora que « la démocra- 
tie esh,lar.règlCde la-majorité». 

JEAN HÉLÈNE 


ALLEMAGNE 

Les libéraux quittent 
la coalition du Land 
de Saxe-Anhalt 

Les membres du Parti libéral 
(FDP) ont quitté, mardi 
30 novembre, la coalition gou- 
vernementale qu’ils formaient 
avec les chrétiens-démocrates 
(CDU) du chancelier Helmut Kohl, 
dans le Land de Saxe-Anhalt, en 
Allemagne orientale, à ta suite de 
la démission du gouvernement 
régional, dont plusieurs membres 
étaient impliqués dans une affaire 
de corruption (/e Monde du 
30 novembre). Ce retrait semble 
rendre inévitables des élections 
anticipées, souhaitées par Hans- 
Herbert Haase, dirigeant du FDP 
dans ce Land. Des appels en 
faveur d’un scrutin anticipé 
avaient été rejetés, lundi, par la 
CDU. Ce part! proposait (a candi- 
dature de Roland Bergner, chef 
du groupe parlementaire CDU à 
la Diète régionale, pour succéder 
au ministre-président démission- 
naire, Warner Monch. Une réu- 
nion de la dernière chance entre 
les responsables régionaux de la 
CDU et du FDP devait se tenir 
mercredi à Magdebourg, capitale 
du Land. Venant après le retrait 
de la candidature de Steffen 
Heitmann è la présidence de la 
République, cette crise politique 
en Saxe-Anhalt affaiblit encore 
plus la position des chrétiens-dé- 
mocrates dans les «nouveaux 
Lânder» de l’Est. Elle met, en 
effet, en lumière l'avidité finan- 
cière de certains politiciens occi- 
dentaux envoyés en mission 
,dans l'ex-RDA après 
l’unification. - {Reuter :) 

IRAN 

Le pirate de l'air 
voulait 

«fuir la répression» 

Le pirate de l'air qui a détourné 
!un avion iranien sur Bassorah, 
dans le sud de l'Irak {le Monde 
du 1* décembre) a indiqué qu’il 
était «officier sepeur-pompier* 


de la direction de la défense 
rivfle iranienne. Dans une décla- 
ration que lui a attribuée, mardi 
30 novembre, l'agence irakienne 
INA, Ali Riza Kariml, quarante- 
deux ans, a déclaré avoir «pro- 
jeté depuis trois ans de détour- 
ner un avion» pour «fuir la 
répression subie par sa famille 
de la part du régime». Affirmant 
n'appartenir è «aucun mouve- 
ment politique d’opposition », il a 
expliqué que les autorités ira- 
niennes avaient « exécuté » son 
frère et son beau-frère. « Moi- 
même et ma famille avons été 
arrêtés à plusieurs reprises », 
a-t-il ajouté. Bagdad ne s'est pas 
encore prononcée sur la 
demande d'asile politique ou de 
transfert è l'étranger faite par 
le'pirate. 

L'agence iranienne d Informa- 
tion fnNA a affirmé, pour sa part, 
avoir reçu une revendication du 
détournement de l'avion au nom 
des Moudjahidines du peuple, 
principal mouvement d'opposi- 
tion su régime, qui a démenti. - 
(AFP.) 

IRLANDE DU NORD 

M. Major décidé 
è poursuivre les contacts 
avec TIRA 

Le premier ministre britannique 
John Major a affirmé, mardi 
30 novembre, devant la Cham- 
bre des communes, que les 
contacts avec l'Armée républi- 
caine Irlandaise (IRA) «peuvent 
jouer un rôle utile». «J’espère. 
a-t-il précisé, que ces contacts 
auront aidé VIRA è comprendre 
que ta violence doit cesser avant 
que ceux qui le soutiennent puis- 
sent participer à des négocia- 
tions avec le gouvernement». 
r Si nos efforts actuels n'aboutis- 
saient pas. nous continuerons à 
explorer tous les moyens de par- 
venir à la paix» en Irlande du 
Nord, a-r-il ajouté. 

M. Major a également remercié 
les députés de tous bords pou- 
leur « très ferme soutien» au 
gouvernement après la divulga- 
tion de ces contacts. Il e toute- 
fois déploré que les « événe- 


ments de ce jour (...) montrent 
que la violence n’a pas cessé». 
allusion à un attentat è l'explosif, 
qui n'a pas fait de victimes, con- 
tre une patrouilla des forces de 
sécurité et au meurtre d'un 
catholique {le Monde du 
1» décembre). Dans la nuit de 
mardi è mercredi, une nouvelle 
bombe de forte puissance attri- 
buée è TIRA a été désamorcée 
dans la région de Belfast, a 
annoncé la pofice. - (AFP.) 

TURQUIE 

L'aviation bombarde 
des camps lamies 
dans fe nord de l'Irak 

L'aviation turque a bombardé 
des régions du nord de i'Irak à la 
frontière turque dans une série 
de raids contre des séparatistes 
kurdes du Parti des travailleurs 
du Kurdistan (PKK), qui 
«s'apprêtaient è des actions» 
sur le territoire turc, ont indiqué, 
mardi 30 novembre, des sources 
militaires à Ankara. Les avions 
ont effectué seize sorties, a-t-on 
indiqué de même source. 
Aucune localité civile ne se situe 
è moins de 4 km des objectifs 
bombardés et les dirigeants 
kurdes d'Irak ont été informés à 
l'avance, selon tes militaires. En 
Irak, des habitants du village 
kurde de Hisan, è la frontière tur- 
que, ont déclaré que deux per- 
sonnes avaient été tuées et 
treize autres blessées lors d'un 
bombardement de l’aviation tur- 
que lundi sur un village qui 
n’abritait pas de base du PKK. 

Par ailleurs, le ministre grec 
des affaires européennes, Théo- 
doros Pangalos, a déclaré marefi 
qu'il n’était pas «prêt i conseil- 
ler» aux Kurdes de mettre fin è 
leur actions. M. Pangalos a 
déploré l’usage par les Kurdes du 
PKK de la vioiencs pour «régler 
leurs problèmes et pour réclamer 
leurs droits». Mais, a-t-il ajouté. 
«ont-ils un moyen pacifique pour 
exercer leurs droits contre leurs 
tyrans ?». - (AFP.) 


AFRIQUE PU SUD 

MM. De Klerk 
et Mandela s’alarment 
des menaces de sécession 

Le ton est monté en Afrique 
dn Sud où les menaces de séces- 
sion de l’extrême droite blanche 
se sont attirées, mardi 30 novem- 
bre, les foudres du président Fre- 
derik De Kleifc, tandis que le lea- 
der de l’ANC Nelson Mandela 
préconisait la mise sur pied, d’un 
«front anti-fasciste». Une explo- 
sion le même jour dans un auto- 
bus en plein centre de Durban, 
sur la côte de l’océan Indien, a 
contribué à accroître la tension. 
Le sinistre dû, selon la police, à 
un engin exptasiÇ a fait 1 mort et 
16 blessés, selon un dernier bilan. 

Le Front du peuple afrikaner 
(A VF), qui fédère plusieurs orga- 
nisations d’extrême droite, 
devrait préciser ses intentions le 
16 décembre, jour hautement 
symbolique qui marque la vic- 
toire des colons afrikaners sur les 
armées zouloues, en 1838. 

Propos 

« irresponsables » 

Lundi, Ferdi Hartzenberg et 
l’ancien chef des années sud-afri- 
caines, le général Constand Vil- 
joen, ont annoncé que l’AVF 
comptait bien mettre en place 
des « contre-structures » de gou- 
vernement, avec une «armée du 
peuple» et l’élection par les Afri- 
kaners de leurs propres représen- 
tants, dont un président. Selon 
eux, un Etat afrikaner serait 
fondé en mars - avant les pre- 
mières élections ouvertes à la 
majorité noire le 27 avril 1994 - 
et toute autorité noire sera alors 
considérée comme «illégale». 

Déjà menacé de sécession au 
Kwazulu par le leader de l'Inka- 
tha, Mangosuthu Buthelezi, le 
président De Klerk a qualifié 
dV irresponsables » ces propos. 
«Si ce n'était pas si tragique, on 
en rirait», a-t-fl déclaré. M. Man- 
dela-, a,„ poujq sa I.par^ affirmé 
. qu’un «front antifasciste » devrait 
être formé 'ubpt&ttàfipâe droite 
continuait & empêcher la transi- 
tion vers la démocratie, - (AFP.) 

RWANDA : vingt personnes 
.auraient été tuées par (es 
rebelles. - Une vingtaine de 
.personnes ont été tuées par des 
.éléments du Front patriotique 
rwandais (FPR, opposition 
armée) dans un village du nord 
du pays, a affirmé, mercredi 
I* décembre, la radio officielle 
rwandaise captée k Nairobi, 
information démentie par le 
FRP. Si cette attaque était confir- 
mée, elle constituerait une viola- 
tion de l’accord conclu , entre le 
gouvernement et le FPR, le 
4 août, à Arusha, après trois ans 
de guerre dvfle. - (AFP.) 
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diplomatie 


le sommet de Bonn et les négociations sur le GATT 

La France et l'Allemagne affichent lenr volonté de cohésion 


La conférence de Rome 


BONN 

<fe notre envoyée spéciale 

Si l’on en croit les entourages 
de M. Mitterrand et de M. Bal- 
ladur, le chancelier Kohl se 
serait fait l’avocat de la Fiance 
auprès de Bill Clinton sur les 
dossiers qui font obstacle à la 
conclusion d’un accord sur le 
GATT. Lors des entretiens qu’il 
a eus successivement, mardi 
30 novembre, avec le président 
de la République puis avec le 
premier ministre, Helmut Kohl a 
en effet rendu compte de sa 
conversation téléphonique la 
veille avec Bill Clinton. II a 
affirmé avoir mis en garde le 
président américain contre la 
tentative d’isoler la France dans 
le débat sur le GATT, ce qui 
serait une <r mauvaise 
démarche». Le chancelier a 
donné raison à la France dans sa 
« recherche d’un accord équilibré, 
notamment sur l’agriculture et 
caudîovisuel», et il a présenté la 
proposition d’une organisation 
mondiale du commerce comme 
«une idée intéressante qui ne 
doit pas être prise pour une 
machine de guerre contre les 
Etats-Unis». 

Selon les sources françaises, 1 
M. Kohl aurait ainsi repris à son 
compte les propositions de Paris, 
qu’il aurait présentées comme le 
point de vue européen. La réalité 
est probablement un peu plus 
nuancée. Chacun sait que le 
chancelier - et certains de ses 
ministres encore moins - 
n’adhère pas i toutes les thèses 
françaises, et c’est précisément 
ce qui le place, qu’il le veuille ou 
non, dans une position de 
médiateur. 

La conclusion rapide d’un 
accord sur le commerce mondial 
est pour lui essentielle, et il avait 
besoin que lès dirigeants fiançais 
réaffirment clairement à Bonn 
leur désir d’y parvenir. C’est ce 
qu’a fait M. Balladur mardi : 
«N’en doutez pas. Je souhaite un 
accord, a-t-il dit au chancelier, 
mais pour y parvenir il faut faci- 
liter la tâche de la France. 
Toutes les heures comptent, mais 

PROCHE-ORIENT 


rien ne se fera sans mettre en 
œuvre le tandem franco-alle- 
mand. » 

Pour que ce tandem fonc- 
tionne, on aimerait, du côté 
français, que les Allemands 
soient «plus allants » sur la 
question de l’organisation mon- 
diale du commerce et sur le dos- 
sier de l’audiovisuel, pour lequel 
a une nouvelle fois plaidé le pré- 
sident de la République. Quant 
au dossier agricole. M. Balladur 
a rappelé la position de base de 
la France, à savoir le rejet de 
contraintes lourdes supplémen- 
taires pour les paysans français 
qui s’ajouteraient, du fait d’un 
accord sur le GATT, à celles 
résultant de la politique agricole 
commune. Une nouvelle fois, 


M. Balladur a dit qu’une for- 
mule qui consisterait unique-' 
meut à compenser, dans le cadre 
communautaire, les inconvé- 
nients résultant d’un accord sur 
le GATT lui paraissait insuffi- 
sante et qu’il ne voyait pas de 
raison d’imputer à l’Europe seule 
la charge d’une solution à ce 
problème. 

_ Il devait être à nouveau ques- 
tion du GATT mercredi lors 
d’un petit-déjeuner rassemblant 
MM. Kohi, Mitterrand et Balla- 
dur, ainsi que dans les entretiens 
bilatéraux des ministres fiançais 
avec leurs homologues alle- 
mands. Il a été convenu que les 
services du premier ministre et 
ceux de la chancellerie maintien- 
draient, dans les jouis qui vien- 


nent, « des contacts très étroits 
pour gérer ensemble cette phase 
décisive de la négociation ». 

La même volonté de concerta- 
tion et de cohésion franco-alle- 
mande a été affichée mardi à 
propos de la préparation du 
conseil européen des 10 et 
1 1 décembre à Bruxelles. Là non 
plus les positions de Paris et de 
Bonn ne coïncident pas sponta- 
nément, notamment sur la pro- 
position de Jacques Delors d’un 
grand emprunt européen. Mais 
l’entente franco-allemande est 
jugée prioritaire, et c’est un 1 
point de vue commun que Fran- 
çais et Allemands défendront à 
Bruxelles. 

CLAIRE TRÉAN 


La CSCE ne souhaite pas laisser la Russie 
jouer le rôle de «gendarme» de Pex-ÏÏRSS 


Entendu par (a commission des affaires étrangères de l'Assemblée nationale 

M. Delors estime que les Américains 
«commencent à bouger» 


Jacques Delors a déclaré, mardi 
30 novembre, après son audition 
par la .commission des affaires 
étrangères de l’Assemblée nationale, 
qu '«il semblerait que les Améri- 
cains commencent à bouger » dans 
les discussions sur le GATT. Le 
président de la Commission de 
Bruxelles a cité, notamment, les 


qui ne soit pas équilibré, juste, et 
qui ne soumette pas tous les partici- 
pants aux mêmes règles, a-t-il 
assuré. On ne peut pas, dans une 
partie de football, prendre la balle 
sous le bras et aller marquer un but 
comme s’il s’agissait d’une partie de 
rugby.» Il a averti, cependant, que 
l’absence d’un accord entraînerait 


chapitre des services et de l'accès • 1 e . * risque d’un retour au protection- 


aux marchés. «Tout laisse à penser 
que , dans les quelques jours qui 
viennent, les négociations vont s‘ ac- 
célérer», a-t-il ajouté, en précisant, 
toutefois, qu'il a’était «pas en 
mesure de formuler un pronostic ». 

Evoquant la manière dont les 
discussions ont été conduites par 
les Européens { M. Delors s’est 
«félicité» du fait que «depuis quel- 
ques mois, la cohésion des Douze 
s’est renforcée». Commentant plus 
précisément la position-adoptée par 
Paris, fl a déclaré que «la France 
ne doit pas se laisser impressionner 
par les accusations de protection- 
nisme». «Il n’y aura pas d’accord 


nisme dans les mois années ou les 
années qui viennent». 

Par ailleurs, la conférence des 
présidents de l’Assemblée nationale 
a prévu, mardi, deux dates, les 13 
et 14 décembre, pour une éven- 
tuelle déclaration ou gou vernement 
sur le dossier du GATT. La forme 
que pourrait prendre cette consulta- 
tion parlementaire n’est toujours 
pas définie. Q pourrait s’agir d’une 
simple déclaration non suivie d’un 
vote ou d’un engagement de la res- 
ponsabilité du gouvernement sur 
un texte au titre de l’article 49, 
alinéa 1 de la Constitution. 

Jacques Barrot (UDF), president 


de la commission des finances, a 
exprimé son opposition à «un vote 
avant l’accord». «La décision n'ap- 
partient qu’au premier ministre», a 
affirmé, pour sa part, Bernard 
Pons, président du groupe RPR. 
Interrogé sur les déclarations de 
dirigeants de TUDF, qui soulignent 
les risques d’isolement de la 
France, M. Pons s’est refusé à tout 
commentaire, indiquant seulement 
que son groupe «se gardera de 
toute déclaration intempestive» afin 
de laisser «son entière liberté d’ac- 
tion au gouvernement». «Nous ne 
jetterons pas de l’huile sur le feu», 
a-t-il précisé. Après les remous sus- 
cités par les propos de Valéry Gis- 
card d'Estaing et de Raymond 
Barre {le Monde du 30 novembre), 
la consigne des groupes de la majo- 
rité est de s'imposer dorénavant 
une discrétion maximale: 

FRÉDÉRIC BOBIN 


La volonté affichée par Mos- 
cou de jouer le rôle de «gen- 
darme» de l’ex-empire so vié ti q u e 
a suscité méfiance et réserves 
chez les ministres des affaires 
étrangères des cinquante-deux 
pays de la CSCE réunis pour 
deux jours à Rome. 

Sans évoquer explicitement le 
cas de la Russie, le ministre sué- 
dois des affaires étrangères, Mar- 
garetha af Ugglas, s’est fait l’écho 
de rinquiétude des anciens pays 
satellites devant les velléités du 
«grand frère» de jouer les «gen- 
darmes» de la zone. Certains 
Etats, a-t-elle dît, « déclarent 
ouvertement devoir protéger leurs 
propres intérêts. L’héritage de 
l'histoire provoque, et on le com- 
prend. des réserves quant à la 
nature de ces intérêts». 

Tout accord d’intervention ou 
de maintien de la paix (par uae 
force russe) devra se faire « avec 
l’accord de toutes les parties , en 
définissant clairement les rôles et 
le cadre légal de l'attitude des 
forces concernées, et en présence 
de superviseurs de la CSCE», a-t- 
elle qjouté. Son homologue fran- 
çais, Alain Juppé, a également 
émis de semblables réserves : «il 
n’appartient pas à tel ou tel pays 
de dire le droit international ou 
de décider le maintien de la paix. 


C’est aux Nations unies, et à son 
Conseil de sécurité plus particuliè- 
rement, ou par délégation à des 
organisations régionales telles que 
la CSCE, de donner mandai (...) 
avec des critères d’intervention 
précis», a-t-il rappelé. 

«Lorsqu’il s’agit d'une décision 
unilatérale et en dehors de tout 
mandat donné par une organisa- 
tion internationale, il ne s’agit 
pas de maintien de la paix. La 
Russie est d'accord sur ce point de 
vue», a-t-il insisté. 

Le ministre russe des affaires 
étrangères, Andreî Kozyrev, a cri- 
tiqué, quant à lui, la décision 
prise par rUkraine de garder sur 
son territoire certaines armes 
nucléaires et a demandé i la 
CSCE de condamner Kiev. Si 
l’Ukraine ne fait pas marche 
arrière, cela pourrait entraîner 
une «réaction en chaîne» dans 
toute l’Europe et plonger à nou- 
veau le continent dans la guerre 
froide, a-t-il expliqué. Le prési- 
dent ukrainien. Léonid Kravt- 
chouk, a répliqué que les armes 
nucléaires héritées de l’ex-empire 
soviétique constituaient une 
«richesse matérielle» pour son 
pays, qui était donc en droit de 
demander des compensations 
pour leur abandon. - {Reuter, 
AFP.) 


MM. Rabin et Arafat tentent 
de maîtriser la situation à Gaza 


Suite de la première page 

Un autre photographe (de 
l’AFP) a été frappé, bousculé et 
brièvement détenu, sans autre 
raison apparente que rutiüsation 
de son appareiL L’association des 
correspondants étrangers a pro- 
testé auprès des autorités. 

Itzhak Rabin est-il en train, 
comme l’en accuse Yasser Arafat, 
de «perdre le contrôle de son 
armêe»*î C’est très douteux. 
Pour un député de sa coalition, 
Dedi Zucker, ce serait plutôt 
«l’armée qui perd le contrôle de 
la situation à Gaza». Reste que 
pour M. Zucker, les fameuses 
«unités spéciales» qui sont com- 
posée; de soldats d'élite plus ou 
moins livrés à eux-mêmes, se 
seraient engagées « dans une 
espèce de vendetta v contre les 
activistes palestiniens. Elles 
seraient en outre « complètement 
coupées du processus de paix. » 

On sait, par des déclarations 
anonymes à des journaux locaux. 

- LIBYE T entrée en vigueur des 
nouvelles sanctions. - Les nou- 
velles sanctions contre la Libye 
votée», le II novembre, par le 
Conseil de sécurité de l’ONU, 
sont entrées en vigueur comme 
prévu, le mercredi 1“ décembre. 
Certains avoirs financiers libyens 
à Fétranger sont désormais gelés, 
et des équipements pour l’indus- 
trie pétrolière sont soumis à 
embargo. Ces mesures s'ajoutent 
i l’embargo sur les liaisons 
aériennes « les fournitures mili- 
feùta, imposé, le 15 avril 1992, à 
« P*ys dont deux ressortissants 
tttt'âOupçonnés d’être impliqués 
danr FcxpIosion, en 1988, d’un 
Boeing 747 de la Pan Am, au 
désodé Lockerbie en Ecosse, 
qui avait &it deux cent soixante- 
dix morts. - (AFP.) 


que certains de ces commandos 
ont tendance à vouloir s’offrir un 
baroud d’honneur contre ceux 
qu’ils pourchassent depuis des 
années. En clair, certains, cou- 
verts par des officiers mécontents 
du processus engagé, auraient 
décidé de faire quelques cartons 
avant d’être contraints, en prin- 
cipe le 13 décembre, de vider les 
lieux conformément aux accords 
passés avec l'OLP. Il est évidem- 
ment impossible de prouver cette 
hypothèse. 

Quoi qu’il en soit, par la voix 
du chef de l’état-major, la haute 
hiérarchie militaire ne condamne 
pas précisément les activités de 
ses unités spéciales. Bien que le 
premier ministre ait donné l’or- 
dre, mardi, de «calmer le jeu », 
le général Ehoud Barak a déclaré 
que «la chasse aux terroristes qui 
ont du sang juif sur les mains» se 
poursuivrait jusqu'à l’ultime 
moment. Rodomontade pour 
consommation intérieure? Tan- 
dis que la droite parlementaire 
. continue de réclamer l'arrêt 
immédiat du processus de paix, 
on sentait bien, mardi, que l'ar- 
mé? n’avait pas anticipé le mou- 
vement général de colère et 
qu’elle ne semblait pas non plus 
très sûre des moyens à employer 
pour ramener le calme. 

« Nous n’avons déclaré ta 
guerre ni au Fatah ni aux popula- 
tions de Gaza », disait mardi aux 
journalistes le colonel Shouki, 
commandant adjoint des forces 
militaires de Gaza. « Nous ne Jai- 
sons la guerre qu’aux terroristes ». 
Pour ce qui concerne Abou Rich, 
le «faucon» du Fatah, dont la 
mort a mis le feu aux poudres, 
pas de chance : « Il se trouvait ce 
soir-là au mauvais endroit, au 
mauvais moment et en compagnie 
de mauvaises personnes. •*» 

Les «faucons» n’ont pas été 
convaincus. Masqués de keffiehs 


et armés, plusieurs dizaines d'en- 
tre eux ont défilé et tiré en l’air 
pour encourager les émeutiers. 
L’un d'eux, s'exprimant au nom 
du groupe, a sommé le «père» en 
personne, c’est-à-dire Yasser Ara- 
fat, de «rompre sur-le-champ 
toutes les négociations avec tes 
sionistes. Abou Ammar (Arafat] 
est à Tunis et nous sommes ici à 
nous faire tuer. La lutte armée a 
repris et elle continuera». 

Curieusement, alors qu’on 
assiste depuis lundi à une viola- 
tion par ses propres unités, des 
ordres de cessez-le-feu lancés par 
le « Vieux » il y a dix semaines, 
c'est lui-même, qui a, en quelque 
sorte, fait amende honorable et 
suivi ses troupes. M. Arafat, qui 
recevait mardi à Tunis deux 
envoyés spéciaux de M. Rabin, 
Ahmed Tibi et Jacques Néria, a 
refusé de donner l’ordre d’une 
nouvelle trêve, « tant que le chef 
des «faucons», arrêté lundi (le 
Monde du 1 er décembre) et la 
trentaine de militants détenus 
depuis quelques jours « n’auront 
pas été libérés». 

Une israélienne tuée dans une 
embuscade en Cisjordanie. - 
Alors qu’elle circulait à bord (Tune 
voiture, une Israélienne de la colo- 
nie d’Eli, en Cisjordanie, a été 
tuée, mercredi 1“ décembre, par 
des tirs de Palestiniens, a indiqué 
une source militaire. Une autre 
passagère est dans un état grave. 
Des renforts militaires ont été 
dépêchés sur les lieux de l’attentat 
Le secrétaire général du Conseil 
des localités juives de Judée-Sama- 
rie (Cisjordanie) et Gaza a averti 
que son organisation «ne laissera 
pas passer sms réponse cote atta- 
que». Ce décès porte à neuf le 
nombre d’Israéliens tués par des 
Palestiniens depuis la signature de 
L'accord entre Israël et l’OLP, le 
13 septembre. - (AFP.) 

Des colons israéliens veulent 
créer une police privée. - Le 
ministre de la police, Moshé Sia- 
hal, s’est déclaré, mardi 30 novém- : 
bre, opposé â la création d’une i 
police «privée» dans les implanta- 1 
lions israéliennes des territoires < 


Reçues au quartier général de 
l’armée pour discuter, avec le 
commandant-en-chef de la région 
sud, le général Mattan Vilnav, des 
moyens de ramener le calme, 
quatre personnalités du Fatah de 
Gaza ont répété ces conditions. 
Le général a rejeté ces exigences, 
mais accepté certaines «mesures I 
d’apaisement » qui n'ont pas été I 
rendues publiques. 

«La balle est dans le camp 
israélien », a estimé Soufian 
Abou Zayda, l'un des négocia- 
teurs. On comprend mal, de fait, 
qu'à moins de deux semaines du 
début de son retrait annoncé de 
Gaza et de Jéricho l’armée s’en 
mile toujours patrouiller, notam- 
ment dans les camps de réfugiés. 
L’ordre, de toute façon, n’y est 
plus maintenu par les soldats 
depuis assez longtemps et leur 
présence y est toujours ressentie 
comme une véritable provoca- 
tion^. 

PATRICE CLAUDE 

occupés, car, a-t-il dit, « seules l’ar- 
mée et la police sont responsables 
de la sécurité». D réagissait à l’an- 
nonce, par le conseil des implanta- 
tions israéliennes de Cisjordanie, 
du lancement d’une campagne 
pour mobiliser des centaines de 
«gardiens» volontaires pour proté- 
ger les colonies. - (AFP.) 

Manifestation de soutien aux 
accords de paix. - Le comité de 
liaison des associations juives 
laïques, qui regroupe une douzaine 
d'organisations proches de la 
gauche, organise, dimanche i 
5 décembre, à 16 h 30, à 
l'amphithéâtre Richelieu de la Sor- 
bonne, une «réunion d’information \ 
et de soutien aux: accords de paix | 
israélo-palestiniens ». Des représen- 
tants du gouvernement israélien et 
de l’OLP prendront la parole, ainsi 
que des responsables et intellec- 
tuels juifs français, dont l’ancien 
président du CRIF, Théo Klein, 
les historiens Pierre Vidai-Naquet 
et Jean EUeinstein. 


La polémique sur la Macédoine 

Un député allemand demande 
que la Grèce quitte l’UEO 


Un député allemand de la CSU, 
la branche bavaroise des chrétiens- 
démocrates du chancelier Kohl. 
Guenther Muelier, a demandé, 
mardi 30 novembre, te retrait de la 
Grèce de l'Union de l’Europe occi- 
dentale (UEO), jusqu’à «ce qu'il 
soit clairement établi que la politi- 
que de la Grèce est la même que 
celle de l’UEO», en particulier au 
sujet de l'ex-Yougoslavie. Dans un 
communiqué publié en Allemagne, 
M. Muelier a souligné qu’il souhai- 
tait en particulier que la Grèce 
applique la même politique que 
l’UEO, seule instance européenne 
compétente en matière de défense, 
en ce qui concerne la reconnais- 
sance de la République de Macé- 
doine. 

Déjà, lundi, le vice-présidertf de 
la CSU, Ingo Friedrich, avait 
annoncé qu'il estimait que le Par- 
lement européen devait se mobili- 
ser pour empêcher la Grèce de pré- 
sider l’Union européenne à partir 
du 1" janvier. Ces déclarations 
interviennent après les vives criti- 
ques formulées, la semaine der- 
nière, par le ministre grec des 
affaires européennes, Théodore 
P8ngaios : il avait qualifié l’Alle- 
magne de «géant avec la force d'un 
monstre et un cerveau d'enfant». 

A Paris, P Assemblée de l’Union 
de l’Europe occidentale (UEO) a 
poursuivi, quant à elle, ses travaux 
dans un climat plus serein même si 
le problème diplomatique posé par 
la Grèce ne laisse personne indiffé- 
rent. Les députés des Dix (les 
Douze moins l'Irlande et le Dane- 
mark) ont estimé que l’UEO 


devrait envisager de fournir des 
garanties de sécurité à la Hongrie, 
à la Roumanie et à la Bulgarie en 
reconnaissance de leur rôle dans le 
maintien de l’embargo contre la 
Serbie. Une coopération non mili- 
taire existe déjà depuis le mois 
de juin entre l’UEO et ces trois 
pays. 11 s'agit d’opérations de police 
et de douane sur le Danube qui 
donnent la possibilité aux vedettes 
rapides de l’UEO de faire respecter 
l'embaigo. 


ONU : la Franco demande un 
poste de responsabilité mili- 
taire- - La France a demandé à 
occuper l’un des trois postes de 
responsabilité à la division des 
opérations de maintien de la paix 
de l’ONU, à New- York, a indi- 
qué, veadredi 26 novembre, à 
Paris, le générai Philippe Mer- 
cier. responsable des opérations à 
l’état-major français. Ces trois 
postes sont actuellement occupés 
par un général canadien au plus 
haut niveau, un officier adjoint 
africain et un chef d’état-major 
finlandais. «Nous avons demandé 
à avoir l'un de ces trois postes», a 
expliqué le général Mercier en 
rappelant que la France avait été 
le premier pays fournisseur de 
«casques bleus» et qu’elle reste - 
avec quelque 7 000 hommes - le 
troisième après le retrait de ses 
contingents de Somalie et du 
Cambodge. 
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La conférence de Genève sur l'ex-Yougoslavie 


Musulmans, Serbes et Croates restent sur leurs positions 


GENÈVE 

de notre envoyé spécial 

Reprises laborieusement lundi, 
après deux mois d’interruption, 
les négociations sur la Bosnie 
devaient se poursuivre mercredi 
l* décembre et donner lieu à une 
nouvelle rencontre entre le diri- 
geant des Serbes bosniaques, 
Radovan Karadzic, et le prési- 
dent bosniaque, Alija Izetbcgovic. 
A en juger par la rigidité des 
positions réaffirmées de part et 
d'autre lois des discussions bila- 
térales de mardi, il faudra sans 
doute encore beaucoup de 
patience et de persévérance pour 
parvenir à débloquer la situation. 

Une fois repartis les ministres 
des affaires étrangères des Douze 
venus prodiguer les encourage- 
ments de l’Union européenne, les 
protagonistes du conflit se sont 
retrouvés face & face avec leur 
intransigeance et leurs certitudes. 
Si, dans un accord signé lundi, 
les trois parties belligérantes se 
sont engagées à laisser passer les 
convois humanitaires, les vieux 
réflexes n'ont pas tardé à repren- 
dre le dessus. A cet égard, les 
premiers pourparlers entre les 


trois factions rivales et tes repré- 
sentants de Belgrade et de Zagreb 
ont, une fois de plus, tourné au 
dialogue de sourds, Serbes et 
Croates accusant les Musulmans 
de se livrer à de la surenchère et 
le gouvernement de Sarajevo 
brandissant la menace d’une rup- 
ture. 

En tout cas, la satisfaction 
exprimée par le président de Ser- 
bie, Slobodan Milosevic contras- 
tait avec l'irritation affichée par 
la délégation musulmane. Pre- 
mier à s’en aller, mardi en milieu 
d'après-midi, M. Milosevic a 
qualifié de « très constructives» 
ses conversations avec le prési- 
dent croate, Franjo Tudjman, 
ainsi qu’avec Alÿa Izetbcgovic. 
Estimant que les négociations 
étaient s maintenant rétablies», il 
leur a souhaité « plein succès». 

« Point 
critique» 

Pour sa part, M. Karadzic a 
reproché aux Musulmans d’avan- 
cer des * demandes exagérées», 
tout en exprimant l’espoir qu’une 
«solution Juste» soit finalement 
trouvée. Le gouvernement de 


APPEL : le pape invite les Euro- 
péens è «no pas sa résigner » à 
la guerre dans fox-Yougoslavie 
et le Caucase. - Jean-Paul □ a 
reçu, mardi 30 novembre, les 32 
ministres ou représentants des 
pays membres de la Conférence 
pour la coopération et la sécurité 
en Europe (CSCE) réunis à Rome. 
Pour lui, le plus grand échec des 
Européens serait de «se résigner 
aux guerres et aux massacres» 
dans l’ex-Yougoslavie et le Cau- 


case. L'aide humanitaire, a t-il 
ajouté, « ne dispense pas les respon- 
sables politiques de continuer à 
chercher des solutions originales». 
La sécurité commune ne s’établira 
jamais, «si les conquêtes territo- 
riales obtenues par la force sont 
avalisées, si la purification ethnique 
est élevé au rang de méthode, et ri 
les règjes les plus élémentaires du 
droit humanitaire sont ostensible- 
ment violées». - (AFP) 


Sarajevo réclame la rétrocession 
de territoires occupés par les 
Serbes et une partie de la côte 
daimate. Avant de regagner 
Zagreb, Franjo Tudjman a 
déclaré que cette dernière exi- 
gence était «inacceptable», rap- 
pelant qu’il avait été convenu 
en septembre que les Musulmans 
auraient accès à l’Adriatique par 
le port de Ploce. 

Selon la délégation de Sara- 
jevo, « aucun progrès» n’a été 
réalisé mardi. «Le principal obs- 
tacle, c’est que les territoires qui 
doivent revenir à leur légitime 
propriétaire ne lui sont pas ren- 
dus », a indiqué le premier minis- 
tre bosniaque, Haris Siladzic. 
Pour ce qui concerne l’accès à la 
mer, il a déclaré qu’il ne s’agis- 
sait pas seulement d’un droit de 
passage, mais d’une question de 
souveraineté sur le port daimate 
de Neum. En septembre, les 
Musulmans avaient rejeté le plan 
de paix qui leur était proposé par 
la communauté internationale 
parce qu’ils n’avaient pas obtenu 
satisfaction sur ce point et 
jugeaient insuffisantes les conces- 
sions territoriales serbes. 

Dans l’espoir d’obtenir satisfac- 
tion, ils se réfèrent aujourd’hui à 
la nouvelle initiative européenne 
qui prévoit un assouplissement 
des sanctions contre la Serbie et 
le Monténégro en échange de 
concessions territoriales aux 
Musulmans et d’un modus 
vivendi dans les régions de Croa- 
tie contrôlées par les forces 
serbes. A en croire l’ambassadeur 
de Bosnie aux Nations unies, 
• Mohamed Sacirbey, son gouver- 
nement a présenté nn nouveau 


découpage, rédamant 4 % de ter- 
ritoires en plus des 30 % actuelle- 
ment proposés. M. Sacirbey a 
reproché aux Serbes de chercher 
à faire diversion en orientant les 
discussions sur le statut de Sara- 
jevo. 

Jugeant que les négociations 
avaient atteint un « point criti- 
que», il est allé jusqu’à prédire 
«un échec si le mandat de 
l'Union européenne n’est pas res- 
pecté». 

JEAN-CLAUDE BUHRER 



Tandis que l’acheminement de 
l’aide humanitaire en Bosnie 
connaît de nouvelles difficultés 
dues au mauvais temps et, selon un 
porte-parole du Haut Commissariat 
aux réfugiés (HCR), au « harcèle- 
ment bureaucratique » pratiqué par 
les autorités serbes, les Etats-Unis 
et l’Union européenne ont 
annoncé, mardi 30 novembre; une 
augmentation de leur contribution 
à cette aide. 

Cet effort supplémentaire se chif- 
fre & 150 millions de dollars pour 
les Etats-Unis et & 20 millions de 
dollars pour les Douze. Le secré- 
taire d’Etat américain Warren 
Christopher a, quant à lui, expliqué 
à Rome, devant la Conférence sur 
la sécurité et la coopération en 
Europe (CSCE) qu’il fallait doréna- 
vant « faire face aux conséquences 
■d’un conflit qui défie toute solu- 
tion». - (AFP, AP) 


RUSSIE 

Poursuite de la polémique 
sur l’éventuelle interdiction 
de deux partis d’opposition 


MOSCOU 

de notre envoyé spécial 

La commisâioa électorale, saisie, 
-dimanche 28 novembre, par le 
premier vice-premier ministre, 
Vladimir ChoumeTko, d’une 
demande d’exclusion de la cam- 
pagne électorale de deux partis 
s’opposant au projet de Constitu- 
tion de Boris Eltsine, (le Monde 
du i ar décembre) a demandé 
«deux ou trois jours» de réflexion 
avant de donner son avis. Cette 
réponse dilatoire prouve rembar- 
ras du pouvoir qui semble com- 
prendre que la mise hors course, à 
moins de deux semaines du scru- 
tin, de deux partis d’opposition, 
dûment enregistrés par la commis- 
sion électorale, jxjunait porter un 
coup fatal à la crédibilité, déjà 
douteuse, des votes du 12 décem- 
bre. 

Un conseiller de Boris Eltsine, 
Sergueï Stankevitch, a ainsi 
déclaré que l’initiative de 
M. ChoumeTko n’avait « aucune 
base légale». Certains, dans l’en- 
tourage présidentiel, vont même 
jusqu’à parier d’un «coup monté» 
... pour discréditer le président 
russe. En oubliant toutefois que 
c’est Boris Eltsine lui-même qui 
avait donné le «la», en laissant 
entrevoir la possibilité de couper 
l’accès à la télévision aux partis 
qui attaqueraient la présidence et 
son projet de Constitution. 

Les représentants des partis 
concernés par les propos de 
M. Cboumako - ceux qui, comme 
le Parti démocratique de Russie de 
Nikohlï Travkme et te Parti com- 


muniste de Guennadi Ziouganov 
ont été menacés d’exclusion pure 
et simple mais aussi les quatre 
autres, qui ont reçu un «avertisse- 
ment» - n’ont pas réagi, & l’excep- 
tion de NikoJaï Travkine qui a 
déclaré qu’ «après une telle décla- 
ration on rte pouvait plus parier 
d'élections démocratiques». 

Igor Iakovenko, un des candi- 
dats aux élections sur la liste de 
l’économiste réformateur Grigori 
Iavlinsïd, visée aussi par les décla- 
rations de M. ChoumeSco, a pour 
sa part, estimé que ce dernier «a 
voulu avant tout faire peur» et 
qu’fl ne fallait pas « prendre cela 
vraiment m sérieux». 

J.-A. F. 


Report de la grève des 
mineure. - Les mineurs de char- 
bon du bassin de la Vorkouta ont 
décidé, mardi 30 novembre, de 
reporter d’une semaine la grève 
prévue au 1« décembre, afin de 
donner au gouvernement russe 
un délai supplémentaire pour 
verser les arriérés de salaire. 
Cette décision est intervenue à la 
suite de la visite du vice-Premier 
ministre russe, Egor Gaïdar, dans 
cette région où des milliers de 
mineurs n’ont pas été payés 
depuis des mois. A quelques 
jours des législatives du 
12 décembre, le gouvernement 
veut à tout prix éviter une 
épreuve de force sociale qui 
pourrait nuire & son image. - 
(Reuter.) 


PAYS-BAS 

Le pmceàéritier 
enterre sa vie de garçon 


AMSTERDAM 

de notre correspondant 

Willem IV, ou Willem- 
Alexander K? Le fils aîné de la 
reine Béatrix Ignore quel nom il 
prendra lorsque l’heure de la 
succession aura sonné. Mais II 
se sent déjà capable, psycholo- 
giquement, d’assumer son des- 
tin de futur roi : le prince 
d'Orange l'a confié è ses com- 
patriotes lors d'un récent 
entretien télévisé ressemblant 
h une mise sur orbite. 

Filmé dans le château de son 
enfance, Willem-Alexander a 
publiquement enterré, è vingt- 
six ans, «la rie aussi normale 
que possible» menée jusqu'à 
présent. Fermant ce chapitre' 
de sa biographie sans grandilo- 
quence, il a ouvert le suivant 
sans éloquence, s'efforçant de 
parler -lentement mais articulant 
mal. 

Ouvrant aux Néerlandais les 
portes de la résidence-bureau 
qu'il est en train de faire amé- 
nager à deux pas du palais de 
sa mère, Willem-Alexander leur 
a exposé (es grandes lignas de 
son programme de formation : 
un stage dans l'armée de terre 
et dans l'aviation, pour complé- 
ter le bagage militaire acquis 
dans la marine pendant son 
service ( « une école de persé- 


vérance » qui l'a fait 
«homme»), des plongées dans 
la société civils, des obliga- 
tions protocolaires, la participa- 
tion aux travaux du Conseil 
d'Etat... n n'a, bien sûr, pas dit 
combien de temps cet appren- 
tissage durerait 

Se décrivant comme « orga- 
nisé et ponctuel», il a implicite- 
ment confirmé qu'il était plus 
un homme «d'action» que de 
réflexion. Il est vrai que les 
questions posées l'invitaient 
peu à la profondeur et que, 
dans le cas contraire, le futur 
souverain sursit eu sans doute 
du mal à y répondre : le man- 
que de « liberté d’expression », 
inhérent à une monarchie 
constitutionnelle dans laquelle 
les membres de la famille 
royale ne peuvent rien dire ni 
faire qui n'ait l'aval du gouver- 
nement, lui pèse déjà. 

Las seules notes person- 
nelles auront été consacrées è 
('abolition du service militaire, 
que Willem-Alexander a dit 
ir regretter », et au concubi- 
nage, auquel il s'est déclaré 
«opposé». Mais un mariage 
n'est pas pour autant d’actua- 
lité, si ce n'est celui avec le 
pays. 

Ch. Ch. 


ITALIE 

Rapport parlementaire 
~ inquiétant 
sur la Camorra 

La Camorra, organisation cri- 
minelle de Naples et de sa 
région, la Campanie, a été large- 
ment sous-estimée et exerce un 
contrôle sur son territoire et ses 
institutions qui «n'a d’égal ni en 
Sicile ni en Calabre», indique un 
rapport alarmant de la commis- 
sion parlementaire an ti mafia pré- 
senté mardi 30 novembre. La 
Camorra, constituée de 111 clans 
et 6 700 affiliés pour 349 com- 
munes et près de 6 millions d’ha- 
bitants, «est une véritable confé- 
dération pour une gestion 
criminelle au territoire, avec une 
capacité décisive d’intervention 
sur l’économie, les institutions, la 
politique», indique le rapport, 
selon lequel l'organisation est 
indifférente aux idéologies et ne 
soutient aucun parti particulier, 
mais seulement «des personnes 
disponibles pour rendre des ser- 
vices en échange de son soutien». 

Le rapport met notamment en 
cause le député démocrate-chré- 
tien Antonio Gava, ancien minis- 
tre de l'intérieur. Les activités de 
la Camorra comprennent des 
escroqueries aux dépens de 
l’Union européenne, dont une 
partie de l’aide, après le tremble- 
ment de terre de 1980 qui avait 
ravagé la région, a été détournée. 
Dix ans plus tard, 28 372 per- 
sonnes restaient sous des tentes 
ou dans des roulottes. - (AFP.) 


60 millions de francs de pcts- 
de-vin pour la Démocratie-chré- 
tienne en six ans. - Severino 
Citaristi, sénateur démocrate-chré- 
tien, secrétaire administratif de la 
DC de 1986 à 1992 a admis, 
mardi 30 novembre, devant le juge 
milanais Antonio Di Pietro, avoir 
reçu pendant cette période, pour le 
financement de son parti, 16 à 
17 milliards de lires (environ 
60 millions de francs) de pots-de- 
vin. M. Citaristi, qui totalise 
soixante-quatre informations judi- 
ciaires pour corruption, a expliqué 
au juge que la DC avait besoin 
chaque année de 60 â 65 milliards 
de lires pour son fonctionnement et 
de 90 milliards en période électo- 
rale. Seulement la moitié de ces 
dépenses était assurée par des 
contributions légales, a-t-il indiqué, 
en précisant qu'il avait toujours 
informé les principaux responsables 
politiques du parti de ces verse- 
ments. - (AFP.) 


GÉORGIE : début de pourparlers 
de paix entre Géorgiens et 
Abkhazes. - Des pourparlers pré- 
paratoires de paix entre Géorgiens 
et Abkhazes ont commencé, le 
mardi 30 novembre, & Genève, 
sous la présidence du représentant 
spécial du secrétaire général de 
l*ONU sur l’Abkhazie, Edouard 
B mimer. Les négociations doivent 
se terminer en fin de semaine. - 
(AFP.) 

SUÈDE : cinq coïts arre s tations 
lors de manifestations 
d'extrême droite et d'extrême 
gauche. - Environ cinq cents Sué- 
dois et Danois ont été arrêtés 
mardi 30 novembre (anniversaire 
de la mon en 1718 du roi Otaries 
XII, héros nationaliste suédois) par 
la police suédoise afin d’empêcher 
des manifestations néonazies et 
antiracistes de dégénérer, _ a 
annoncé la police. Elle a précisé 
que les manifestations se sont 
déroulées dans le calme à Sto- 


ckholm et à Lund, dans le sud du 
pays, les arrestations ayant permis 
de les contrôler. Une quarantaine 
de jeunes ont été arrêtés à Sto- 
ckholm et environ quatre cents à 
Lund, a encore indiqué la police. 
Quatre-vingt-quatre manifestants 
restaient placés en détention provi- 
soire à Lund, mercredi matin. - 
(AFP, AP, Reuter ) 

POLOGNE : un nouveau chef du 
renseignement. - Le premier 
ministre polonais, Waldemar Paw- 
lak, a nommé, mardi 30 novembre, 
le colonel Gromoslaw Czemp inski 
au poste de chef des services de 
renseignement (UOP), a annoncé 
l’agence PAP. Selon des sources 
bien informées, le colonel Czem- 
pinski a piloté du côté polonais la 
récente opération qui a abouti è la 
saisie, dans un port britannique, 
d’armes destinées à Belfast et pro- 
venant de Pologne. - (AFP.) 


ROUMANIE 


L’absence de l’ancien roi Michel » 
à Iâlete nationale divise le pays 


BUCAREST 

de notre correspondant 

Le président Ion Iliescu voulait 
placer la fête nationale roumaine 
du 1" décembre sous le double 
signe du « consensus et de la 
réconciliation». II a finalement 
été rattrapé par les polémiques 
qui ont suivi le refus des autori- 
tés d’accorder un visa à i’ex-roi 
Michel de Roumanie, contraint à 
l’exil par les communistes il y a 
quarante-cinq ans. Face & ce 
refus, la Convention démocrati- 
que (CDR), la principale coali- 
tion d’opposition, a décidé de 
boycotter les cérémonies offi- 
cielles organisées dans la ville 
d’Alba-Iulia (Transylvanie) et a 
invité les Roumains à une com- 
mémoration parallèle à Bucarest 

Le roi Michel de HohenzoJIem, 
depuis sa résidence suisse de Ver- 
soix, a exprimé sa déception, 
regrettant que «tous les moyens» 
aient été «une nouvelle fols 
employés pour [I]’ empêcher de 
venir dans [son] pays». Le gou- 
vernement a refusé de lui accor- 
der un visa sous prétexte que la 
mention «roi de Roumanie » 
figure sur son passeport et que 
celle-ci est en contradiction avec 
la Constitution républicaine, 
adoptée par référendum 
en décembre 1991. 

Sous différents prétextes, et par 
cinq fois depuis le changement 
de régime en décembre 1989, les 
autorités de Bucarest ont refusé 
au roi de séjourner en Roumanie. 
Une telle obstination n’est pas 
innocente. Une seule fois en 
1992, le roi Michel l" a pu se 
rendre dans son pays pour une 
visite privée et l’événement avait 
alors donné lieu à d’importantes 
manifestations de soutien au roi. 

Aujourd'hui, les réserves du 
pouvoir sont d'autant plus 
grandes que le gouvernement est 
soumis a une forte pression 
sociale. Deux meetings de protes- 
tation organisés à une dizaine de 
jours d’intervalle par les syndi- 
cats ont ainsi réuni, selon les esti- 
mations, entre cinquante et cent 
mille personnes dans plusieurs 
grandes villes. Les manifestants, 
soutenus par l’opposition, ont 
alors demandé la démission du 
gouvernement de Nicolae Yaca- 
roiu, qu'ils jugent incapable de 
sortir le pays de la crise. 

Dans ce contexte tendu, le gou- 


vernement a estimé que la visite 
du souverain était pour le moins 
inopportune. Sur le fond, la ques- 
tion d’une éventuelle restauration 
de la monarchie revient régulière- 
ment dans le débat politique 
mais cette éventualité semble 
lointaine. Même la CDR, dont 
les dirigeants militent pourtant 
en faveur du retour du roi sur le 
trône, fait, elle aussi, preuve de 
circonspection. Elle considère 


ainsi que l’organisation d’un réfé- 
rendum à ce sujet n’est pas envi- 
sageable aujourd’hui car la majo- 
rité des Roumains est encore trop 
marquée par quarante-cinq ans 
de propagande anti-monarchiste. 
En attendant, la route vers le 
consensus politique en Roumanie 
semble encore longue et elle ne 
passera pas, le 1 "décembre, par 


AJba-Iulia... 

CHRISTOPHE CHATEL0T 


Dans le Monde diplomatique de décembre 

Des sociétés sacrifiées 
m désordres économiques 


Implacable, l'engrenage 
d'une mondialisation fondée 
sur la compétitivité et la 
recherche effrénée du profit 
met partout en péril la cohé- 
sion des sociétés. Sous la 
pression des Etats-Unis, et è 
leurs conditions, la signature 
du Cycle de l'Uruguay du 
GATT la 13 décembre aggra- 
verait les ravages de l’écono- 
misme. Dans le Monde diplo- 
matique de décembre, Claude 
JuBen et Ignacio Ramonet s’in- 
terrogent sur la possibilité da 
renverser les logiques domi- 
nantes, de donner è nouveau la 
parole aux citoyens. Laurent 
Carroué analyse le naufrage 
des industries textiles en 
Europe, tandis que Jacques 
Bertheht décrit las ravages du 
productivisme agricole. Moha- 
med Larbi Bouguerra raconta (a 
lutte écologique des paysans 
indiens contre (es «voleurs de 
gènes». 

D'autre part, on trouvera 
dans ce numéro un bilan du 
grand débat sur le travail en 
France. Bernard Cassen et Jac- 
ques Robin dénoncent la cécité 
des experts et explorent les 
pistes ouvertes par les cher- 
cheurs en vue de nouvelles 
stratégies de l’emploi. 

Egalement au somma/re : la 
Lituanie hésite sur ses choix 
(Karel Bartak). Comment l'Al- 
liance atlantique tente d'adap- 
ter son système de sécurité 


(Paul-Marie de la Gorce). Orga- 
nisation de la défense et pré- 
vention des conflits (Jean 
Klein). Le nationalisme grec 
corseté par les pressions inter- 
nationales (Christophe Chic/e tj. 
Palestine, état d'esprit (Sellm 
Nassib). Introuvable modèle 
pour l'économie algérienne 
(Akram Betkaîd). Quand l’Isla- 
misme menace le monda (Alain 
Greah). Fastueuses banques de 
développement (Ibrahim 
Warde). M. Clinton garantira-t-ll 
le droit è la santé 7 (Elisabeth 
Chemorrand). ALENA, le rui- 
neux triomphe de l'administra- 
tion démocrate (Serge Halimi). 
Au Mexique, le terrain est déjà 
miné (Robert Rollinat). La 
mémoire Insurgée des Chica- 
nos (Carlos Pardo }. Demain, 
2,4 milliards d’Asiatiques en 
vide (Jacques Decomoy). A la 
recherche d'une meilleure sécu- 
rité en mer (Philippe Boisson ). 
Ecroulement de l'espérance 
démocratique au Burundi 
(Colette Breackman ). Echec 
d'une transition sous surveil- 
lance au Nlgérfa (Daniel 
C. Bâclé- Ces Immigrés atouts 
du développement (Charles 
Condamines). Trieste, la rêva 
en panne (Constance Cokmna- 
Césari). Et enfin, informatique 
et surveillance sociale (André 
Vltaés). 

► En vente chez votre mar- 
chand de journaux : 20 F, . 
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POLITIQUE 


Les travaux du Parlement 


Le Monde • Jeudi 2 décembre 1993 



■ SANTÉ PUBLIQUE. l'Assem- 
blée nationale a adopté, en pre- 
mière lecture, mardi 30 novem- 
bre, le projet de loi sur la santé 
publique et la protection sociale, 
voté le 20 octobre dernier par le 
Sénat U RPR et l'UDF se sont 
prononcés pour, le PS et le PC 
contre, le gouvernement a intro- 
duit, par amendements, deux 
nouvelles dispositions : l'instau- 
ration du «dossier médicale et 
la création d'un «établissement 
français des greffes». 

■ PERPÉTUITÉ RÉELLE. La com- 
mission des lois de l’Assemblée 
devait commencer, mercredi, 
l'examen des articles du projet 
de loi instituant une peine de 
perpétuité réelle pour les 
auteurs de meurtres accompa- 
gnés de viols sur mineurs, pré- 
senté par Pierre Méhaignerie, 
garde des sceaux. La commis- 
sion a procédé, mardi, à l'audi- 
tion publique de Jacques 
Léauté, professeur de droit 
pénal, qui a rappelé que la libé- 
ration conditionnelle de détenus 
actuellement condamnés à la 
perpétuité dépend du ministre 
de la justice (lire page 10). 


Les députés adoptent la création d’un « dossier médical » 

proposée par Simone Veil 


Le projet de loi sur la santé 
publique et la protection sociale, 
adopté mardi 30 novembre par 
r Assemblée nationale, avait pour 
objet, selon Simone Veil. de 
modifier « des dispositifs qui 
étalent inadaptés ou inapplica- 
bles ». Le ministre des affaires 
sociales avait elle-même 
reconnu, la veille, en le présen- 
tant, qu’il s’agissait d’un texte 
« complexe et touffu, qui 
regroupe des mesures les plus 
diverses» - comme la lutte con- 
tre la tuberculose, la protection 
sociale des détenus, l'Agence du 
médicament ou la réforme hospi- 
talière -, mais elle avait ajouté 
qu’il trouve sa cohérence dans la 
nécessité de k remédier i des 
imperfections Juridiques». 

L'aspect quelque peu fourre- 
tout du projet a été renforcé par 
l’introduction, à l’Assemblée 
nationale, de nouvelles disposi- 
tions, objets d’amendements 
gouvernementaux, dont les prin- 
cipales sont l’instauration du 
dossier médical, résultant de la 
récente convention médicale 
signée entre médecins et caisses 
d’assurance-maladie, et la créa- 
tion d’un établissement public 
national, baptisé Etablissement 
français des greffes, placé sous la 
tutelle du ministre de la santé et 
chargé de coordonner l’activité 
de transplantations d’organes, de 
tissus et de moSUe osseuse. 

Le projet du gouvernement va 
d’ailleurs encore gagner en diver- 
sité, puisque M"* Veil a d’ores et 
déjà annoncé, devant les dépu- 
tés, au terme de la discussion, de 
nouveaux amendements en 
seconde lecture, le 17 décembre, 
sur «la revalorisation des petites 
retraites des agriculteurs, décidée 
par le premier ministre lors de la 
conférence de Matignon le 
15 novembre dernier», et sur 


« l’extension aux entreprises 
publiques des allègements de coti- 
sations familiales déjà en vigueur 
dans le secteur privé», pour leur 
permettre de «contribuer davan- 
tage au développement de l’em- 
ploi». 

Protection 
du secret médical 

L’instauration du « dossier 
médical» doit favoriser, selon 
M“ Veil, «la qualité, la coordi- 
nation et la continuité des 
soins». U sera d’abord réservé 
aux personnes âgées de plus de 
soixante-dix ans et atteintes 
d’une double pathologie exigeant 
un traitement de plus de six 
mois. «Ce sont elles qui ont 
intérêt à ce que toutes les infor- 
mations soient centralisées dans 
le même dossier», afin de mieux 
«appréhender l’histoire de la 


maladie dans sa globalité», a 
précisé Philippe Oouste-Blazy, 
ministre délégué â la santé. Le 
système sera progressivement 
généralisé. Le dispositif com- 
porte un dossier de suivi médi- 
cal tenu par un médecin, choisi 
librement par le patient De son 
côté, le patient détiendra un 
«carnet de liaison», qu’il devra 
présenter pour obtenir le rem- 
boursement de ses soins et sur 
lequel le médecin en charge de 
son dossier portera les informa- 
tions qu’il jugera nécessaires. 

La création de ce «dossier 
médical» a donné lieu à un long 
débat mardi, plusieurs députés - 
de la majorité comme de l’oppo- 
sition - craignant qu'il ne mette 
en cause le principe du secret 
médical. «J'estime que le carnet 
de liaison est un document très 
important pour la mise en œuvre 
de la convention médicale, a sou- 


ligné Jean Bardet (RPR), rappor- 
teur de la commission des 
affaires sociales, mais il ne faut 
pas minimiser les risques de 
divulgation du secret médical. » 

Pour répondre aux souhaits 
des députés, M"* Vei! a ajouté 
deux précisions dans le texte. 
D’une part, le dossier médical, 
« propriété du patient, est couvert 
par le secret médical », et des 
sanctions pénales sont prévues 
«à l’encontre de quiconque [autre 
que le médecin choisi par le 
malade ou le service médical de 
sa caisse d'assurance-maladie] 
aura obtenu ou tenté d'obtenir les 
informations contenues dans le 
carnet médical » du patient. 
D’autre part, le dossier de suivi 
médical est confié à un médecin 
généraliste, mais, « pour certaines 
catégories de patients, il peut être 
confié à un autre médecin », 
selon les pathologies. 


Parmi les autres dispositions 
votées, les députés om notam- 
ment adopté : 

- l'institution d'une prestation 
complémentaire à l’allocation 
aux adultes handicapés (AAH) 
pour ceux qui disposent d’un 
logement indépendant, dans le 
but de faciliter le maintien à 
domicile des handicapés; 

- la limitation du tiers payant 
aux personnes en difficulté; 

- la création, contre l'avis du 
gouvernement, d’un «comité 
d'observation de la santé publi- 
que» dans chaque département 
d’outre-mer; 

- la réforme du régime de 
sécurité sociale des artistes-au- 
teurs, des mesures prises anté- 
rieurement et très controversées 
n’ayant jamais été mises en 
application. 

CLAIRE BLANDIN 


M M Royal (PS) attaque le gouvernement sur Furbanisme 


Les socialistes ont déclenché une 
vigoureuse offensive contre le pro- 
jet de loi «portant diverses disposi- 
tions en matière d'urbanisme et de 
construction», présenté par Bernard 
Bosson, ministre de l’équipement, 
des transports et du tourisme et 
dont l’Assemblée nationale a 
entamé l'examen mardi 30 novem- 
bre. Modifiant trois lois votées sous 
les législatures socialistes précé- 
dentes - «loi montagne», «loi lit- 
toral» et «loi paysage» {le Monde 
du 1 er décembre) -, ce texte vise à 
rendre les règles de l’urbanisme 
«plus sûres, plus claires et plus opé- 
rationnelles», selon la formule de 
M. Bosson, afin de « favoriser la 
relance du bâtiment ». a précisé 


André Santini (UDF), président de 
la commission de la production et 
des échanges et rapporteur du pro- 
jet. Celui-ci, qui comprend des 
«mesures d’urgence», sera suivi par 
une réforme de fond du code de 
l’urbanisme, que le gouvernement 
présentera au Parlement au prin- 
temps prochain. 

« Vous me voyez hésiter entre la 
colère et la consternation», a lancé 
Ségolène Royal (PS, Deux-Sèvres), 
ancien ministre de l'environne- 
ment, en opposant pendant près 
d’une heure et quart la question 
préalable, qui a été repoussée. «Il 
s’agit d'un saut de quinze ou vingt 
ans en arrière, a-t-elle affirmé, à 
l’époque de la prise de conscience de 


«la France défigurée». Vous nous 
faites croire que vous allez créer des 
emplois en défigurant davantage la 
France. C’est un retour à une sorte 
d’obscurantisme.» «En cédant à 
cette mode de la déréglementation, 
vous commettez un contresens histo- 
rique et une erreur économique.», 
a-t-elle ajouté. 

A de nombreuses reprises, M« 
Royal, interrompue par des excla- 
mations et des claquements de 
pupitres sur les bancs de droite, a 
regretté l’absence de Michel Bar- 
nier, ministre de l’environnement, 
estimant qu’il y a des « contradic- 
tions » au sein du gouvernement 
sur ce dossier. 

F. B. 


SÉNAT : l'examen du 
budget. - Le Sénat a poursuivi, 
mardi 30 novembre, la discussion 
du projet de loi de finances pour 
1994. Les sénateurs de la majo- 
rité ont adopté sans enthou- 
siasme, compte tenu de la baisse 
de ses crédits, le budget de la 
jeunesse et des sports, présenté 
par Michèle Alliot-Marie. Les 
crédits de l'environnement, pré- 
sentés par Michel Barnier, ont 
également été adoptés par les 
groupes de la majorité, non sans 
quelques regrets. Enfin, Michel 
Giraud a défendu le budget du 
ministère du travail, de l’emploi 
et de la formation professionnelle 
et obtenu le soutien énergique de 
la majorité. Les socialistes et les 
communistes ont voté contre ces 
trois budgets. 


Dictionnaire des Etats et des idées. 
Pour mieux comprendre 
les soubresauts du monde. 


Dictionnaire de 
Géopolitique 
1692 pages, 18 x 27,5 
plus de 1500 articles, 
200 cartes, relié sous 
jaquette. 



Sous la direction de Yves Lacoste. 

Prix de lancement : 395 F. 
jusqu'au 31 décembre 1993 
(450 F. ensuite) 
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POLITIQUE 


Devant la commission des lois de l'Assemblée 

Le professeur Léauté rappelle que le garde des sceaux 
peut refuser les libérations conditionnelles 


L'émotion d'une mère, le 
constat d’un professeur de droit, 
les incertitudes d'un psychiatre, les 
inquiétudes d’un gardien de pri- 
son : quatre voix différentes sur la 
perpétuité «réelle» se sont expri- 
mées, mardi 30 novembre, devant 
la commission des lois de P Assem- 
blée nationale. Au nom des 
parents de victimes, Annie Gour- 
gue a vigoureusement défendu le 
texte de Pierre Méhaignerie, qui 
rompt, selon elle, avec la pratique 
des «peines en trompe l’œil ». 
Convaincue que la perpétuité 
réelle peut avoir un effet dissuasif 
sur les violeurs et assassins d'en- 
fants, M“ Gourgue a exprimé le 
vœu que «la peine maximale, 
applicable aux crimes les plus 
graves, soit Jixèe par la voie du 
référendum». 

Cest au législateur, a rappelé 
Jacques Léauté, professeur de 
droit pénal, qu'il revient « d'inter- 
poser la justice entre les assassins 
et les familles des victimes ». Il a 
souligné que la justice ne doit pas 
se « résumer à faire droit au besoin 
d’une sanction exemplaire éprouvée 
par l'opinion publique». M. Léauté 
a précisé que. selon lui, une nou- 
velle disposition législative n’est 
pas nécessaire, puisque 1e droit en 
vigueur donne au gaide des sceaux 
« ta possibilité de rendre effective- 


ment perpétuelle la peine de réclu- 
sion criminelle, car il lui suffit de 
refuser la libération condition- 
nelle ». Une nouvelle loi, a-t-il 
ajouté, n'aurait pas d'autre effet 
que de « s’assurer que. dans le 
futur, les personnes qui exerceront 
la fonction de garde des sceaux ne 
faibliront pas dans la protection des 
innocents». 

Bernard Cordier, psychiatre, et 
Gilles Sicard, membre de l'admi- 
nistration pénitentiaire, ont fait 
entendre la voix de deux futurs 
praticiens du texte Méhaignerie. 
Au plan médical, a indiqué 
M. Cordier, les incertitudes 
demeurent sur le «traitement» des 
pervers sexuels. Soulignant que les 
personnes souffrant de troubles du 
comportement sexuel ont souvent 
commis, avant le viol et le meur- 
tre, des actes moins graves, il a 
insisté sur la nécessite, pour les 
juges, les médecins, l’environne- 
ment social et familial, de prêter 
attention à ces premières manifes- 
tations révélatrices d'un déséquili- 
bre profond. 

M. Léauté a également souligné 
que la prise en charge psychiatri- 
que des pervers sexuels en prison 
est «notoirement insuffisante », 
puisque aucune obligation ne leur 
est faite de suivre un traitement 
au coure de leur détention. Les 


services médico- psychologiques 
sont insuffisants en nombre, 
estime M. Léauté, d’autant plus 
qu’ils sont installés exclusivement i 
dans les maisons d’arrêt, qui n’ac-' 
cueillent que rarement les condam- 
nés à de longues peines. 

S’exprimant au nom du syndicat 
(majoritaire) de surveillants de pri- 
son, l’Union fédérale autonome 
pénitentiaire, M. Sicard a indiqué, 
pour sa part, que son organisation 
se refuse à prendre position pour 
ou contre le texte de M. Méhai- 
gnerie. Ses inquiétudes portent, en 
revanche, sur les conditions de sa 
mise en œuvre et l’octroi de 
moyens supplémentaires au per- 
sonnel pénitentiaire pour assurer 
la surveillance et la protection de 
ces condamnés pour crimes 
sexuels, souvent menacés par leurs 
codétenus. La commission des lois 
devait commencer, mercredi 
matin, la discussion générale et 
l’examen des articles du projet de 
loi. Elle a été saisie d’un amende- 
ment de Christian Estrosi (RPR, 
Alpes-Maritimes), visant à suppri- 
mer le système de grâce judiciaire 
introduit par le Sénat, qui ouvre 
aux condamnés à la perpétuité 
réelle une possibilité de révision 
de peine aînés trente ans d'empri- 
sonnement 

PASCALE ROBERT-DIARD 


Loi sur le cumul et inéliqibilrtés 

De plus en plus d’élus se font remplacer 

par leurs épouses 


Le Conseil constitutionnel a 
invalidé son élection pour dépas- 
sement du plafond des dépenses 
normales de campagne. Il l’a 
déclaré inéligible pendant un an. 
Jean-Pierre Pierre-Bloch , dé sor- 
mais ancien député (UDF-PSD) de 
la dix-neuvième circonscription de 
Paris, a mobilisé la presse, mardi 
30 novembre, pour dénoncer «ce 
coup monté» et affirmer avec 
solennité qu’il a bien l’intention de 
« défendre son honneur ». Com- 
ment ? En présentant, à l’élection 
législative partielle qui va devoir 
être provoquée,... son épouse 
Anne-Marie. 

La politique ressemble de plus 
en plus à un grand jeu des 
familles, où, après le pire, on 
demande le fils. Après le mari, on 
choisit la femme. Après le frère, 
on tire l’autre frère. On n'en 
compte plus les figures. A ce jeu, 
la droite est championne, et les 
centristes, très forts. On connaît 
depuis longtemps les héritiers tran- 
quilles, les Méhaignerie, Bosson, 
Barrot, Baudis, tuteurs de ce qui 
reste .du centre. Sont venus, 
ensuite, au RPR, les de Gaulle, les 
Debré, les Dassault et, à l'UDF, 
récemment, les Alduy et, & Paris, 
les Dominati, père, fils et fils. Si 
prompt & dénoncer «le système», 
Jean-Marie Le Pen lui même n'a 


pas résisté en poussant en avant 
fîUes et gendres. Et voilà qu’on 
annonce même un jeune Giscard 
dans le Puy-de-Dôme 1 On a 
connu, encore, l’arrivée de 
veuves : Anne d'Ornano prenant le 
fauteuil de son mari à la prési- 
dence du conseil général du Cal- 
vados, après avoir été investie de 
son vivant à Deau ville; Jacqueline 
Lccanuet, élue conseillère générale, 
en Seine-Maritime, en attendant 
peut-être un autre destin. 

On a surtout assisté, depuis 
1986, à un véritable détournement 
familial de la loi sur le cumul des 
mandats. Cette loi était faite pour 
ouvrir les portes de la politique. 
Ces abus de famille les referment 
Un comble! Les exemples fourmil- 
lent, de dames s’installant dans les 
conseils généraux désertés par des 
maris trop occupés : M- Jacques 
Chirac, Jean-Pierre Fourcade, 
Oaude Barate, Patrick Balkany, 
Maurice Dousset et tant d’autres. 

Pire, aujourd’hui, les épouses 
sont appelées à la rescousse pour 
faire oublier L’invalidation de leur 
cher époux. A la Réunion, Camille 
Sudre ne peut plus être président 
de région : il propulse Margie. 
Pour ne prendre que les élections 
les plus récentes, Daniel Counot 
est invalidé dans son canton de 
l’Aisne, sa femme Annick se fait 


élire en septembre; même scéna- 
rio, le même jour, dans les Hauts- 
de-Seine, avec le suppléant de 
Charles Pasqua au Sénat, Jean- 
Pierre Schosteck. qui propulse au 
conseil général son épouse 
Michèle. Dans le Pas-de-Calais, il 
y a quinze jours, c’est Eva Urba- 
niak qui remplace son mari inva- 
lidé, Bernard. 

A toutes ces mises en scène de 
ménage, somme toute peu relui- 
santes pour le rôle des femmes en 
politique, il faudrait ajouter la liste 
secrète - et jamais exhaustive - 
des femmes, fils et fi (les attachés 
parlementaires, membres de cabi- 
net, chargés de presse. Naturelle- 
ment, un nom ne peut interdire les 
vocations. Les électeurs, dira-t-on 
aussi, sont libres, mais une telle 
profusion dérange. A l'heure où la 
politique réclame lustre, tenue cl 
générosité, le «personnel» politi- 
que donne trop l’image de vouloir 
ainsi , en ces temps de crise, gérer 
d'abord ses propres intérêts fami- 
liaux et pécuniers. Par les règles 
non écrites de cette « famiiiocra- 
tie», il ne s'agit, bien souvent, que 
de conserver au foyer de bonnes 
indemnités» 

DANIEL CARTON 


Le tour de France de Lutte Ouvrière 

Arlette LaguiUer défend le commnnisme 
contre sa «caricature» 


ORLÉANS 

de notre envoyé spécial 

La vieille dame trottine avec 
regret vers la sortie. «S’il avait été 
là. il aurait été aux deux, mur- 
mure-t-elle & son voisin. Quand il 
la chantait, il fallait que tout le 
monde se taise. C’était un dur. » 
Quelques minutes auparavant, psal- 
modiée par les plus vieux, rejoints 
au refrain par tes plus jeunes, l'in- 
temationaie résonnait dans la petite 
salle Fernand-Pdlicier, hérissée de 
drapeaux rouges et de poings levés. 

A la tribune, une banderole pro- 
clame que « le communisme est 
toujours l'avenir du monde». Sur 
les murs, des affiches assurent que 
ce qui meurt en Russie n'est que la 
«caricature» du communisme, 
alors que la société souffre de «la 
crise du capitalisme». Après quinze 
étapes, le Tour de France de Lutte 
Ouvrière touchait à son terme, 
mardi 30 novembre, à Orléans, 
dans le quartier de La Source. 
Devant près de cent cinquante per- 
sonnes, Arlette LaguiUer a conclu 
son long discours par une perspec- 
tive optimiste. «Le prolétariat 
détruira l'appareil de l'Etat, il 
expropriera les gros de la bourgeoi- 
sie, regroupera les banques et sup- 
primera la dépenses d’armement ». 
a-t-elle affirmé. « Collectivement, la 
classe ouvrière est en situation de 
tout contrôler. Le retour de la com- 
bativité du prolétariat est inévita- 
ble », a damé l'inoxydable révolu- 
tionnaire, qu’une fine paille 
d’incertitude semble, néanmoins, 
traverser: « L ‘avenir, a-t-elle ajouté 
en effet, dira si notre génération 
aura servi à transmettre le message 


ou si nous aurons la chance d’être 
au cœur de la lutte.» 

L’assistance a parfois du mal à 
se faire à l’orthodoxie trotskiste. 
«Pourquoi l'Humanité et Lutte 
Ouvrière ne sont-ils pas un seul 
journal?» demande une ingénue. 
«Comment faire pour ressusciter le 
Front populaire?» s’inquiète un 
«pïvertiste» (1). M“ LaguiUer, qui 
a fustigé pendant de longues tirades 
la gestion du PS et l'abandon, par 
le PC, du centralisme démocratique 
et de la dictature du prolétariat, 
répète que la nouvelle mouture 
d’union de la gauche qu’elle voit 
poindre ne lui dit rien qui vaille. 
«Le PC et le PS sont réformistes, 
explique-t-elle. A l’extrême gauche, 
on ne impose pas la même chose.» 

Une petite femme brune, au 
français hésitant, demande «si. des 
fois, vous seriez nommée prési- 
dente», «d’alléger les papiers» pour 
les étrangers. «On le fera, mais U 
ne faut pas trop se faire d’illusions 
sur Ariette présidente», lui répond 
la dirigeante trotskiste. «Comment 
concilier le pacifisme et la révolu- 
tion. la révolution et la participation 
aux élections ?» demande un 
homme en chemise de trappeur. 
«On est prêt à gagner les élections, 
lui dit-on. Si la bourgeoisie nous en 
empêche, on espère que ce sera le 
moins sanglant possible.» 

Avec une vie de militantisme et 
trois candidatures à réfection prési- 
dentielle, on peut avoir réponse à 
tout. 

GILLES PARIS 


(I) Marceau Pivert dirigeait, dans les 
mees 30, l’aile gauche de la SFTO. 


Les élections législatives partielles 

Le RPR de la Marne se divise 
sur le soutien à Bernard Stasi (UDF-CDS) 

Des militants RPR de la 6* cir- Epemay le 2 décembre. L’un des 


conscription de la Marne ont 
décidé de soutenir Philippe Martin 
(div. <L), dont l’élection à l'Assem- 
blée nationale a été annulée par le 
Conseil constitutionnel (le Monde 
du 8 octobre), contre Bernard 
Stasi (UDF-CDS), lors des élec- 
tions législatives partielles des S et 
12 décembre. Cette décision a été 
prise, lundi 29 novembre, lors 
d’une assemblée de 90 militants 
RPR réunis à Hautvillers (Marne). 

La direction nationale du RPR 
a aussitôt répliqué en rappelant, 
dans un communiqué, que le RPR 
«a décidé, dans le cadre des enga- 
gements pris au titre de l'union de 
la majorité, d’apporter son soutien 
à Bernard Stasi et à son suppléant 
RPR Bernard Doucet». M. Chirac, 
président du RPR, devait d’ail- 
leurs venir soutenir M. Stasi à 


militants RPR favorables à 
M- Martin, Marc Thomas, a expli- 
qué dans une déclaration que 
« lors du scrutin de mars, tous les 
militants RPR de la circonscription 
avaient soutenu Philippe Martin, 
mais dans la discrétion la plus 
absolue». «Le 8 novembre, nous 
avons reçu une lettre des délégués 
cantonaux RPR d'Epemay nous 
enjoignant de voter, au nom de 
l'union, pour Bernard Stasi, a-t-il 
ajouté. Nous avons alors écrit aux 
276 militants RPR de la circons- 
cription pour leur demander leur 
sentiment, et 62% d'entre eux se 
sont prononcés pour Philippe Mar- 
tin». « Nous allons frire connaître 
notre position à Jacques Chirac 
lors de sa venue dans la Marne», a 
conclu M. Thomas. 


La propagande du Front national en direction des étudiants 

«Nous allons leur en mettre plein la gueule» 


Las deux principales branches 
de l'extrême droite estudiantine 
ont organisé, mardi 30 novem- 
bre, dans la soirée, à Paris, une 
réunion pubEque commune, qui a 
rassemblé environ deux cent cin- 
quante personnes. Il y avait là 
des représentants du Renouveau 
étudiant (RE) dirigé par Michel 
Murat - syndicat rattaché au 
Front national de la jeunesse 
(FNJ) - et des militants de 
l'Union et défense des étudiants 
d'Assas (UDEA), anciennement 
GUD (Groupe union et défense), 
que préside Frédéric Pichon. Ce 
meeting unitaire était placé sous 
l'afle protectrice du Front natio- 
nal, représemé à le tribune par 
Franck Timmermans, secrétaire 
général adjoint, et Damien BarH- 
lier, directeur du cabinet de 
Bruno Mégret, délégué général 
du mouvement lepéniste. 

Le Front national, sous l'impul- 
sion de M. Mégret et de la jeune 
garde qui l'entoure, tente d'inves- 
tir les facultés {le Monde daté 


28-29 novembre), avec pour but 
immédiat d'obtenir des résultats 
probants aux prochaines élec- 
tions universitaires, qui devraient 
précéder de peu le congrès natio- 
nal du parti d'extrême droite, 
en février. A cette fin, le Renou- 
veau étudiant et l'UDEA se sont 
retrouvés sous la bannière com- 
mune du Renouveau étudiam 
parisien (REP) pour dénoncer les 
gauchistes, les syndicats de 
gauche (UNEF-ID et UNB^-SQ et, 
surtout, le syndicat de droite, 
l’UNJ, lié au RPR, ainsi que le 
* cosmopolitisme», le gouverne- 
ment et le «système américain». 

« Un combat 
révolutionnaire» 

Préoccupé, semble-t-fl, par la 
qualité des programmes des 
facultés, Philippe Mcoias, profes- 
seur de droit, a déploré l'efface- 
ment de l'enseignement du droit 
romain en lançant: «Notre droit 
est né à Rome et pas sur les 
rives du lac de Tibériadel» Quel- 


ques allusions de la même eau, 
facilement comprises par ce 
public averti, ont été faites par un 
responsable du REP, qui a asso- 
cié, dans ses louanges, Pierre 
Drieu la Rochelle et Robert Bras3- 
beh, ainsi que Pierre Vial, un des 
fondateurs du GRECE, gui siège 
au comité central du Front natio- 
nal. Orra;' est -féUctté_du « grand 
réveil' identitaire »~ qui va «de 
Dreux à Rome et de Riga à 
Gaza » et l'on a fustigé «la culture 
rap-coca. [qui] a fait beaucoup 
plus de ravages que l'idéologie 
communiste». Prolongeant la 
réflexion, le présidera du RE a 
indiqué que «le système améri- 
cain, c'est de ta merde». 

Ce style dteect a également été 
utiSsé par M. Timmermans, qui a 
tiré les conclusions les plus évi- 
dentes, à ses yeux, du compro- 
mis passé entre les jeunes mem- 
bres de la famille d'extrême 
droite. «Au-delà des petites que- 
relles passées, a-t-il dit, l’union 
est faite , et nous allons leur en 


mettra plan la gueule. » Assurant 
que «le jeune nationaliste mène 
un combat révolutionnaire», 
M. Barillier, pour sa part, a 
déclaré : «Nous nous foutons 
des baisers de paix entre Rabin 
et Arafat, nous nous foutons des 
préoccupations monétaires ou 
des (faots-de-l'hommisme de nos 
politiciens. Leurs calculs nous 
font vomir, à vrai dire.» 

Si les soutiens de ce collectif 
se situent surtout autour de 
M. Mégret, le responsable natio- 
nal du Renouveau étudiant, 
M. Murat, a tenu è préciser qu'il 
a «des amis. même, au secréta- 
riat particuiïer de Jean-Marie Le 
Pen», en soulignant la présence, 
dans la salle, de Patrick Peillon, 
membre de l'équipe rapprochée 
du présidera du Front national. Le 
nom de M. Le Pen n'a été cité, 
ainsi, qu'une seule fois au cours 
de la soirée. 

OLIVIER BIFFAUD 


Le compte rendu du conseil des ministres 


Le conseil des ministres s'est 
réuni, mardi 30 novembre, au 
palais de l'Elysée sous la prési- 
dence de François Mitterrand. A 
l'issue de la réunion, le service 
de presse du premier ministre a 
diffusé un communiqué dont 
nous publions les principaux 
extraits: 

• Contrats de services. 

- Le ministre de l’économie s 
présenté au conseil des ministres 
un projet de loi complétant, ai ce 
qui concerne certains contrats de 
services, la loi du 3 janvier 1991 
relative à la transparence et à la 
régularité des procédures des mar- 
chés et soumettant la passation de 
certains contrats à des règles de 
publicité et de mise en concur- 
rence. Le projet de loi transpose 
dans notre législation deux direc- 
tives communautaires des 14 et 
18 juin 1992 relatives aux procé- 
dures de passation des marchés 
publics de services. (-.) 

• Vote par procuration 
dans les territoires 
d'outre-mer. 

- Le ministre des départements 
et territoires d’outre-mer a pré- 
senté un projet de loi portant 
extension aux territoires d’outre- 
mer et à la collectivité territoriale 
de Mayotte de l'article L71 du 
code électoral relatif au vote par 
procuration. (—) 

• Institutions de prévoyance. 

— Le ministre délégué à la santé 


a présenté un projet de loi modi- 
fiant le code de la Sécurité sociale 
en ce qui concerne notamment les 
institutions de prévoyance et por- 
tant transposition des directives 
des 18 juin et 10 novembre 1992 
du conseil des Communautés 
européennes. Les institutions de 
prévoyance ont pour rôle de com- 
pléter les garanties offertes, en 
matière de maladie a de retraite, 
par les organismes de Sécurité 
sociale et les muiuelles (...). Les 
institutions de prévoyance pour- 
ront exercer leur activité dans Ten- 
semble des Etats membres de la 
Communauté européenne. Les 
règles de benne gestion s’imposant 
à elles sont renforcées. Le projet 
de loi réaffirme le principe de la 
participation paritaire des repré- 
sentants des salariés et des 
employeurs aux organes dirigeants 
des institutions de prévoyance. 

• Convention inter na tionale. 

- Le ministre délégué aux 
affaires européennes a présenté un 
projet de loi autorisant l'approba- 
tion d’un accord entre le gouverne- 
ment de la République française et 
le gouvernement de la Fédération 
de Russie sur la création et les 
modalités de fonctionnement des 
centres culturels, signé à Paris le 
12 novembre 1992. L'accord pré- 
voit la création de centres culturels 
français à Moscou et à Saint-Pé- 
tersbourg. 

• Les conséquences 

des intempéries 

dans le sud de la France. 

— Le ministre d'Etat, ministre 


de l’intérieur et de raménagement 
du territoire, a présenté une com- 
munication sur les conséquences 
des intempéries dans le sud de la 
France (...). Au total, de lourds 
dégâts sont enregistrés dans 
15 départements. La disparition de 
22 personnes est à déplorer. Le 
montant des dommages matériels 
s’élève à ce jour à plus de 3.5 
milliards de francs, dont 1,9 pou- 
les infrastructures publiques et 0,5 
pou les exploitations agricoles. 
Compte tenu de l’ampleur des 
sinistres, l’Etat a arrêté un disposi- 
tif exceptionnel de solidarité à 
Pégard (tes victimes. 

1. - L'Etat apportera une aide 
de 590 millions de francs à la 
réparation des infrastructures 
publiques ou collectives (...). Les 
interventions les plus urgentes de 
PEtat su les digues et Ira rivières 
s'élèvent à 58 millions de 
francs. (_.) 

2. - La procédure d'indemnisa- 
tion des dégâts agricoles sera accé- 
lérée: La commission nationale des 
calamités agricoles se réunira à 
cette fin dès te 2 décembre. 

3. - L’état de catastrophe natu- 
relle a été prononcé pour 
1 342 communes. Cela permettra 
aux particuliers d’obtenir dans 
tous les cas Pindemnisation par les 
compagnies d’assurances des dom- 
mages qu’ils ont subis. Dm secours 
d'urgence d'un montant de 
4,3 millions de francs ont été ver- 

4. - La situation des petites et 
moyennes entreprises sinistrées, 
notamment celle des commerçants 


et artisans, sera examinée avec 
attention. En particulier, des facili- 
tés de paiement de leurs dettes 
fiscales et sociales pourront leu 
être accordées, selon les procé- 
dures existant à l’échelon départe- 
mental en ce domaine. 

• La situation 

du commerce extérieur. 

- Le ministre de l'industrie, des 
postes et télécommunications et du 
commerce extérieur a présenté une 
co mm u ni ca ti on su la situation du 
commerce extérieur. Au cours du 
premier semestre de 1993 et en 
données brutes, notre excédent 
commercial s'est élevé à 50,5 mil- 
liards de francs contre 21,9 mil- 
liards de francs au cours de la 
même période de l'année précé- 
dente: Le taux de couverture des 
importations par tes exportations 
s’élève à 107,8 %, soit un niveau 
qui n’avait pas été atteint depuis 
trente ans. 


INSPECTION DES FINANCES : 
M. Rocard est admis à la 
retraite. - Par arrêté paru au 
Journal officiel, Michel Rocard a 
été admis, su sa demande, à la 
retraite de l’inspection générale 
des finances, à compter du 
1 er janvier 1994. Nommé inspec- 
teur des finances en 1958, inspec- 
teur des finances de première 
dasse en 1974 et inspecteur géné- 
ral des finances en 1985, le pre- 
mier secrétaire du PS est figé de 
soixante-trois ans. 
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SOCIETE 


Après les coups de filet policiers dans les milieux kurdes et islamistes en France 


■ DISSOLUTION. Le gouverne- 
ment a annoncé, mardi 
30 novembre en conseil des 
ministres, la dissolution de deux 
organisations kurdes en France, 
présentées par le ministre de 
l'intérieur comme les « façades 
légales du parti des travailleurs 
du Kurdistan (PKK) ». La dissolu- 
tion du Comité du Kurdistan et 
de la Fédération des associations 
culturelles des travailleurs 
patriotes du Kurdistan en France 
(Yekkom) intervient après l'inter- 
diction du PKK décidée le 
26 novembre en Allemagne. 

■ STRATÉGIE POUCIÈRE. Les 
deux décrets de dissolution pris 
en conseil des ministres font 
suite à l'opération policière du 
18 novembre qui s'étart soldée 
par l'incarcération de vingt sym- 
pathisants kurdes du PKK en 
France. Après la rafle du même 
type opérée dans les milieux 
islamistes, début novembre, le 
gouvernement envoie un avertis- 
sement aux groupes clandestins 
installés dans l'Hexagone. 

■ RÉACTIONS. Tandis qu' An- 
kara faisait connaître sa «satis- 
faction», plusieurs partis et 
associations se sont indignés en 
France de la décision des autori- 
tés françaises. 


Denx organisations réputées proches du PKK 
sont dissoutes par décret 


Le conseil des ministres a 
annoncé, mardi 30 novembre, la 
dissolution de deux organisa- 
tions kurdes réputées proches 
du Parti des travailleurs du 
Kurdistan (PKK), à la demande 
do ministre de l’intérieur, Char- 
les Pasqua. Il s’agit du Comité 
du Kurdistan et de la Fédéra- 
tion des associations culturelles 
des travailleurs patriotes du 
Kurdistan en France (Yekkom 
Kurdistan), ainsi que des sept 
associations qu’elles regroupent. 

Pris sur la base de la loi du 
10 janvier 1936 relative aux 
«groupes de combat et milices 
privées», les deux décrets de 
dissolution ont imputé à ces 
associations des « manifestations 
armées dans la rue», « leur 
forme et leur organisation mili- 
taire» présentant le «caractère 
de groupes de combat ou de 
milices privées », ainsi que leur 
participation « sur le territoire 
français ou à partir de ce terri- 
toire, à des agissements en vue 
de provoquer des actes de terro- 
risme en France ou à l’étran- 
ger». Un rapport d’une dizaine 
de pages, détaillant les faits 


reprochés dans le cadre de la loi 
de 1936, avait été remis au pré- 
sident de la République. 

«r Ces associations sont les 
façades légales du PKK qui. en 
France comme dans d’autres 
pays d'Europe, se livre à des 
actions de caractère terroriste ou 
délictuel, qu’il n’est pas possible 
de tolérer sur notre sol», a com- 
menté M. Pasqua après le 
conseil. Le ministre a cité des 
jets d’engins incendiaires, le 
29 octobre contre la Banque du 
Bosphore, à Paris et à Londres, 
pais le 4 novembre contre le 
consulat de Turquie & Stras- 
bourg. Il a rappelé la prise 
d’otages du consulat de Turquie, 
le 9 août à Marseille, «plusieurs 
assassinats sous forme de règle- 
ments de compte en France» 
entre 1987 et 1992, ainsi que 
«l’enlèvement de quatre touristes 
français en Turquie, commenté 
de Paris par un porte-parole du 
mouvement». 

Précisant que « l’immense 
majorité» des soixante mille 
Kurdes vivant en France n’as- 
pirent qu’à s’intégrer à la com- 
munauté française, et qu’il 


Le message des opérations «Chrysanthème» et «Bouge-Base» 

Avec les rafles de novembre, le ministre de l’intérieur, Charles Pasqua, lance 
un avertissement aux mouvements clandestins installés dm l’Hexagone 


Les noms de code policier des 
coups de filet réalisés contre les 
islamistes algériens, puis contre les 
Kurdes de Turquie, étaient d’inspi- 
ration florale : l'opération «Chry- 
santhème» visant les islamistes, le 
9 novembre, avait été suivie par 
l’opération «Rouge-Rose», le 
18 novembre, contre les milieux 
kurdes. Adressé aux mouvements 
clandestins installés en France, le 
message de Charles Pasqua à l'issue 
de ces opérations met en avant des 
considérations policières, même si 
les motivations gouvernementales 
sont politiques et les arrière-pensées 
diplomatiques. 

Evaluées à l'aune policière, les 
rafles de novembre ont pourtant 
donné des résultats contrastés. L’ac- 
tion dirigée contre les sympathi- 
sants du Parti des travailleurs du 
Kurdistan (PKK) a conduit à l'in- 
carcération de vingt Kurdes qui ont 
été mis en examen pour «associa- 
tion de malfaiteurs en relation avec 
une entreprise terroriste» et 
«extorsion de fonds». Presque tous 
appartenaient à l’une des deux 
associations dissoutes, commente- 
t-on du côté des enquêteurs : le 
Comité du Kurdistan et le Yekkom 
leur servaient de paravent; le pre- 
mier, comme interface entre le 
PKK et les milieux politico-média- 
tiques ; le second, pour faire fonc- 
tionner un vaste réseau d’extorsion 
de fonds prélevant l’« impôt révolu- 
tionnaire» au profit du PKK, de 
gré ou de force, dans la commu- 
nauté kurde. 

La moisson de documents simi- 
laires saisis lors des perquisitions 
opérées dans une trentaine de 
départements - des listes de noms 
de Kurdes, commerçants ou parti- 
culiers relativement aisés, avec des 
sommes d’argent et des dates en 
face de chaque nom, ainsi que des 
récépissés de versement et des 
talons de chèques - a renforcé cette 
conviction, précise-t-on de même 
source. 

A Montpellier, une liste portant 
cinquante-deux noms kurdes a 


ainsi été découverte. Au niveau 
central, dans l'appartement parisien 
de F un des responsables associatifs 
les plus influents de la commu- 
nauté kurde, un document manus- 
crit récapitulant les sommes 
recueillies dans FHexagone de jan- 
vier à septembre - 3 millions de 
franés à Paris et 2,2 millions en 
province - a 'été découvert. Des 
virements de fonds entre la France 
et des associations kurdes en 
Europe, notamment en Allemagne, 
ont été relevés. Il restera à obtenir 
les témoignages des «victimes» 
d’extorsions de fonds, opérées avec 
ou sans menaces physiques. Les 
Kurdes soumis au racket s'y refu- 
sent généralement, comme l’attes- 
tent les instructions judiciaires 
engagées, à Rouen, à Strasbourg ou 
à Paris, contre d’autres militants 
kurdes. Enfin, des documents du 
PKK- ont été trouvés chez la plu- 
part des Kurdes écroués, ainsi 
que - chez certains d’entre eux - 
des échanges de correspondance 
avec des chefs historiques de ce 
parti. 


Réseaux 

embryonnaires 


L’opération «Chrysanthème» 
s’était soldée par un bilan moins 
éloquent. Les informations collec- 
tées lors des perquisitions ont 
certes permis aux services de ren- 
seignement - la Direction de la 
surveillance du territoire (DST) et 
les Renseignements généraux (RG) 
- de préciser leur connaissance des 
milieux favorables au FIS. Il s’agis- 
sait en particulier de sonder l'im- 
portance prise, en leur sein, par 
ceux qui seraient étroitement liés 
aux «militaires» du mouvement. 

Des éléments concrets - téléco- 
pies ou courriers - prouvant le rôle 
de courroie de transmission joué 
par la Fraternité algérienne en 
France (FAF) auprès des instances 


dirigeantes du FIS à l’étranger ont 
bien été réunis. Mais trois per- 
sonnes seulement ont été écrouées, 
et huit assignées à résidence. 
Conclusion : les réseaux proches du 
FIS n’existent guère qu’à l’état 
embryonnaire dans l'Hexagone. 
Seule la découverte de composants 
électroniques pouvant -permettre le 
déclenchement d’explosifs à’ dis- 
tance, dans un appartement d'Or- 
léans, a pu donner un début de 
consistance à l’hypothèse d’une 
aide logistique au noyau «mili- 
taire» des Algériens. Tout cela 
explique que la FAF n’a pas été 
dissoute, pour l’heure, même si ses 
principaux acteurs sont désormais 
sous haute surveillance policière. 

S’appuyant sur ces deux opéra- 
tions policières au bilan nuancé, 
M. Pasqua a surtout voulu adresser 
un « message » aux groupes clan- 
destins installés dans FHexagone. Si 
le ministre ne les a pas cités, on 
peut considérer que le coup de 
semonce s’adressait notamment 
aux Basques (FETA, aux Moudjahi- 
dins du peuple iraniens, aux 
Tamouls sri-lankais et aux Sikhs 
indiens : «La France n’acceptera 
pas, quelles que soient les motiva- 
tions ou les idéologies, que soit ins- 
tallée sur son sot une quelconque 
organisation qui ne respecterait pas 
les lois de ta République ou qui se 
livrerait à des activités de nature 
terroriste ou délictuelle, a asséné 
M. Pasqua, mardi 30 novembre. 
Elle n'acceptera pas que des organi- 
sations puissent entreprendre, à par- 
tir de son sol national des actions 
terroristes ou délictuelles contre 
d’autres Etats.» 

Politiquement, Charles Pasqua 
lait le pari d’un soutien populaire à 
une stratégie de fermeté contre les 
étrangers qui ne respectaient pas — 
ta police le savait depuis des 
années - les lois républicaines. Au 
risque, bien sûr, de raviver les 
réflexes xénophobes de ceux qui 
sont prompts aux amalgames com- 
munautaires. Le ministre prend 
pourtant soin de justifier son action 





contre le PKK en soulignant «la 
pression constante accompagnée 
d’utilisation de moyens qui confi- 
nent à ta terreur pour extorquer des 
fonds à la communauté kurde [qui 
a] le droit de vivre en liberté et en 
sécurité sur notre territoire, sous la 
protection de nos lois». M. Pasqua 
parie aussi siir la démobilisation 
d’une gauche française,' qui pouvait 
difficilement manifester de la sym- 
pathie pour des islamistes partisans 
du FIS, mais pourrait se montrer 
plus solidaire avec les opprimés du 
Kurdistan, I] a donc précisé que les 
dissolutions n’étaient «en aucune 
façon dirigées contre le peuple 
kurde», dont « chacun sait les souf- 
frances et les difficultés». 

Prise quatre jours après l’inter- 
diction du PKK et de ses satellites 
en Allemagne, la décision française 
n’en apparaît pas moins comme le 
fruit de la campagne diplomatique 
lancée par la Turquie en Europe {le 
Monde daté 28-29 novembre). Réu- 
nis lundi 29 novembre à Bruxelles, 
les ministres de la police des 
Douze ont d’ailleurs évoqué les 
affaires de terrorisme en Europe, 
lors d’une séance à buis dos du 
conseil des affaires intérieures. 
Paris «n’a pas l'intention de pren- 
dre parti dans les conflits qui peu- 
vent opposer un certain nombre de 
mouvements kurdes aux gouverne- 
ment des Etats qui sont concernés », 
a indiqué M. Pasqua, au moment 
où l’aviation turque bombardait 
des positions kurdes eu Turquie et 
en Irak. 

Cette fermeté gouvernementale 
risque en tout cas d’aviver les 
menaces terroristes contre des res- 
sortissants ou des intérêts français. 
Du côté islamiste, les risques d’at- 
tentats sont d’abord évidents sur le 
territoire algérien. Du côté kurde, 
les spécialistes français de la lutte 
antiterroriste ont observé avec 
inquiétude la simultanéité des 
attentats commis ces derniers 
mois - en France et en Angleterre, 
en Suisse et au Danemark - contre 
des intérêts turcs (des locaux 
consulaires ou des agences ban- 
caires) ; cette capacité d’actions à 
caractère militaire inquiète d’autant 
plus qu’elle émane de militants for- 
més & la dure loi du marxisme-léni- 
nisme de guerre. Or, les menaces 
du PKK ont déjà été exprimées 
après l’interdiction prononcée en 
Allemagne : sa branche politique - 
le Front de libération nationale du 
Kurdistan - avait alors annoncé - 
que «l’Allemagne et les intérêts alle- 
mands [allaient] attirer la colère du 
peuple kurde», dans un communi- 
qué difiiisé vendredi 26 novembre 
& Paris par le Comité du Kurdis- 
tan. Si des menaces devaient viser 
(a France, elles ne passeraient plus 
par le truchement de cette organi- 
sation, puisque le Comité du Kur- 
distan est à présent d«a«m. 

ERICH INCIYAN 


MÉDECINE 

Selon une enquête dans les hôpitaux franciliens 

Les services pour malades du sida 
sont surchargés 




n’était pas question d’interdire 
les « multiples associations 
kurdes qui ont un objet cultu- 
rel ». il a affirmé que les 
mesures prises «ne sont en 
aucune façon dirigées contre le 
peuple kurde». 

Le MRAP a aussitôt dénoncé 
des décisions arrêtées «sous le 
prétexte de la chasse aux terro- 
ristes» et a appelé & une mani- 
festation, jeudi soir 2 décembre, 
de la République à la Bastille. 
SOS-Racisme a qualifié les dis- 
solutions d '«actes graves portant 
atteinte à la liberté d’expres- 
sion» et s’est inquiété «du ris- 
que de dérive qui réside dans la 
confusion entre la sécurité néces- 
saire du territoire et la politique 
diplomatique de la France à 
l’égard de la Turquie». Evo- 
quant une «forfaiture», Alain 
Krivine a déclaré, pour la LCR, 
que « MM. Balladur et Pasqua 
(...) bafouent le droit le plus élé- 
mentaire d’hommes et de 
femmes qui ont dû fuir les exac- 
tions du régime d’Ankara». 


Le comité Paris-Ile-de-France 
de l'association AIDES de 
défense des malades du sida a 
rendu pubRcs, mardi 30 novem- 
bre, les résultats d'une enquête 
sur la vie quotidienne des 
patients atteints du sida dans 
les établissements hospitaliers 
de la capitale et de la région (1). 
L'étude conclut à la surcharge 
des services spécialisés, «vic- 
times de leur succès», et à (a 
nécessité de développer «une 
prise en charge de proximité». 

« Trop de dérapages sont 
constatés dans les services géné- 
raux et dans les services où se 
pratiquent des examens complé- 
mentaires», estime l’association 
AIDES à l’issue d’âne enquête de 
terrain qui a duré plus de six 
mois. «Les conditions d’accueil 
changent considérablement dès 
qu’il s’agit de services non habi- 
tués aux patients atteints par le 
virus de l’immuno-déficience 
humaine (VIH)», précis&4refle. 

«Peur, discrimination, rqfus de 
soins», apparaissent dans les 
témoignages recueillis par l’asso- 
ciation. 73,66 % des personnes 
interrogées dans la totalité des 
hôpitaux franciliens, contre 
15,45 % dans ceux de Paris uni- 
quement, déclarent observer «des 
attitudes, des comportements 
« anti-sida » parmi le personnel 
soignant». Du coup, les patients 
s’orientent « vers les services répu- 
tés pour leurs compétences médi- 
cales et la qualité de leur 
accueil », ajoutent les enquêteurs, 
qui constatent que «l’augmenta- 
tion de la file active de ces ser- 
vices induit d’autres problèmes, 
du fait de la surcharge de travail 
•qui en résulte et de leur capacité 
d’accueil limitée». 

Les malades provinciaux ou 
baniieusards-semblènt, en outre, 
préférer la,. capitale. .pour des 
motifs de ; discrétion et de confi- 
dentialité. La relation entre le 


médecin de ville et l’hôpital ne 
semble pas satisfaisante, quand 
« moins d’un médecin généraliste 
sur deux reçoit un compte-rendu 
d’hospitalisation». La prise en 
compte de 13 douleur, d’une part, 
et, d’autre part, le suivi psychia- 
trique nécessité par l’état de cer- 
tains malades sont, à leur dire, 
insuffisants. Cest cependant la 
délivrance des médicaments - 
qui nécessite souvent un déplace- 
ment jusqu'à la pharmacie cen- 
trale des hôpitaux - et la médio- 
cre qualité des repas - «il est 
urgent d’engager une réelle 
réflexion pour que la nutrition 
soit enfin considérée comme un 
acte de soin » - qui viennent en 
tête des «réclamations». 

Cet état des lieux, dans lequel 
«la qualité et le dévouement des 
équipes soignantes » sont 
constamment évoqués, plaide en 
faveur du «regroupement des 
malades dans des grands services 
VIH». Parallèlement, le comité 
Paris-Ile-de-France de l’associa- 
tion AIDES estime «fondamental 
de développer une prise en charge 
de proximité dans des petites uni- 
tés et de renforcer la formation 
des personnels hospitaliers, y com- 
pris lorsque ceux-ci ne travaillent 
pas dans un service de maladie 
infectieuse». Citant la multiplica- 
tion par trois, cette année, de ses 
moyens financiers affectés à la 
nourriture et au logement, 
AIDES estime enfin qu'il faut 
envisager d'autres termes à l’al- 
ternative de l'hospitalisation 
«que la seule hospitalisation à 
domicile». 


(1) «VIH à l’hôpital - Etal des lieux», 
AIDES Puis-Ile-de-France, novembre 
1993. Enquite effectuée entre k 15 octo- 
bre 1992 et k 30 avril 1993 à partir de 
667 questionnaires administrés dans les 
hôpitaux et an. siège de., l’association 
(247, boulevard de BdleviUe, 750 19 
Paris),, et de 4;Ç70 fiches d’appel au 
numéro vtfrt Sida info-service 
(05-36-66-36). 


«La colère de Dieu» 


Le sida, comme tout ce qui 
relève des problèmes sexuels, 
est un sujet quasi tabou au 
Proche-Orient, particulièrement 
ctans les Etats de droit islami- 
que de la péninsule arabique. 
Aussi l'initiative que viennent 
de prendre les autorités des 
Emirats arabes unis n'en est- 
elle que plus singulière et 
remarquable. A l'occasion de la 
Journée mondiale du sida, les 
mosquées ont été invitées par 
le ministère des affaires reli- 
gieuses à consacrer les ser- 
mons de la grande prière heb- 
domadaire à la lutte contre ce 
mal, en considérant que « l'is- 
lam [qui interdit les rapports 
sexuels hors mariage] peut pré- 


venu du skia », qui est. précise- 
t-on, « une manifestation de la 
colère de Dieu contre ceux qui 
ne respectent pas ses règles». 

La décision est d'autant plus 
importante qu'il a été prévu de 
retransmettre certains de ces 
prêches, en direct, par la radio 
et la télévision, et que la cam- 
pagne devait comporter égale- 
ment l'organisation de confé- 
rences, la distribution de tracts 
d'information et la projection 
de films. Selon des sources 
officielles, ' quelque 
1 200 malades du sida, dont 
une majorité d'étrangers, ont 
été dénombrés dans les Emi- 
rats depuis le début, en 1985, 
du dépistage. 


Dans un entretien à g Libération? 

« L’urgence est déclarée », 
affirme Edouard Balladur 


Le premier ministre Edouard 
Balladur affirme dans une inter- 
view au quotidien Libération, 
mercredi l* décembre, que les 
membres du gouvernement «ne 
sont et ne seront ni timides ni 
hésitants» dans la lutte contre le 
sida. Il ajoute que la lutte contre 
Fépidémie est « une de ses préoc- 
cupations majeures» et que, vues 
les augmentations de crédits 
entre 1993 et 1994 - 26 % sup- 
plémentaires dans la loi de 
finances pour 1994 - «l’urgence 
est donc déclarée». Le chef du 
gouvernement précise qu'il 
« arrêtera ses décisions » après la 
remise de sou rapport par le pro- 
fesseur Luc Montagnier, mer- 
credi 1 er décembre en fin 
d’aprës-midL 

Rappelant que le gouverne- 
ment «est opposé au dépistage 
obligatoire», M. Balladur s’est 
dit « prêt à envisager la création 
d’une ou plusieurs nouvelles obli- 
gations de proposer le test, en 
accompagnant cette proposition 
et te résultat de l’analyse des 


conseils et des explications néces- 
saires pour qu’il soit utile». Le 
premier ministre a également 
annoncé le lancement «dans les 
tout prochains jours» d’une cam- 
pagne «de grande envergure » sur 
le préservatif à 1 franc. 

A propos de la campagne 
publicitaire de Benetton mon- 
trant des parties du corps 
humain où était tatoué « HIV 
positif», M. Balladur se dit 
«très choqué ». «à titre personnel 
et en tant que responsable politi- 
que». Interrogé sur la position 
de l'Eglise face aux campagnes 
de prévention et du préservatif, 
il estime que «chacun est dans la 
logique de ses convictions, chacun 
est dans l’exercice de sa respon- 
sabilité». Concernant enfin la 
lutte contre l’exclusion quelle 
que soit son origine, M. Balladur 
a souligné que «les structures 
gouvernementales et administra- 
tives se prêtent ma l à ce type 
d’action». «Mais tout n’est pas 
non plus de la responsabilité de 
l’Etat », a-t-il ajouté. 
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La légalisation rampante de l’énthanasie aax Pays-Bas 

Le Sénat a voté la loi reconnaissant à titre exceptionnel, la pratiqne de la «mort douce» 


U HAYE 


«fe notre correspondant 

Les Pays-Bas ont franchi, 
mardi 30 novembre, uo cap his- 
torique. Après vingt ans de 
débat, deux rapports d’enquêtes 
nationales; trois premiers projets 
de loi, ils se sont dotés d’une 
législation, unique au monde, en 
matière de * décisions médicales 
sur la fin de la vie». Ce terme 
s’entend de l’euthanasie au sens 
strict (délivrance d’un malade en 
phase terminale à sa demande), 
de l’aide médicalisée au suicide 
et de l'abrègement des jours des 
patients ne pouvant pas ou plus 
exprimer la volonté de mourir 
(comateux, déments et nouveau- 
nés incurablement handicapés) : 
ces trois formes de « mort 
douce» restent en principe inter- 
dites, mais leur pratique excep- 
tionnelle est reconnue comme 
faisant partie de la réalité médi- 
ale et encadrée dans des condi- 
tions strictes définies par les tri- 
bunaux. 

Issue d’un compromis interne à 
la coalition gouvernementale 
entre les chrétiens-démocrates et 


les travaillistes, cette loi, votée au 
Sénat à une très courte majorité 
(37 voix pour, 34 contre), laisse 
donc inchangés les articles du 
code pénal réprimant l'euthana- 
sie, l’aide au suicide et l’homi- 
cide. La «mort douce» n’est pas 
légalisée. La réglementation 
adoptée ne décrit d’ailleurs 
aucune situation objective la légi- 
timant, ni ne définit aucun cri- 
tère pratique l’autorisant a priori. 

Mais, comme l’a expliqué le 
ministre de la justice, Ernst 
Hirsch BaUin, cette interdiction 
de principe «doit laisser une 
place, lorsque le combat contre la 
douleur est définitivement perdu, 
à la force majeure». Cette notion 
est la dé du dispositif néerlan- 
dais. Elle justifie que, dans cer- 
taines circonstances, l’auteur d’un 
acte prohibé par la loi soit relevé 
de sa responsabilité. 

En l' occurrence, pour permet- 
tre l’appréciation de ces circons- 
tances, le médecin ayant adminis- 
tré la «mort douce» devra le 
notifier aux autorités sanitaires et 
judiciaires, au moyen d’un for- 
mulaire-questionnaire pouvant 


conduire à l’ouverture d’une pro- 
cédure judiciaire. Exceptionnel 
dans les cas d'euthanasie, pour 
laquelle la Cour suprême a déjà 
élaboré une jurisprudence connue 
des médecins (requête du malade, 
souffrances insupportables et 
épuisement des autres voies), 
l’engagement de poursuites sera 
de règle dans les cas d’abrège- 
ment de la vie d'nn malade inca- 
pable d’exprimer la volonté de 
mourir, afin de permettre l'élabo- 
ration d’une jurisprudence. 


3700 cas 
par an 


Le texte de ce formulaire sera 
prochainement soumis au Parle- 
ment pour approbation. Mais le 
gouvernement, sous la pression 
de la majorité sénatoriale, a 
d’ores et déjà annoncé que l’en- 
tête rappellerait le principe de 
rînterdiction de la «mort douce» 
et préciserait qne la déclaration 
d’actes euthanasiques n’a pas, en 


Fondateur du Centre de contrôle des maladies d'Atlanta 

Alexander Langmuir est mort 


Alexander Langmuir vient de 
mourir. Le New York Times écrit, 
en rendant hommage à ce profes- 
seur de santé publique américain, 
qu’il a sauvé des centaines de mil- 
liers de vies humaines. Professeur à 
Harvard, puis à John Hopkins, 
A. Langmuir était surtout l’un de 
ceux qui ont créé les «Ccnters for 
Diseose Contre!», le CDC d’At- 
lanta, un organisme fédéral dont 0 
a été l'épidémiologiste en chef de 
1949 à 19.70. 

On a spuvent entendu pa rier du 
CDC en France, depuis le jouf.de 
juin 1981,'où'ii décrivait les cinq 
premiers cas d’une étrange maladie 
qui devait prendre, un an plus tard, 
le nom de sida. D’autres enquêtes 
du CDC sont bien connues des 
médecins, de la fièvre de Lassa au 
Hantavirus, responsable de Pépidé- 
mie qui a touché cette année les 
Navajos du Nouvcau^Mexique, en 
passant par la maladie du légion- 
naire. 

On connaît moins en revanche 
l'originalité du fonctionnement de 
cet organisme, qui avec 20 mil- 
liards de francs de budget et envi- 
ron 6 300 employés, dont près de 
3 000 sont en permanence dans les 
différents Etats, s’occupent, suivant 
son programme officiel, de « la pré- 
vention des maladies, des handicaps 
et des décès prématurés évitables 

REPÈRES 


causés par les maladies infectieuses, 
les maladies chroniques, les dom- 
mages corporels, (‘environnement, le 
travail, le tabagisme, la sédentarité, 
Ti hypertension , le stress et Tutitisa- 
tion de drogues». 

Alexander Langmuir a profondé- 
ment changé les conceptions tradi- 
tionnelles de la surveillance de 
santé publique en donnant autant 
de poids à Panatyse scientifique des 
données et à leur dissémination 
. publique qu’à leur collecte. Surtout, 
il a été ài L’origine, .tfe deùx des 
grandes caractéristiques du CDC : 
La première est Iinéante» sdus une 
même direction d’activités de sur- 
veillance, de recherche appliquées 
et de diagnostic à travers le regrou- 
pement d’épidémiologistes et de 
biologistes. La seconde est la créa- 
tion d’un programme de formation 
à l'épidémiologie de terrain, vérita- 
ble compagnonnage, où les étu- 
diants passent deux ans sur le ter- 
rain à réaliser eux-m&mes les 
investigations des épidémies dans 
les Etals sous la supervision d’un 
épidémiologiste chevronné. 

La force principale du CDC, 
c'est la qualité des ressources 
humaines dont il dispose grâce à ce 
programme qui a permis de former 
environ 1 500 épidémiologistes 
depuis 195 L (dont 11 Français). 
L’influence d’Alexander Langmuir 


et du CDC peut se voir en France 
dans plusieurs réalisations, à tra- 
vers le Bulletin épidémiologique 
hebdomadaire de la direction géné- 
rale de la santé qui tente de s’ap- 
procher du modèle que constitue le 
Morbidity and Mortality Weekly 
Record, la publication du CDC; 
mais aussi de l'association Epiter 
qui regroupe tes jeunes épidémiolo- 
gistes ayant suivi te cours d’épidé- 
miologie appliqué, développé en 
France à partir de celui du CDC; 
clé l’association Epicentre, qui, au 
côté de Médecins sans frontières, 
participe à l’intervention en situa- 
tion de crise; et, plus récemment, à 
travers la création du Réseau natio- 
nal de santé publique. L’ambition 
d’A. Langmuir peut être partagée 
par tous ceux qui se préoccupent 
de santé publique : U s’agit de met- 
tre l’information épidémiologique 
au service de la dérision et de l’ac- 
tion. Sa leçon est plus difficile : 
pour réussir, il faut mettre en place 
les moyens nécessaires à cette 
ambition. 

Docteurs Jean-Baptiste BRUNET 
et Jean-Claude DESENCLOS 
{Centre européen sur le rida 
et Réseau national de santé 
publique, hôpital national 
de Saint-Maurice) 


soi, à' «effet légitimant : la décla- 
ration permettra le contrôle, qui 
est le cour de notre dispositif». 

Les Pays-Bas font ainsi un pari 
sur le civisme de leurs praticiens 
et sur la vigüaace de leurs magis- 
trats. En vigueur depuis 1991, 
mais sans avoir de force obliga- 
toire, ce système déclaratif a 
conduit les médecins à déclarer 
un nombre croissant de cas de 
«mort douce», dont une bonne 
partie reste toutefois encore 
cachée : 454 en 1990, 590 en 
1991. 1 323 en 1992 et 1230 
depuis le 1" janvier, pour un 
nombre annuel évalué à 3 700- 
Mais seul un nombre intime de 
dossiers a conduit à une informa- 
tion judiciaire (5 en 1 992 et 8 
cette année) et aucun n'a encore 
débouché sur un procès. 

Cette situation de légalisation 
rampante a été critiquée aussi 
bien par les partisans que par les 
adversaires du projet de loi : tes 
premiers pour demander que sa 
mise en œuvre s’accompagne de 
garde-fous, les seconds pour 
déplorer que le texte ne soit pas 
plus libéral. Mais le gouverne- 
ment n’a rien cédé à personne, se 
contentant de promettre que le 
traitement des déclarations des 
médecins ne prendrait pas le 
caractère d’une h routine adminis- 
trative». 

Le ministre de la justice n’a 
rien cédé non plus sur le volet le 
plus contesté de sa législation 
qu’est la soumission du cas des 
malades dits «incapables» aux 
mêmes règles de procédure que le 
cas des malades «volontaires», 
au risque de susciter un début de 
dépénalisation. L’opposition a 
dénoncé l'ouverture d’une porte 
sur une « pente glissante». Mais 
la majorité, au départ elle aussi 
réticente, a fini par se ranger à 
l’argumentation du ministre : il 
arrive, dit-il en substance, que les 
médecins mettent fin aux jours 
de tels patients. Autant sortir ces 
cas de la clandestinité, pour les 
contrôler et élaborer un cadre 
protecteur des intérêts des 
malades. 

Cest sans doute sur ce terrain 
délicat que le débat sur la «mort 
douce» va désormais se poursui- 
vre, confirmant la position des 
Pays-Bas en tant que pionniers 
dans la recherche d'un équilibre 
entre a la protection de la vie 
humaine dans sa phase finale et 
le droit ultime à une mort 
digne», entre la transparence des 
pratiques médicales et le secret 
des cabinets ou des salles d'hos- 
pitalisation. 

CHRISTIAN CHARTIER 


CATASTROPHE 

Remise en liberté 
du chauffeur impliqué 
dans l'accident de l'A-10 

La chambre d’accusation de la 
cour d'appal de Poitiers a donné 
suite h la demande de mise en 
liberté du chauffeur polonais, 
Mariusz Pawtawsk». impliqué dans 
la catastropha qui, le 10 novembre, 
a fait quinze morts ri quarante-sept 
blessés sur l'autoroute A-10, à 
Mtrambeau (Charente-Maritime). 
Arrivé en dernière position avec 
son camion de 38 tonnes chargé 
de roufeaux de papier, Mariusz 
Pavriowski avait percuté la fila da 
véhiculas qui sa trouvaient devant 
U, provoquant l'explosion de réser- 
vâtes et la gigantesque incendie qui 
avait ajoute au drame. Lundi 
29 novembre, te procureur de te 
RâpuUique de Saintes. Claude Mon- 
titet, avait confirmé l'ordonnance 
de misa en détention de Mariusz 
Pèwlowski - te seul à avoir été 
incarcéré - an raison des nécessi- 
tés de fins miction du fait que te 
chauffeur résida à f étranger et e te 
trouble occasionné par l'accident à 
l'ordre public. L’avocat de te 
défense a pWdô devant la chambre 
dteccuiatten en s’appuyant sur le 
fà qu'après te destruction du cfis- 

<IWf du camion aucun élément 
matériel ne permet d'affirmer que 1e 
poids lourd routait trop vite, et en 
métrant m doute le crédit des 
témoteages avancés h ce st^et La 
consuf da Pologne s'est engagé à 
ce que le chauffeur réponde à toute 
convocation àe la justice. La cour 


d'appel a obligé te chauffeur routier 
à demeurer su 1 te territoirB français. 
- (Con-espJ 

IMMIGRATION 

Charles Pasqua 
expose sa politique 
dans un journal algérien 

Charles Pasqua a justifié la politi- 
que française d'immigration dans 
un entretien publié, mardi 
30 novembre, par Algérie ActuaSté, 
hebdomadaire gouvernemental 
algérien. eLo gouvernement fiançais 
tout entier souhaite faire passer 
auprès des peuples du Maghreb Je 
message suivant : la France n'a 
plus les moyens d'être une terre 
d'immigration a, déclare le ministre 
de r intérieur. Evoquant les disposi- 
tions de b toi récente epi ports son 
nom, fl explique que aies immigrés 
en situation irréguBère ne bénéficie- 
ront plus des formes d'action 
sociale qui faisaient parfois de la 
France une sorte de «paradis 
social». Rappelant te dispositif 
* visant à contrôler tes organisations 
intégristes et extrémistes», M. Pas- 
qua estime que sla France peut 
concourir à h stabilité en Algérie», 
soulignant que tnotre intérêt et de 
construira un partenariat est d'éviter 
ainsi le cscénario catastnqphe 1 ». 

INTEMPÉRIES 
Le verglas en France 
a fortement perturbé 
les trafics aérien et routier 

Les aéroports d'Orly et de Roissy 


ont été enttersment bloqués par le 
gel, mardi matin 30 novembre. Jus- 
qu'il environ 14 heures, aucun 
avion n'a pu décoller ni atterrir et 
tous les moyen et long-courriers ai 
provenance de l’étranger ont dû 
être déroutés, en particulier sur 
LyorvSatotes. Le trafic routier aussi 
a été très perturbé par le verglas, 
notamment sur les autoroutes du 
Nord ri de l'Est, en Champagne et 
en Bourgogne, où de nombreux 
carambolages, faisant plusieurs 
blessés, ont eu Geu. 

A Paris et dans la proche ban- 
lieue, les pompiers sont intervenus 
neuf cents fois, marefi matin, pour 
secourir des piétons victimes de 
chutes (fractures et entorses] sur 
des trottoirs transformés en pati- 
noires. «La VSe. a précisé la Mairie 
de Paris, qui avait mis en place 
trente-quatre sateuses, n'intervient 
-que sur les chaussées, les trottoirs 
étant à b charge des riverains.» 

OZONE - 

Greenpeace manifeste 
contre Elf-Atochem 

Une cfizaim de mutants, français 
et allemands, de l'organisation éco- 
logiste Greenpeace ont pénévô, 
mardi 30 novembre, dans l’usine 
Elf-Atochem de Pierre-Bonite 
(Rhône), pour dénoncer la produc- 
tion d 1 h y droc h lo rofl uoroca rbu res 
(H CFC), e Elf-Atochem est Tunique 
producteur français de substances 
qui détruisent l'ozone, a souligné 
Greenpeace. Leader en Europe , 
carre société est fa seule à avoir 


misé autant sur les HCFC et à pro- 
duire du bromure de méthyle .» Le 
conseil des ministres de {'environ- 
nement de l'Union européenne doit 
statuer, jeudi 2 décembre, sur te 
proposition de te Commission euro- 
péenne qui prévoit d'éliminer les 
HCFC è partir de 2014 (les CFC 
devant être interdits, eux, 6 partir 
du 1> janvier 1995) et de geler ta 
production de bromure de méthyle. 
Lors d’une récente conférence 
internationale réunie è Bangkok, 
M™ DowdesweJI, directeur général 
du Progamme des Nations unies 
pour l’environnement, avait indiqué 
qu'en février 1993, les niveaux 
d'ozone au-dessus de l’Amérique 
du Nord et d'une grande partie de 
l'Europe ôtaient «de 20 % au-des- 
sous de b normale». 


RISQUES NATURELS : mise en 
place d'une instance de la pré- 
vention. - L’instance d’évaluation 
de la politique publique de la pré- 
vention des risques naturels a été 
installée, mardi 30 novembre, par 
Michel Barnier, ministre de l'envi- 
ronnement. Présidé par Paul-Henri 
Bourelier, ancien directeur général 
du Bureau de recherches géologi- 
ques et minières, cet organisme, 
qui c o mprend vingt-neuf membres 
(élus, représentants d’associations, 
experts), «mènera me réflexion et 
proposera des améliorations afin de 
rendre cette politique plus efficace». 
Son rapport d’évaluation sera 
rendu public par le commissariat 
général au Flan au printemps 1995. 


Le procès de Jean-Marie Villemin 

L’emploi du temps troublant 
de Murielle Bolle 


Après avoir virtuellement 
fait le procès de Christine Vil- 
lemin. la cour d’assises de la 
Côte-d'Or examine désormais)- 
'hypothèse de te culpabilité de 
Bernard Laroche dans l'assas- 
sinat du petit Grégory, au tra- 
vers du témoignage de 
Murielle Bolle, qui a com- 
mencé au cours de l’audience 
du mardi 30 novembre et sera 
au centra des débats pendant 
plusieurs jours. 

DIJON 


de notre envoyé spécial 
«B y a neuf ans que ça s'est 
C'est très difficile de s'en 
rappeler. Quand j'ai dit que 
Murfefe Bote n'était pas dans la 
car. J'étais sincère et honnête. 
Mais s"é faut se rappeler de tous 
les détails, ç a ne va pas être 
fâche.» En quatre phrases, San- 
drine Perrin résume, avec un 
solide bon sens, l'une des plus 
(pandas difficultés de ce procès. 
Neuf ans après, la plupart des 
témoins ne se souviennent plus 
des faits, et les seuls souvenirs 
qu'fis ont gardés ne concernent 
souvent que 1a dernière déposi- 
tion faite lors du supplément d'in- 
formation effectué de mars 1987 


à février 1993. 

Ces dépositions notaient sou- 
vent qu'une recopie plus ou 
moins édulcorée des déclarations 
faites à ta police judiciaire, etie&- 
mdmes inspirées par les procès- 
verbaux de la gendarmerie avant 
que celle-ci ne soit des saisie de 
r enquête. «Si j'ai cfit ça, c’est que 
c’était vrai» Cette phrase revient 
donc chez tous les témoins. 
Celui-ci se raidit et affirme sa sou- 
venir péremptoi r ement, comme si 
te fait datait de ta veifle. Celui-là 
n’ose plus parler tellement on hi 
a posé de questions. Et les plus 
sages se réfugient derrière leurs 
premières décorations. U sacro- 
sainte oralité des débats se réduit 
te plus souvent à la confirmation 
verbale.- crût écrit. „ 4 

Ce constat prend une dimen- 
sion caricaturale lorsque les 
témoins s'expriment sur l'emploi 
du temps de Bernard Laroche et 
de Muriefle Bolle ta jour où Gré- 
gory fut assassiné. Au début de 
l'enquête, te 30 octobre 1984, 
Muriefle Bolle déclarait aux gen- 
darmes que, le 16 octobre vers 
17 heures, elle avait pris te car 
devant le CES de Bruyères pour 
se rendre à Aumontzey chez la 
tante de Bernard Laroche où elle 
avait trouvé ce dernier avec son 
i. Sébastien. 

Les 2 et 3 novembre, elle fai- 
sait une autre déclaration en expli- 
quant que Bernard Laroche était 
venu ta chercher au CES avec sa 
voilure et qu'fia s’étaient rendus 
sur les hauteurs de Lépanges, à 
proximité d'une maison. Là, Ber- 
nard Laroche s'étart absenté pour 
revenir avec un enfant de quatre 
ans, et te voiture était repartie 
vers Bruyères avant de s'arrêter 
6ur une route barrée. Bernard 
Laroche était parti seul à pied 
pour revenir quelques instants 
après. La voiture serait ensuite 
repartie dans te sans opposé vers 
te village où elle aurait fait un 
nouvel arrêt Bernard Laroche se 
serait éloigné avec l'enfant et, 
quelque temps après, serait 
revenu seul. Enfin, te voiture 
aurait pris te chemin d’ Aumont- 
zey. 

Après un week-end passé en 
famitte, Murielle Boite confirmait 
cette déclaration devant te juge 
d'instiuction, te 5 novembre, et 
Bernard Laroche était aussitôt 
inculpé d'assassinat et écroué. 
Mais, te lendemain, Murielle Boite, 
accompagnée de sa mère, se 
rétractait en soutenant que ses 
déclarations hi avaient été Impo- 
sées par tes gendarmes. 

A l'audience, Murielle confirme, 
en lisant que les gendarmes l’ont 
traitée de ar menteuse u, avant de 
lui crier: cToi. t‘as couché avec 
Laroche.» Selon Muriefle Boite, tes 


mürtaires lui auraient t dicté» sa 
déposition en la menaçant de 
l’envoyer en maison de correc 
lion, a J’avais peur, murmure 
Muriefle en larmes. Us disaient 
a Tu signes: tu t'en vas. Tu 
sgnes pas ; lu restes.» 

Les gendarmes seront enten- 
dus mercredi à ce propos. ! 
la cou’ s'est d’abord penchée sur 
l'emploi du temps de Bernard 
Laroche et de Murielle Bolle 
Laroche, décrit comme «travaS- 
bur. calme, réservé et bon cama- 
rade». aurait été vu dans un 
supermarché de Laval-sur-Vo- 
logne, dans une fourchette que 
les témoins situent entre 17 h 30 
et 18 h 15. Un horaire difficile- 
ment compatible avec sa pré- 
sence sur tes lieux du crime à 
17 h 30. 

En revanche, l'emploi du temps 
de Muriefle Bote est troublant si 
l'on se fie aux dépositions de 
ceux qui l’ont vue sortir de 
l'école. Le chauffeur du car est 
sûr de lui : «Le 16 octobre, je ns 
T ai pas vue descendra è Aumont- 
zey.» Et ce chauffeur, qui ne fait 
ce service que te mardi, se sou- 
vient très bien de ta présence de 
cette jeune file, très rousse, te 9 
et la 23 octobre. Or, le 23 octo- 
bre, Murielle n'a pas été au col- 
lège, ce qui ne prouve pas pour 
autant qu'ete n'ait pas pris te car. 
Parmi ses anciennes camarades 
Nelly se souvient de l'avoir vue 
dans te car le 16 octobre, et 
Marie-Claude, propre sœur de 
Muriefle, te confirme. 

«J’étais 

dans le car» 

Sonia, qui habite Bruyères, a vu 
Muriefle monter dans une voiture. 
Elle a reconnu 1a jeune fille 
rousse, mais n'a pas fait attention 
au conducteur. Claude, très intimi- 
dée, murmure fe même témoi- 
gnage, que te président doit lui 
arracher mot à mot : nj’ai vu 
MurieUa Bolle monter dans une 
voiture, et b voiture a pris ia 
direction de Laval-sür-Voiogne. » 
Véronique, plus à l'aise, a te 
même langage que Sandrine 
«S ai témoigné que Muriete BoRe 
ne se trouvait pas dans b car b 
mardi 16 octobre 1904.» Devant 
ces dépositions, Murielle répond 
seulement : «Elles se trompent, 
j'étais dans b car.» 

Selon te sens des témoi- 
gnées, les avocats encouragent 
ou mstigent tes propos tenus à ta 
barre. Ils s'acharnent posent plu- 
sieurs fois ta même Question et, 
du côté des conseils de la famfite 
Laroche, parfois divisés, l'Inquié- 
tude est perceptible. Chaque 
question est précédée d'une lon- 
gue plaidoirie, et la réponse du 
témoin est si peu importante que 
M* Hubert de Mantille coupe 
l'homme qui balbutiait une 
réponse en kir lançant un brutal 
t Taisez-vous. » Dans te meilleur 
des cas, les témoins doivent 
subir une véritable cross exami- 
nation, qui n'est pas pour autant 
encadrée par la rigueur de la pro- 
cédure anglo-saxonne. Les ques- 
tions sont souvent sous 1a 
forme : «Ne pensez-vous pas 
que...?» Et si l’interlocuteur 
résiste, tes avocats ne lui donnent 
le choix qu'entre deux réponses 
verrouillées è l’avance. 

Visiblement navré, le président 
Olivier Ruyssen multiplie les 
appels au calme. Le ton est plus 
suppfiant que ferme et, par ins- 
tants, ta maîtrise de i'aucfience 
échappe au magistrat, qui se 
fêche: «Maître/ Vous présidez 
les débats?» Dans les couloirs, 
une autre dérive rappelle les épi- 
sodes tes plus délirants de cette 
affaire qui n'en finit pas de ronger 
tout ce qu'efle touche comme un 
acide. Après la publication des 
émotions de Marguerite Duras 
durant l'enquête, c est te photo- 
graphe d'art Helmut Newton qui, 
pour Paris-Match, prépare, entre 
deux suspensions, me galerie de 
portraits I 

MAURICE PEYROT 


Au « Journal officiel » 

Nominations de magistrats 


Par décret publié au Journal offi- 
ciel du 28 novembre, sont nommés 
présidents de tribunal de grande 
Instance : 

A Nanterre, M. Jean-Marie Cou- 
Ion, président de chambre à la cour 
d’appel de Paris ; à Châteauroux, 
M" 6 Patricia Brosse, épouse Watre- 


tnez-Dufour, vice-président au ti 
buna! de grande instance d 
Limoges; à Cambrai, M. Jeai 
François Beynei, juge d’instructic 
au tribunal de Saint-Denis de I 
Réunion; à Valenciennes, M. Be 
nard Langlade, président de chats 
bre à la cour d’appel de Lyon. 
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JUSTICE 


SCIENCES 


Après trois ans d'enquête 


Le meurtrier présumé dn maire de Soreria 
a été arrêté 


Dominique Santelli, un api- 
culteur de trente-neuf ans, a été 
mis en examen et écroué mardi 

30 novembre à Bastia. Il est 
suspecté de l'assassinat le 

31 décembre 1990 de Paul 

Mariani, maire de Soveria, un 
village de deux cents habitants 
situé près de Corte (Haute- 
Corse). Attaché au cabinet de 
François Doubin, alors ministre 
du commerce et de l'artisanat, 
la victime avait été tuée de cinq 
balles de 9 mm sur le pas de 
porte de sa maison, ie soir du 
réveillon du jour de l'an. 
BASTIA 

de notre correspondant 

Trois ans après le drame de 
Soveria, des enquêtes successives 
du SRPJ d’Ajaccio, de la brigade 
de recherches de la gendarmerie 
nationale ont abouti à la mise en 
examen pour assassinat d’un sus- 
pect, Dominique Santelli, qui n’a 
pas avoué. Le « faisceau convergent 
d'éléments » accumulé au cours de 
trois ans d’enquête contre Domini- 
que Santelli pourrait être fondé sur 
d’éventuels différends financiers ou 
fonciers l'opposant à Paul Mariani. 

Le maire de Soveria aurait, i 
titre personnel, accordé un secours 
financier de quelques milliers de 
francs à Dominique Santelli. 
Cehii-ci aurait eu quelques difficul- 
tés à rembourser la det^ dont rien 
n’indique qu’elle lui ait été récla- 
mée. L’autre contentieux éventuel 
entre les deux hommes pourrait 
porter sur le projet de vente à un 
tiers d’une petite partie de terre 
limitrophe à une parodie commu- 
nale dont le suspect était locataire. 
S’ajoutant aux présomptions de 
culpabilité, le fait que le réseau 
d’éclairage public, dont Dominique 
Santelli assurait l’entretien, était 
tombé en panne le soir du drame, 
facilitant ainsi la faite du meur- 
trier 

L’absence de preuve matérielle 
retenue antre le suspect an terme 
d’une aussi longue enquête, à 
laquelle la famille de la victime 
aurait d’ailleurs souhaité une antre 

RACISME : six mois de prison 
ferme pour discrimination 
raciale. - Le tribunal correction- 
nel d’Evreux (Eure) a condamné, 
vendredi 26 novembre, Alain 
Bidcault, 43 ans, responsable 
d’un club sportif, à six mois de 
prison ferme pour discrimination 
raciale envers une femme de/ 
ménage qu’il avait refusé d’em- 
baucher car elle était noire. /Il 
devra aussi payer 50 000' francs 
de dommages-intérêts à- la plai- 
gnante. Le prévenu avait indiqué 
au bas du document de IJANPE 
que lui avait apporté la candidate 
à l’embauche en juin dernier : 
«Pas de gens de couleur Impossi- 
ble : » M. Bidcault a indiqué qu’il 
ne reconnaissait pas sçn écriture 
et ne se rappelait pqs avoir vu 
cette demandeuse d’emploi, qu’il 
se disait au demeurant prêt & 
embaucher immédiatement 

ÉDUCATION 


orientation, ne favorise pas la 
démonstration d’efficacité de la jus- 
tice en Corae. La seule année 1992 
a compté quarante-deux homicides 
volontaires dans nie. Seules une 
dizaine d’affaires de fla grant délit 
ou de drames passionnels consti- 
tuent les <c affaires élucidées» des 
statistiques de la préfecture de 
police. Les autres assassinats restent 
inexpliqués. 

Des affaires 

ma élucidées 

« Depuis trois ans le parquet 
générai le parquet de Bastia, les 
magistrats instructeurs, les services 
de police Judiciaire et de gendarme- 
rie travaillent avec méthode, rigueur 
et complémentarité», assure pour- 
tant le procureur de la République 
Roland Mahy. Au cours de cette 
période, sanctions, déplacements, 
remises en ordre ont en effet amé- 
lioré l’administration de la justice 
et de la police dans IHe. Des pièces 
à conviction placées sous scellés ne 
disparaissent du pal»»* de jus- 
tice de Bastia. Les services de 
police judiciaire ont récemment été 
initiés aux méthodes d’investigation 
scientifiques. 

Si f assassinat de Soveria ne sent 
ble pas avoir totalement profilé de 
ces changements, peut-être en sera- 
t-il autrement des enquêtes en 
cours sur les deux affaires qui 
avaient ému la Corse peu aupara- 
vant : Charles Grossetti, le maire 
de Grossetto-Prugna, a été tué le 
26 septembre 1990 par deux tireurs 
à moto placés en embuscade alors 
que la victime s’arrêtait & une sta- 
tion-service de Porticcio en Corse- 
du-Sud, et Lucien Tirroloni, prési- 
dent de la chambre régionale 
d’agriculture, est mort le 19 décem- 
bre 1990 après avoir assisté à la 
cérémonie de l’arbre de Noël des 
employés de la chambre consulaire 
à Ajaccio. Ces affaires n’ont tou- 
jours pas été- élucidées. Deux des 
victimes dotof les familles rédament 
toujours publiquement justice, au 
nom de l’Etat de droit, dont les 
ministres de l’intérieur successifs 
prônent le rétablissement en Corse. 

MICHEL CODACCIONI 


INDEMNISATION : 
60 000 francs pour une déten- 
tion injustifiée. - Une étudiante 
de vingt et un ans, détenue durant 
dix-sept jours pour un vol avec 
violence dans lequel elle n’était 
pour rien, a reçu récemment une 
indemnité de 60 000 francs de la 
Commission nationale d’indemni- 
sation siégeant à la Cour de cassa- 
tion. Judith L, alors âgée de dix- 
neuf ans, avait été interpellée, le 
25 août 1991 dans le dix-neu- 
vième arrondissement de Paris, 
alors qu’une passante venait 
d’être agressée et volée dans le 
voisinage. La victime avait 
affirmé reconnaître la jeune 
femme. Celle-ci a été inculpée 
pour violence et écrouée. Trois 
mois plus tard, l’utilisation de 
chèques volés avait mis les 
enquêteurs sur la piste des vrais 
coupables. 


Délogés après la fermeture du Grand Palais 

Les étudiants en langues de la Sorbonne 
hébergés dans les anciens locaux d’HEC 


Le théorème de Fermât M de la résistance 


Malgré le travail d'Andrew 
Wiles, la démonstration du 
célèbre théorème du mathéma- 
ticien français buterait sur un 
«détail». 

« Manifestement , il a sauté 
une maüfe quand U a tricoté son 
rang. Mais c'est quand même 
un beau pull-over. » Le ton est 
badin, mais 9 y a du dépit dans 
le propos de ce mathématicien. 
Comme la plupart de ses 
confrères qui, en juin, fêtaient 
le «tour de force » d'Andrew 
Wiles, parvenu à résoudre, 
après trois siècles et demi, le 
fameux théorème de 
Fermât (1), il fait aujourd'hui 
grise mine. Pourtant, la belle 
démonstration du mathémati- 
cien britannique, ou plutôt la 
trame de cette démonstration, 
paraissait sans faille. Au début 
de l'été, chacun s'émerveillait 
du travail accompli et attendait 
avec impatience la mise au pro- 
pre des deux cents pages de 
son argumentation. Jusqu'à ce 
jour oà le temps s'est arrêté : 
la démonstration de Wiles avait 
un trou. 

Au début, personne ne s'est 
inquiété, e Tout le monde 
sevait, confie un mathémati- 
cien, que la présentation de 
Wiles à Cambridge était 


empreinte de quelques imper- 
fections. Mais -a priori, rien de 
bien grave. » John Coates, un 
des spécialistes de la théorie 
des nombres, avait d'ailleurs, è 
cette époque, rappelé qu'il res- 
tait c certes [...] des détails à 
vérifier», mais, ajoutait-il, ce 
n’était plus qu'c une question 
de technique». Pour lui, ce qui 
avait «été présenté à Cam- 
bridge [suffisait] à démontrer 
Fermât». 

Une « regrettable 
. erreur» 

Bien des «détails» ont ainsi 
été réglés, par l'intermédiaire 
du courrier électronique, par le 
petit nombre des rafèrees char- 
gés de « peigner » la démons- 
tration de Wiles. Une procé- 
dure normale, entachée 
toutefois d'une anomalie que 
personne n'aurait critiquée, si le 
travail avait abouti rapidement : 
Andrew Wiles s'est en effet 
entouré du plus grand secret, 
ne diffusant son texte qu’aux 
seuls referees chargés de le 
peaufiner, alors que la commu- 
nauté s'attendait- à en disposer 
librement après la présentation 
du mois de juin. 

La démarche a surpris les 
mathématiciens, habitués è plus 
de transparence. rC'esf une 


regrettable erreur, disent-ils, 
car, s'il y a une difficulté, plus 
nombreux nous serons à la 
connaître et plus facilement 
nous la lèverons, si elle peut 
l’être. » Dans l’entourage d'An- 
drew Wiles, on afffirme. depuis 
plusieurs semaines, que tout va 
bien et que tout cela n’est 
qu'une question de temps. 

Seulement, certains s'impa- 
tientent, et chacun y va de son 
commentaire. « Même ceux qui 
ne connaissent pas ce domaine 
des mathématiques. » On sait 
sans savoir. On suppute. 
Bientôt la rumeur s'enfle. Sans 
contrôle. C’est la raison pour 
laquelle John Coates - celui-là 
même qui accueillit, en juin, son 
ancien élève Andrew Wiles au 
séminaire de Cambridge pour 
sa présentation - a brisé le 
silence la semaine dernière, et 
informé la communauté qu'il y 
avait un problème dans la 
démonstration. Lequel? Per- 
sonne ne sait qu'elle est la 
taille du «trou», s'il peut être 
comblé et dans quel délai. Mais 
cetta fuite organisée peut, 
peut-être, aider à dénouer l'af- 
faire. 

« Même si l'on échoue è lever 
cet obstacle, s'il exista, sou- 
ligne le mathématicien Jean- 
Pierre Serre, du Collège de 
France, le travail de Wiles reste 


tout à fart important La straté- 
gie qui! a adoptée dans sa ten- 
tative de démonstration du 
théorème de Fermât est très 
belle, pleine de promesses et 
suggère une façon de faire et 
de travailler qui ■ devrait 
conduire à prospecter bien des 
voies. » 

Place donc aux spécialistes. 
Peut-être suffira-t-il. si Wiles 
accepte d’en dire plus, de quel- 
ques mois de travail intense 
aux mathématiciens pour en 
finir une bonne fois avec Fer- 
mât. Ou. au contraire, rester en 
compagnie du grand Pascal, 
qui. voilà plus de trois siècles, 
invitait le magistrat de Tou- 
louse et de Castres à chercher 
« ailleurs qui [le] suive dans 
[ses] inventions numériques». 
« Pour moi, ajoutait-il, je vous 
confesse que cela ma passe de 
bien loin ; je ne suis capable 
que de les admirer.» 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU 

(1) Ce qu’Andrew Wiles a tenté de 
démontrer et a présenté en juin à Cam- 
bridge (Grande-Bretagne) -n’est pas le 
théorème de Fermât lui-méme, mais 
«cet inaccessible sommet des mathéma- 
tiques » qu’est la conjecture de Taniya- 
ma-WeiL Le grand théorème du magis- 
trat toulousain n’est en effet qu’une 
conséquence de cette conjecture plus 
récente ainsi que l'a montre, il y a qod- 

8 ues années, l'Américain Kenneth Ribct 
‘t Monde du 25 juillet). 
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Les quatre mille étudiants en 
langues de la Sorbonne 
(Paris-lV), délogés du Grand 
Palais après la décision du minis- 
tre de la culture, Jacques Tou- 
bon. de fermer l'édifice au public 
pour des raisons de sécurité, 
pourront poursuivre leurs études 
dans un bâtiment appartenant à 
la chambre de commerce et d’in- 
dustrie de Paris, rue de Tocque- 
ville, qui a abrité P Ecole des 
hautes études commerciales 
(HEC) jusqu’à son transfert à 
Jouy-cn-Josas. C’est ce qu’a 
annoncé, mardi 30 novembre, 
Daniel Vitry, vice-chancelier des 
universités de Paris. 

Une première solution de rcio- 
gement avait été envisagée, le 
22 novembre, dans les locaux du 
Centre national d’enseignement à 
distance (CNED) de Vanves 


(Haut-de-Seine), inoccupés après 
la délocalisation de l’établisse- 
ment à Poitiers. Mais la commis- 
sion de sécurité s’était opposée 
au transfert. Malgré ce rebondis- 
sement, une partie des cours a pu 
être assurée, l’Ecole normale 
supérieure de la rue d'UIm ayant 
été mise à contribution ainsi que 
certains lycées des alentours, des 
bibliothèques et même une 
caserne de pompiers. 

Les étudiants devraient, en 
principe, réintégrer le Grand 
Palais le 1* février, ainsi que 
t’avait indiqué le ministre de la 
culture : les travaux de la grande 
nef doivent durer près de deux 
ans, mais les salies de cours ne 
sont pas situées dans une partie 
dangereuse, et seule une évacua- 
tion de secours doit être recons- 

tn,iK - M. A. 
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La majorité divisée 


Le projet de loi sur {'audiovisuel 
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Sofa à li pramère page 

A qiriques heures de l’ouverture 
du délac en séance publique, la 
majorié apparaît, bien au 
contrare, divisée. Sur plusieurs 
potnts.;Et «s divergences mettent 
en pén, notamment, le lancement 
de la daine éducative. Au cours de 
sa ré mi on hebdomadaire, mardi 
30 novembre, le groupe UDF de 
TAssenblée nationale, présidé par 
Charles Millon, s’est, en effet, pro- 
noncé o faveur d’un ajournement 
de ce projet. Le président de 
PUDF, Valéry Giscard d’Hstaing, 
est int-rvenu en personne pour 
souhaitr que le ministre de l’édu- 
cation tationale, François Bayrou, 
bénéfice d’un délai de « réflexion » 
supplémentaire afin de pouvoir 
procédr à une meilleure «évalua- 
tion» a projet D a été suivi par 
plu&ieus autres députés qui ont 
souKgmque le cinquième canal ne 
couvre tas l’ensemble du territoire, 
particuiè rement les zones faible- 
ment puplées qui auraient bien 
besoin J es services d’une chaîne 
«du seoir». 

Au îême moment, rue de 
Varenm M. Carignon adoptait les 
premièE? conclusions du «comité 
de pilot ge* mis en place pour pré- 
parer Installation, dis le mois 
de févnx, de la structure opé ra- 
tionnent chargée de lancer ce pro- 
gramme sur Te cinquième réseau 
hertûenavant la fin de 1994. 

Merctdi matin, le ministère de 


la communication faisait donc 
savoir que M. Carignon, fort des 
arbitrages rendus par M. Balladur, 
s’opposera à cette proposition 
d’ajournement qui ferait la part 
belle aux promoteurs du secteur 
privé, lesquels ne cessent de faire 
du lobbying, depuis la disparition 
de la Cinq, dans l*espoir de voir les 
pouvoirs publics autoriser la créa- 
tion d’une nouvelle chaîne com- 
merciale sur ce même 
M. Carignon recevra, sur ce front, 
le soutien du rapporteur du projet 
de loi, Michel Pelchat, député 
UDF de l’Essonne, qui ne s’est pas 
associé à la prise de position de 
son groupe. Le ministre de la com- 
munication s’opposera aussi aux 
amendements favorables à la réin- 
troduction immédiate d’une 
seconde coupure publicitaire dans 
les œuvres audiovisuelles, réclamée 
par le groupe UDF. 

Deuxième sujet de crispation : 
l’avenir de RFO, la chaîne publi- 
que de radio et de télévision des 
départements et territoires d’outre- 
mer. C’est M. Péricard lui-même 
qui se propose de soutenir un 
amendement reprenant à son 
compte les pressions de certains 
élus locaux en faveur de la sup- 
pression de Pautonomie reconnue à 
RFO en 1982 puis confirmée en 
1986 et 1988. Le président de cette 
chaîne, François Giquel, reconduit 
dans ses fonctions en novembre 
1992, par le Conseil supérieur de 


l’audiovisuel (CSA), s’est aussitôt 
insurgé, mardi, contre cette initia- 
tive. n a écrit 4 chacun des députés 
siégeant à la commission présidée 
par M. Péricard pour souligner que 
te rattachement de RFO à la struc- 
ture de France Télévision, qui cha- 
peaute déjà France 2 et France 3, 
se traduirait par une dégradation 
des services rte la télévision publi- 
que dans l’ensemble de l’outre-mer 
parce que RFO .ne pourrait certai- 
nement plus disposer des images de 
TF1. M. Giquel, qui est bien placé 
pour connaître la sensibilité des 
populations des DOM-TOM en ce 
domaine, a mis en garde les parle- 
mentaires contre 1e risque de «forts 
mécontentements» locaux. 

Tempête 
sur les ondes 

est peu probable, au demeu- 
rant, que la majorité se retrouve 
unie sur cm amendement de cette 
nature. Avant les élections législa- 
tives du printemps dernier, PUDF 
s’était démarquée du «Projet du 
RPR pour Poutre-mer» qui se pro- 
posait de « libérer » RFO en procé- 
dant à une «remise en cause drasti- 
que de ses structures comme de ses 
méthodes». Mais, curieusement, 
loin de préconiser l’abolition de 
Pindépendance de cette chaîne, ce 
document dn RPR préconisait, à 
l’inverse, de a jouer à fond le jeu de 
la décentralisation en donnant un 
maximum d’autonomie aux star 
dons régionales» de RFO... Le 
ministère de la communication 
n’était pas le dernier, mercredi 


matin, à souligner l'incohérence 
qu’il y a, de la part de certains des 
représentants du RPR, à militer 
tout i la fois pair la suppression 
de la présidence commune de 
France 2 et France 3 et, aujour- 
d’hui, pour le rattachement de 
RFO à France Télévision qui 
regroupe ces deux chaînes... 

Troisième sujet de contestation : 
la promotion de la francophonie à 
la radia Eu se lançant dans une 
surenchère à partir du projet de loi 
qui, dans un article 7 délibérément 
flou, prévoit que le CSA «poivra 
imposer aux services de radiodiffu- 
sion sonore (...) une diffusion mini- , 
male de chansons de langue fran- 1 
çaise», M. Pelchat lui-même a , 
déclenché une tempête sur toutes I 
les ondes. Son projet d'amende- 
ment visant à imposer aux réseaux 
de radio nationaux la programma- 
tion d’un quota minimal de 40% 
de chansons françaises a été éla- 
boré dan« des conditions telles qu’il 
mobilise contre lui presque toute la 
bande FM et qu'il va sans doute 
contraindre 1e ministre de la com- 
munication à un surcroît de péda- 
gogie, votre & un recul. 

Cria fait beaucoup de contrarié- 
tés, en quelques heures, pour un 
gouvernement dont 1e chef assurait, 
en février dernier, qu’il n*y aurait 
pas lieu d’ent r e p re n d re «la x-iime 
réforme du système audiovisuel », 
en croyant peut-être très sincère- 
ment; alors, s'épargner des querelles 
intestines sur ce terrain mouvant 
Sincèrement ou naïvement. A 
moins que ce fût facticement. 

ALAIN ROLLAT 


Le président de RFO défend 
l’autonomie de sa chaîne 


Le président de RFO, François 
Giquel, a adressé, mardi 
30 novembre, aux membres de la 
commission des affaires culturelles, 
fcmiliales et sociales de l'Assemblée 
nationale, une lettre dans laquelle U 
s'oppose à un amendement dont le 
but est de supprimer l’autonomie 
de la chaîne d’outre-mer et de la 
placer sous une présidence com- 
mune en compagnie de France 2 ez 
France 3. M. Giquel écrit notam- 
ment : «Cet amendement paraît de 
nature anodine (_) justifié par un 
souci de cohérence (RFO fait part ie 
du service public comme F2-F3) et 
par une volonté de briser l'isolement 
de l'outre-mer (les programmes et 
les personnels circuleront mieux). Je 
tiens à dire qu’il s'agit là d'appa- 
rences et que les effets seront à 
moyen terme très différents de ces 
bonnes intentions.» «fl n’y a pas de 
synergie entre France Télévision et 
RFO: parce que RFO regroupe 
radio et télévision, que RFO diffuse 
sur des territoires où France 2 et 
France 3 ne sont pas diffusés direc- 
tement et parce que le contexte 
concurrentiel dans lequel évolue 
RFO est totalement différent de 
celui de la Métropole. » 

Pour M. Giquel, le risque est de 
perdre les programmes de TF1. 
« L’amendement proposé implique 
une conséquence inéluctable qui pri- 
vera plus de 40% des populations 


d’outre-mer de programmes aux- 
quels ils avaient accès jusqu’à pré- 
sent Je veux parler des programmes 
de TF I qui relèvent de l’intérêt 
général, comme les émissions politi- 
ques et les grandes retransmissions 
sportives et culturelles. Il est bien 
évident en effet que TF I refusera de 
livrer des programmes à une société 
faisant partie d'un groupe directe- 
ment concurrent du sien en métro- 
pole. et considérera que les termes 
de la loi de privatisation ne sont 
plus respectés.» 

M. Giquel insiste aussi sur la 
nécessité de poursuivre le processus 
de décentralisation aujourd'hui lar- 
gement engagé et dont le but est 
«de donner plus d’autonomie aux 
stations de RFO. afin de respecter 
l’identité et la spécificité de chacun 
des départements et territoires d’où- 
ire-mer». U précise également que 
«seule l’indépendance complète de 
RFO a permis de faire émerger une 
génération de cadres originaires 
d’outre-mer alors qu’auparavant 
toutes les fonctions de responsabi- 
lité, ou presque, étaient occupées par 
des personnels de France 3». Il 
conclut que l'intégration de RFO à 
France Télévision ne pourrait 
«qu’alourdir les processus de déci- 
sion » et «diminuer le service rendu 
au lieu de l’améliorer » au risque de 
«susciter de forts mécontente- 
ments». 


Le « quota de chansons françaises » 
voulu par M. Pelchat (UDF-PR) 
sème le trouble dans les radios 
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C’est une petite phrase pronon- 
cée lors d'un entretien au Figaro, 
mercredi 24 novembre, qui a semé 
1e trouble dais le petit monde de la 
radio. Député UDF-PR de l'Es- 
sonne et rapporteur du projet de 
loi sur l’audiovisuel à P Assemblée 
, nationale Michel . PelçhaJ. notait 
qu'u n.eamârtontMjijmi à 40% 
i:. Je seuil riesvptotà&deickansQns fran- 
çaise pour les radios aussi bien 
généralistes que thématiques » lui 
semblait « indispensable ». M. Pel- 
chat devait préciser, mercredi 
l* décçmbre, les termes de l'amen- 
dement qu’il souhaite déposer en 
séance lors de la discussion du pro- 
jet de loi. 

Les chansons françaises, qui 
devront constituer 40 % de la pro- 
grammation des stations « natio- 
nales» - ce qui exclut les radios 
locales, notamment associatives - 
seront tenues de réserver la moitié 
de leurs plages « aux jeunes 
talents», à «des heures significa- 
tives ». Toutefois, précise M. Pel- 
chat, les conditions d’application 
de cet article, s'il était adopté, n'en- 
treraient en vigueur que dans deux 
ans et «seraient fixées par décret 
sur la base d’une concertation entre 
gouvernement, producteurs distribu- 
teurs , et diffuseurs » qui pourrait 
d’atlleurs aboutir, selon le député 
UDF de l’Essonne, à la «création 
d’un fonds de soutien à la chanson 
française». 

L’idée d'un quota de chanson 
française applicable aux radios 
n'est pas nouvelle. L'ancien minis- 
tre de la culture, Jack Lang, avait 
déjà évoqué en 1991 un « taux 
minimal de musique francophone » 
{le Monde du 28 août 1991). U 
avait fait machine arrière devant le 
tollé qu'avait soulevé ce projet 
auprès des opérateurs radios. On 
en était donc resté à un statu quo 
qui laisse le Conseil supérieur de 
l’audiovisuel (CSA) passer des 
conventions avec les radios com- 
merciales et imposant une propor- 
tion minimale du temps consacré à 
la chanson française (I). « Des 
négociations au cas par cas » ont 
lieu, assorties de mises en demeure 
en cas de non-rcspect des engage- 
ments, un système qui a la préfé- 
rence du CSA, même s’il regrette 
que «les réseaux jeunes offrent à la 
chanson francophone une résistance 
beaucoup plus grande que les 
réseaux s'adressant aux adultes». 

En revanche, l'initiative de 
M. Pelchat satisfait les auteurs, 
interprètes, producteurs et diffu- 
seurs réunis au sein du comité de 
liaison interprofessionnel de la 
musique (CUM). Le projet de loi 
du ministre de la communication, 
Alain Carignon, qui autorise les 
réseaux à diffuser désormais sur un 
bassin de 120 millions d'habitants 
et facilite la reconduction d'autori- 
sation d’émettre - deux fois cinq 
ans - {le Monde du 22 septembre). 


a soulevé la colère de Gilles Poire, 
président du Syndicat national de 
l’édition phonographique (SNEP), 
celle de François Parrot. délégué 
général du Syndicat des artistes, et 
de Jean-Loup Tournier, président 
du directoire de la Société des 
a auteurs compositeurs et éditeurs de 
“ musiqœ (SAC£Mj. Mardi 30 sep- 
tembre, ils lançaient un «cri 
d’alarme» devant un projet de loi 
qui « risque d'accentuer considéra- 
blement la prééminence des réseaux 
radios à dominante anglo- 
saxonne ». 

Lettres, messages 
et M mitraillette 

Du côté des radios, la conster- 
nation est quasi-générale face à 
l'amendement de M. Pelchat. Hor- 
mis Jean-Paul Baudecroux. prési- 
dent de N RJ, pour lequel, «si on 
en est là. c’est parce que certains 
réseaux comme Fun ne respectent 
pas leurs engagements», les stations 
musicales «rock» et «françaises», 
mais aussi généralistes, se soudent 
contre «l’amendement Pelchat». 
«Je suis philosophiquement contre 
les quotas, explique Jacques 
Rigaud, PDG de RTL, surtout au 
moment où nous débattons de l’ex- 
ception culturelle. Si la finalité d’un 
tel amendement est sympathique, il 
s’agit d’une erreur politique : le pay- 
sage radiophonique est stable et 
diversifié, les auditeurs zappent 
d’une radio à l’autre. Des quotas 
risquera de bouleverser le paysage et 
de mettre en difficulté les chaînes 
qui diffusent beaucoup de musique 
française, comme M 40» «Nous 
allons faire une radio à format uni- 
que. une radio Pelchat», renchérit 
Jean-Pierre Ozannat, directeur 
général d’Europe 1 et président du 
syndicat des radios généralistes pri- 
vées (SRGP). 

Sous la houlette de son directeur, 
Benoît SiUard, également président 
du Syndicat (tes éditeurs radiopho- 
niques nationaux, Fun appelle pour 
sa part ses auditeurs à la révolte et 
fait tache d’huile auprès d’autres 
réseaux musicaux. Dès le lundi 
29 novembre, des bandes annonces 
appelaient à prendre les armes. 

« Pour une Fronce qui se dit un 
pays libre, pour continuer à écouter 
la musique que vous aimez, écrivez 
à l’Assemblée, Amendement Michel 
Pelchat.» A l'antenne, les auditeurs 
défilent. «Michel, ma poule, j’ai un 
truc à te dire», lance un auditeur 
parisien. Silence. Un tir de mitrail- 
lettes troue l’antenne. «C’est pour 
rire », précise l’animateur Difool. 
Car le CSA veille— 

ARIANE CHEMIN 

(I) 15% pour Fun « Skyrock, 20% 
pour NRJ, 25 % pour RFM, 30 % pour 
Europe 2, 50 % pour Nostalgie, 50 % 
pour Chérie FM... Les «généralistes» ont 
contracté des engagements à hauteur de 
40 %, mais leurs programmes dépassent 
50% de chanson française. 
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Affichage 

Trente-trois mille postes 
seront mis aux différents 
concours de recrutement 
(internes et externes) des 
enseignants du second 
degré en 1994, soit autant 
qu'en 1993. François Bayrou 
a annoncé ce maintien de 
l'offre de postes, mercredi 
24 novembre, alors qu'il 
relevait, dans le môme 
temps, une augmentation 
impartante du nombre des 
préinscriptions (+ 36 % sur 
un an), closes au 12 novem- 
bre [le Monde du 26 novem- 
bre). 

Mais l’arbre ne saurait 
cacher la forôt. Si le nombre 
global de postes mis au 
concours reste inchangé, il 
n’y a pas pour autant statu 
quo. Sur les 21 200 postes 
mis aux concours externes, 
720 postes ont été suppri- 
més au CAPES (disciplines 
générales) pour ôtre transfé- 
rés au CAPET (disciplines 
techniques), le nombre de 
postes mis au concours du 
professorat en lycée profes- 
sionnel (CAPLP) restant 
inchangé. 

Le choix ministériel s'expli- 
que notamment par les 
besoins impérieux de recru- 
tement dans les disciplines 
techniques, traditionnelle- 
ment déficitaires. Selon la 
direction de l'évaluation et 
de la prospective (DEP) du 
ministère, parmi les 17 000 
nouveaux enseignants qui 
sont à recruter chaque année 
d'ici à 2001 - et que ne 
«couvre» toujours pas le 
«flux frais» des nouveaux 
arrivants -, les disciplines 
techniques consommeront è 
elles seules de plus en plus 
d'enseignants : 4 800 en 
1995, 5 400 en 1997. Les 
4 500 places offertes en 
1994 (CAPET et CAPLP) ne 
seront donc pas du luxe. 

La bonne cote 
des tangues régionales 

La baisse, par compensa- 
tion, du nombre de postes 
mis aux concours des 
CAPES externes porte 
essentiellement sur les docu- 
mentalistes (250 postes 
offerts contre 650 en 1 993), 
les sciences physiques 
(1 450 contre 1 650) et 
l'histoire-géographie (1 650 
contre 1 850). Qualifiée de 
g mauvais coupa par le Syn- 
dicat national des enseigne- 
ments du second degré 
(SNES-FSU), cette baisse 
pourrait être lourde de 
conséquences. L'affichage 
du nombre de postes mis 
aux concours demeure 
encore l’un des meilleurs 
moyens d’attirer les candi- 
dats - et François Bayrou le 
sait, qui a insisté fortement 
sur la «bonne nouvelle» du 
maintien de l'offre globale. Il 
y a donc fort è parier que la 
réduction soudaine de plus 
de 60 % du nombre de 
postes en documentation 
tarisse le flux de candidats 
attirés par cette voie. 

En revanche, ceux-ci 
apprécieront l'effort du 
ministre è promouvoir les 
langues régionales : le nom- 
bre de postes aux concours 
externes correspondant aug- 
mentent, eux, de... 60 % 
(32 postes seront ainsi 
offerts aux concours 
externes contre 20 en 1 993, 
dont 14 pour le seul CAPES 
de langue d’oc (7 l'an 
passé). En terme d'affichage, 
le ministre-président du 
conseil général des Pyré- 
nées-Atlantique, n’aura donc 
pas oublié les siens. 

J.-M. Dy. 


« Université 2000 » : le désenchantement 

Difficultés de financement et cafouillages administratifs retardent sérieusement 
la réalisation du plan de développement de l'enseignement supérieur 


O N le répété volontiers, 
actuellement, dans l’entou- 
rage du ministre de l'ensei- 
gnement supérieur et de la 
recherche, François Fillon : le plan 
« Université 2000 » de développe- 
ment de l’enseignement supérieur 
est à la fois «un coup de génie et 
un coup de bluff». 

Le coup de génie, indéniable- 
ment, fut de tenter de sortir, par le 
haut, de la crise explosive qui 
menaçait l’université à la fin des 
années 80. Loin de se contenter de 
construire en catastrophe quelque 
2 millions de mètres carrés de 
locaux neufs, 50 000 mille places 
de bibliothèques universitaires et 
30 000 logements pour accueillir 
les 350 000 étudiants supplémen- 
taires attendus dans les universités 
d'ici à 1995, le plan conçu, en 
1990, par M. Jospin, alors minis- 
tre de l'éducation, nationale, et son 
conseiller spécial, Claude Allègre, 
avait une triple ambition. 

Tout d'abord, ne pas répéter les 
mêmes erreurs que dans les années 
60. Pour faire face au premier 
«boom» universitaire, on avait, 
alors, transplanté les universités, 
trop à l’étroit dans les vieux cen- 
tres-villes, vers des campus éloi- 
gnés, mal désservis, mal équipés et 
construits à la manière des grands 
ensembles de l’époque. L’objectif 
affiché d*« Université 2000 », au 
contraire, est de sortir les universi- 
tés de l’isolement urbain et du 
misérabilisme architectural, de les 
réconcilier avec la ville et de leur 
redonner un rôle actif dans la cité. 

La deuxième ambition fut de 
faire du remodelage déjà carte 
universitaire l’un des moteurs de 
l’aménagement du territoire. Cela 
passait par le rééquilibrage en 
faveur du Nord et de l’Ouest, 
bénéficiaires des trois universités 
nouvelles du Littoral (Dunkerque, 
Calais et Boulogne), de l’Artois 
(Arras, Lens, Béthune et Douai) et 
de La Rochelle. Cela supposait 
également l'émergence de «pôles 
européens» dans les grandes villes 
universitaires de l'Est et du Sud. Il 
s'agissait, en outre, de désengorger - 
Paris, ayeç La création en grande 
banlieue de quatre universités 
dans les villes nouvelles de Cergy, 
Evry, Mame-la- Vallée et Saint- 
Qucntin-en-Yvelines. 

Enfin la relance spectaculaire 
des instituts universitaires de 
technologie (175 créations de 
départements d’IUT ont été pro- 
grammées entre 1991 et 1995, 
pour 50 000 étudiants supplémen- 
taires) devait permettre de contre- 
carrer le développement anarchi- 
que des petites antennes 
universitaires dans le réseau des 
villes moyennes (lire ci-contre). 

La troisième ambition - qui 
tenait à l’époque du pari - était 
d’associer l’ensemble des collecti- 
vités locales au financement de cet 
énorme investissement que l’Etat 
aurait été incapable d’assumer . 
seuL Au prix d’une modification 
de la législation sur la maîtrise 
d’ouvrage en faveur des collectivi- 
tés locales et de leur association 
plus étroite au choix des forma- 
tions à développer, l’Etat a réussi 
à obtenir le concours des régions, 
des départements et des com- 
munes : avec 16 milliards de 
francs d'investissements sur cinq 
ans, celles-ci sont, à parité avec 
l'Etat, les co financeurs du plan 
« Université 2000 ». 

Trois ans après, le « coup de 
génie» semble avoir réussi. Par- 
tout des projets sont sortis de 
terre. Les architectes ont retrouvé, 
souvent avec bonheur, le chemin 
de runiversité. H suffit, pour s'en 
convaincre, de parcourir Amiens, 
qui a fait de l'université la vitrine 
de son développement, avec en 
particulier la séduisante faculté 
des sciences, construite, dans le 
quartier Saint-Leu, par Henri 
Gaudin, et qui doit être complétée 
par la nouvelle faculté de gestion 
et d’économie, à deux pas de la 
cathédrale Avec, à chaque fois, un 
souci remarquable d’intégration 


urbaine. Ou encore de visiter le 
superbe bâtiment conçu par 
Michel Rémon pour l’université 
de Cergy, au cœur de la ville nou- 
velle, avec une intelligence de l'es- 
pace et une qualité du détail que 
les universitaires français 
croyaient réservées à leurs homo- 
logues étrangers. 

Et l’on peut multiplier les exem- 
ples. Depuis l’IUT d’Auxerre, 


Ü TftVfft Dît D'AfWtfc ÇA 
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’ Auxerre, 


conçu par Jean-Michel Wilmotte 
au bord de l’Yonne, jusqu’aux 
extensions de l’université Paris- 
VIII, à Saint-Denis; depuis les 
développements du campus de 
Dijon jusqu'au nouveau bâtiment 
de l’université de Haute-Bretagne 
(Rennes-IQ; depuis le campus du 
Mirail, enfin relié à Toulouse par 
le métro, jusqu’à l’antenne univer- 
sitaire de Blois ; depuis la réhabili- 
tation de l'ancienne Manufacture 
des tabacs, au cœur de Lyon, desti- 
née & accueillir les étudiants de 
gestion et d’économie de Lyon-IÜ, 
jusqu'à la rénovation réussie d’an- 
ciens locaux industriels, sur le 
vieux port de Dunkerque, pour 
accueillir l’université du LittoraL 
A l’évidence, l’université fran- 
çaise a commencé à sortir de cette 
sorte de dépression où elle était 





l’improvisation des mécanismes 
budgétaires et financiers s u scan- 
daleuses». lance An toi ni Grum- 
fracH, l’architecte du projL Et on 
atteint l’absurde lorsque, èvant le 
retard pris, on s’apprête I dépen- 
ser 6 millions de franis pour 
construire, à la hâte, des t ciments 
préfabriqués provisoires, afin de 
passer le cap de la rentré) 1994. 

Du fait de ces bricok es, qui 
retardent les opérations < démo- 
bilise la communauté uîversi- 
taire, le sentiment que l' nbellie 
est terminée commence S’instal- 
ler. C’est vrai pour les ai aitectes 


gouement des collectivités locales 
et le dynamisme de bon nombre 
de présidents d’université ont per- 
mis d’échapper & l’architecture 
indigente qui semblait la marque 
de fabrique des facultés. 

Retards 
et enlisement 

Depuis quelques mois, pourtant, 
le charme semble rompu et l’élan 
initial incertain. Cela tient, tout 
d’abord, aux retards dans la réali- 
sation du plan « Université 
2000» et c’est là qu’est, pour 
François Fillon, le «coup de 
bluff». En effet, il l’a répété à 
maintes reprises depuis son arri- 
vée, pour en reporter la responsa- 
bilité sur ses prédécesseurs : ce 
plan ne sera engagé, à la fin de 
1993, qu'à hauteur de 40 % de 
l’enveloppe globale de 32 milliards 
de francs prévue pour 1991-1995, 
alors qu’il devrait l'être, pour les 
trois premières années, à hauteur 
de 60%. 

Encore s’agit-il là d’un chiffre 
moyen : pour un programme uni- 
versitaire comme celui de Tours, 
déjà engagé à plus de 70 % malgré 
son ampleur, d’autres projets, 
comme ceux concernant l’agglo- 
mération marseillaise ou l'acadé- 
mie de Reims, par exemple, sem- 
blent sérieusement à la traîne. Il 
ne s’agit toutefois que d'ordres de 
grandeur, tant les chiffres concer- 
nant l’avancement du plan sont 
entourés d’un flou considérable au 
point de paraître relever du secret 
d’Etat 

Après avoir obtenu, au début de 


l’été, une rallonge de 400 millions 
de francs ponctionnés sur les ren- 
trées de l’emprunt d’Etat lancé par 
le gouvernement, M. Fillon s’est 
vigoureusement engagé à mener à 
bien, d’ici à 1 995, l'ensemble des 
opérations prévues pour les villes 
universitaires de province. Et les 
préfets, qui négocient actuellement 
avec les conseils régionaux les 
futurs contrats de plan Etat-région 
pour la période 1994^1998, ont 
reçu pour mandat d'inscrire le 
solde des opérations « Université 
2000 » non encore engagées dans 
le «noyau dur» des futurs 
contrats. 

L’incertitude est forte, cepen- 
dant. Dès à présent, il a été 
annoncé que les opérations pré- 
vues pour la région parisienne, ne 
seraient pas terminées avant 1998, 
soit trois ans de retard qui handi- 
caperont nécessairement le déve- 
loppement des quatre universités 
nouvelles dUe-de-France. Le che- 
vauchement des calendriers et les 
reports d’opérations du plan 
«Université 2000» dans Les futurs 
contrats de planTntrod uisent, pour 
l’instant, une grande confusion sur 
les échéanciers d’opération. Au 
point que la plupart des opéra- 
teurs estiment, aujourd’hui, à un 
ou deux ans, le retard inéluctable 
dans la réalisation du plan en pro- 
vince; quoi qu’en dise le ministre. 

Or, ces retards sont de nature A 
casser l’espoir créé par « Univer- 
sité 2000». Dans bien des cas, en 
effet, ils semblent dus à une 
sérieuse « incurie » de la maîtrise 
d’ouvrage d'Etat, selon le mot 
d’un architecte. En privé, bon 
nombre de responsables le recon- 
naissent : le ministère avait sous- 
estimé la complexité de bon nom- 
bre d’opérations qui auraient 
nécessité une programmation exi- 


geante et minutieuse. Et, surtout, 
l’éducation nationale n’était plus 
efficacement armée pour gérer des 
programmes d’une telle ampleur. 

Le retour 
des préfabriqués 

Cette faiblesse des relais techni- 
ques, accentuée par la valse des 
sous-directeurs de la construction 
depuis trois ans (le dernier en 
date, M. Donttenville, vient dé 
quitter le ministère après moins 
d’un an), expliquent, dans bien 
des cas, l’enlisement des dossiers 
ou leur mauvaise préparation. 
Telle opération strasbourgeoise, 
financée et techniquement prête, 
attend depuis des mois le feu vert 
indispensable du contrôleur finan- 
cier. La construction de la biblio- 
thèque universitaire de Saint-De- 
nis, opération phare de la relance 
de ce secteur et dont le projet 
.(conçu par Pierre Riboulet) est 
retenu depuis 1991, butte depuis 
bientôt un an sur un problème 
foncier qui n’avait pas été sérieu- 
sement. examrâé^ n- fait -partie des 
trente-sept projets de Bibliothè- 
ques universitaires prévus par 
« Université 2000 » et toujours 
pas engagés. 

Même situation pour l'univer- 
sité nouvelle de Saint-Quentin-en- 
Yvelines, où - les autorisations de 
programme acquises et l’appel 
d’offres lancé auprès des entre- 
prises - le chantier ne peut démar- 
rer. Pour une raison simple : le 
ministère du budget a changé les 
rigjes en cours de route et impose 
désormais que runiversité soit 


oTTc 


rain prévu avait été mis à disposi- 
tion par l’établissement public de 
la ville nouvelle avec un bail 
emphytéotique (de longue durée). 
«L 'inertie de la chaîne de décision. 


qui ont pu échapper, ic ou là, 
depuis deux ans, au famux sys- 
tème normatif de réfénees de 
1976, qui ligote toute con metion 
universitaire dans un car in tatil- 
lon de règles désuètes, u formes 
et inadaptées. Un moraer entrou- 
verte, la porte s’est d) onnais 
refermée, comme le noter tous les 
architectes. Michel Rén>n. qui 
avait pu, à Cergy, dépsser de 
25 % à 30 % les nonnes s r la sur- 
face des circulations ou d i locaux 
techniques ou sur la qu lité des 
matériaux, est ramené i plus de 
«classicisme» étriqué po - le pro- 
jet dont il a la charge à eims. 

De même, l’ambition : récon- 
cilier l'université et la ille est, 
dans bien des cas, en trai de s’en- 
liser dans l'écheveau de: ivalités 
locales et des intérêts c îtradic- 
toires des différentes col ictivités 
locales, comme à Grandie où le 
réaménagement du camp semble 
avoir fait Long feu, ou à îanterre 
où L’on construit à nou :au des 
préfabriqués, faute d’avo su ins- 
crire le développement d campus 
dans les projets, il est vr confus, 
d’extension du quartii de la 
Défense. 

C’est enfin le cas au pl i natio- 
nal, où l’on commence â nesurer 
les risques d’une dissémi: lion de 
structures universitaii s trop 
petites (antennes et IUT dont la 
vocation - ce n’est pas n iveau - 
.est souvent plus électoral qu’aca- 
démique. Yves Frévillç député 
(UDF) d’Ille-et-Vilarae, ; : notait 
déjà dans son rapport sui e projet 
de budget pour 1993 «Une 
chance extraordinaire d rénova- 
tion du réseau universit re fran- 
çais risque d’être gâchée, i ‘espace 
universitaire éclate plus l ‘il ne se 
structure. » 

Bref, lâche un bon ob: rvateur 
«on m recommencer à / nser en 
coût au mitre carré, sans éjléchir 
sur le fond». Au risque d voir se 
réaliser la crainte expri ée par 
Jean-Paul de Gaudemar, appor- 
teur général des Assises n ionales 
« Université 2000 », le juillet 
1990 à la Sorbonne : « ien ne 
serait pire qu'un rêve annt cé non 
advenu. » 

GÉRARD COI ITOIS 


L’heure de vérité pour les syndicat 

Des élections professionnelles auront lieu le 6 décembre , , 
un an après l’explosion de la Fédération de l’éducation nationale 
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V A-T-ON assister à un com- 
bat des chefs 7 Les quelque 
700 000 enseignants de 
l’éducation nationale sont appelés 
à élire, jusqu’au 6 décembre, leurs 
représentants aux différentes 
commissions administratives 
paritaires (nationale, académiques 
ou départementales), organismes 
consultatifs - compétents - 
notamment en matière de gestion 
dqs carrières. Ce scrutin, qui n'a 
lieu que tous les trois ans et où la 
participation est traditionnelle- 
ment importante, fournira l’occa- 
sion de mesurer les forces syndi- 
cales en présence, un an après que 
la «forteresse enseignante» - la 
Fédération de l'éducation natio- 
-nale (FEN) - s’est désintégrée, 
mettant fin à quarante-cinq 
années de syndicalisme unitaire. 

C’est peu dire qu’en un an le 
paysage syndical enseignant a 
considérablement évolué. L’exclu- 
sion puis le départ volontaire de 
plusieurs syndicats de la FEN - 
S N ES, SNEP (éducation physi- 
que). SNETAA (enseignement 
technique), SNESUP (enseigne- 
ment supérieur) ... - a abouti à la 
naissance, au printemps dernier, 
d’une nouvelle fédération. La 
Fédération syndicale unitaire de 
renseignement, de l’éducation, de 
la recherche et de la culture (FSU) 
regroupe aujourd’hui 14 syndicats 
d’enseignants ou de personnels et 


affiche 130 000 à 150 000 adhé- 
rents, quand la FEN n’en compte 
plus guère que 160 000 à 
180 000. 

Dans le premier degré, l’ancien 
Syndicat national des instituteurs 
(SNI-PEGC) (62 % des voix en 
1990), rebaptisé Syndicat des 
enseignants {SE- FEN), a fait le 
choix d’élargir son champ de syn- 
dicalisation à l'ensemble des 
enseignants, de la maternelle à 
l’Université. Cette option lui a 
valu de perdre, instantanément, 
un tiers de ses militants, minori- 
taires, qui ont depuis constitué un 
nouveau syndicat : le SNUipp 
(25 000 adhérants, dont un quart 
seraient de jeunes enseignants jus- 
que-là non syndiqués). Tandis 
que, dans le second degré, le 
SNES (57 % des suffrages expri- 
més en 1990), et le SNETAA 
(48 % des voix dans les lycées 
professionnels) ont vu le SE-FEN 
empiéter sur leurs plates-bandes. 

Les risques 
de Vabstenrionnlsme 

Frères ennemis hier et, aujour- 
d'hui, cousins éloignés en situa- 
tion de concurrence, les syndicats 
FEN et FSU ne se risquent à 
aucun pronostic. D’autant plus 
que le jeu pourrait bien profiter 
aux autres organisations syndi- 
cales (CFDT, Force ouvrière. 


CGT, CSEN...). Ou à l’absten- 
tionnisme. Dans le premier degré, 
le SE-FEN devrait cependant logi- 
quement conserver sa première 
place. Mais où s’arrêtera l’érosion 
entamée depuis une dizaine d’an- 
nées, qui avait Sait perdre 35 000 
voix au SNI en 1990 par rapport 
aux élections précédentes ? 
Concurrencé aujourd’hui par le 
SNUipp, le SE-FEN n’a pas pu 
constituer, par exemple, de liste 
départementale dans les Hautes- 
Alpes. Une vacance symbolique 
pour le SNUipp, qui, lui, peut se 
targuer de présenter des candidats 
dans tous les départements. Mais 
cette guerre des listes, fait-on 
remarquer à la FEN comme à la 
FSU, ne risque-t-elle pas, avant 
tout, de ne faire émerger aucun 
syndicat «fort»? 

Dans le second degré, l’implan- 
tation du SNES — et donc de la 
FSU - ne semble, à l’inverse, pas 
contestée. A l’évidence, le SE- 
FEN n'a pas réussi à percer de 
façon significative les rangs du 
second degré. 11 n'a pas pu, par 
exemple, constituer de liste dans 
trois des vingt-huit académies 
métropolitaines (Corse, Nantes et 
Rennes dans le corps de certifiés). 
A titre indicatif et selon des résul- 
tats partiels (portant sur une tren- 
taine de départements), les syndi- 
cats de la FSU totalisent aux 
alentours de 32 % des voix aux 


récentes élections des re ésen- 
tants aux conseils d’adm istra- 
tion des collèges et des ly< îs. Le 
SE-FEN, lui, obtiendrait peine 
4 % : 1 % dans les lycées e noins 
de S % dans les coilèg . En 
revanche, avec 8 % de su rages 
recueillis dans les lycées -ofes-, 
sionnels, le SE-FEN co inné 
av oir grignoté dans les ra çs du 
SNETAA, qui tient babi Lelle- 
ment le haut du pavé d îs le 
technique. 

Enfin, sans les prendre pour 
argent comptant, certains s iter- 
rogent également devant les ésul- 
tats des élections au c nité 
t echni que paritaire univer aire 
(Cl VU), qui ont eu lieu en cto- 
fa re et qui ont vu Force ou lire 
(9 % des suffrages) céder p s de 
la moitié de ses voix et la !GT 
faire un «flop» (2 %), aloi que 
la confédération avait ém t le 
vœu, l'an passé, de syndique dus 
massivement les enseignais J(ce 
qu’elle ne souhaitait pas fai du 
temps de l’ancienne FEN). 

Derrière les mots d’ordre or- 
tant sur la défense du sei ice 
public et une meilleure défin on 
de son rôle et de sa mission les 
résultats aux élections profess >n- 
nelles auront ainsi avant t ut, 
pour les uns et les autres, va jur 
de test et d’épreuve de vérité . 

JEAN-MICHEL DUllAY 
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Les villes moyennes font leurs comptes 

Après une période d'euphorie, le ministre et les élus s'interrogent 
sur la multiplication des antennes universitaires 


L ES villes moyennes se sont 
engagées, tête baissée, dans 
la bataille pour le développe- 
ment universitaire. Stimulées par 
une demande sociale de plus en 
plus pressante et par un gonfle- 
ment suis précédent des flux de 
bacheliers, aiguillonnées par des 
lois de décentralisation qui ne 
leur confèrent pourtant aucune 
compétence particulière en 
matière d’enseignement supé- 
rieur,' elles ont réclamé haut et 
fort d’être intégrées à la nouvelle 
géographie universitaire qui se 
dessinait. 

Le mouvement est déjà ancien 
puisque les antennes universi- 
taires de Bourg-en-Bresse et de 
Valence, comme celles de Troyes, 
Laval, Brive et Quimper exis- 
taient déjà au début des 
années 70. En outre, de nom- 
breux départements d’instituts 
universitaires de technologie 
(IUT) ont été implantés avec suc- 
cès dans les villes de moins de 
cent mille habitants. 

Mais la dynamique s’est 
emballée à partir de 1986-1987. 
Soucieux de répondre aux 
besoins et faute de création 
d’IUT en nombre suffisant, les 
élus, des villes moyennes se met- 
tent à rêver de se payer un petit 
morCeau d’université... les 
antennes, alors, prolifèrent La 
relance massive des IUT en 1991 
ne tempérera pas l'ardeur des 
élus. Car les IUT et leurs filières 
courtes professionnalisées ne 
peuvent répondre à la diversité 
des besoins. 

Les créations d’antennes se 
font, dans la plupart des cas à 
l’initiative des élus, avec l’accord 
plus ou moins enthousiaste des 
universités mères, un peu scepti- 
ques mais pas mécontentes, au 
fond, de pouvoir décongestionner 
d'un coup leurs premiers cycles. 
Certaines antennes qualifiées de 
«sauvages», s’accueillent pour- 
tant que quelques dizaines cTétn- 

diantî^- -Le - • . plan 

«Université 2000» çe donnera, 
entre- autres 'missions, celle de 
rationhaliser la prolifération des 


enquête conduite en 1992 par la 
Fédération des maires des villes 
moyennes (FMVM), 60 % des 
élus concernés participent pour- 
tant à la rémunération des ensei- 
gnants de leur antenne, en leur 
attribuant des compléments de 
salaire, des indemnités de frais 
de déplacement ou des aides au 
logement 

ftâaffsma 

et prudence 

Le mode de financement des 
antennes est de toute façon assez 
anarchique. Les universités 
reversent théoriquement une par- 
tie des droits d’inscription et des 
crédits pédagogiques, mais selon 
des règles de répartition très 
floues. Certaines sont financées à 
égalité par la ville ou le district et 
le conseil général (AuriUac, 
ChSle&uroux, Laval, Niort), d’auy 
très essentiellement par le conseil 
général (Bourges, Evreux, 
Angoulême) ou par la ville 
(Bnve, Cambrai, Cherbourg). 

Autant de difficultés qui, la 
crise économique et les restric- 
tions budgétaires aidant, com- 
mencent à tirer les. élus vers plus 
de réalisme et de prudence. Qua- 
tre ans après la création de la 
plupart de ces <r universités de 
proximité », l’heure des comptes 
a sonné Et Ton s’aperçoit que les 
équipements souvent luxueux 
qu’on a financés - «r pimpants, 
bien équipés, souvent dispropo r- 
tionnés » selon la note du minis- 
tère - s’avèrent plus coûteux que 
préva (notamment leur entre- 
tien), ou que le coup de pouce 
économique escompté n’est pas 
au rendez-vous. 

Après l’euphorie de la période 
écoulée, l’enthousiasme est 
encore vivant chez les responsa- 
bles des collectivités, mais tons 
revendiquent aujourd’hui un par- 
tage plus équitable des charges. 


courrier; 


antennes et de corriger les plus ■ -.«LA-Uai» 
gros défauts de la formule. L’éva- L6S ChIQUCiicS 
luation conduite par le ministère 

de l'éducation nationale et de la #|a PjirSailtlltiAn 
culture durant l’année UC I UriCflUlUUIl 


de l'éducation nationale et de la 
culture durant l’année 
1991-1992, qui a fait l’objet 
d’une note d’étape rédigée 
en janvier 1993 (1) montre que 
cet objectif n’a été que très par- 
tiellement atteint 

Un fafbfe choix 
dofltfèfos 

Les quarante antennes recen- 
tres - hors région parisienne - 
regroupent environ dix mille étu- 
diants (soit 1,3 % de l’effectif 
total des universités), et elles ne 
proposent pratiquement que des 
formations de premier cycle. Dès 
1989, le ministère avait fixé un 
certain nombre.de conditions à la 
reconnaissance - et donc au 
financement - des antennes : 


accueillent au moins 2 OOU etu- 
diants, qu'elles s’adressent enfin, 
à un bassin de population d’au 
moins 100 000 personnes. Or, 
quatre ans plus tard, on constate 
qu'on est loin du compte. Seuls 
les pôles universitaires de 
Valence et de Vannes-Lorient 
dépassent 1 300 étudiants, les 
antennes de Troyes, Saint-Na- 
zaire et Cambrai frôlant le mil- 
lier, signale l’étude du ministère. 
En revanche, Niort, Colmar ou 
Cherbourg, plafonnent à moins 
de 200 étudiants. 

Autre problème soulevé par le 
ministère : les filières se sont peu 
diversifiées entre 1989 et 1992. 

On enseigne essentiellement le 
droit dans les antennes, plus 
rarement les lettres et les sciences 
humaines, exceptionnellement les 
sciences, plus coûteuses. EL dans 
des unités à très faibles effectifs, 
il est difficile d’offrir un large 
éventail de choix sans entraîner 
une dispersion de l’effort et des 
surcoûts considérables. 

Les enseignants des universités 
de rattachement ne se bousculent 
pas non plus pour y assurer des 
cours. Faute d’emplois fléchés. 
Ire. antennes doivent le plus sou- 
vent se contenter d’intervenants 
extérieurs ou d’enseignants du 
second degré détachés dans le 
supérieur. Les facilités et les 
compléments de rémunération 
proposés par la quasi-totalité des 
elûs pour attirer des candidats ne 
suffisent pas toujours. Scion une 


Dans votre article «La psycho- 
logie prise d’assaut », publié par 
votre journal dans son édition 
datée du 16 novembre, vons met- 
tez en cause les conseillers 
d’orientation dans l'afflux que 
connaissent les départements de 
psychologie des universités à cette 
rentrée 1993. 

Selon vos propos, les conseillers 
d’orientation qui travaillent en 
lycée (c’est mon cas) auraient 
abusivement conseillé aux futurs 
bacheliers, intéressés par le pro- 
fessorat des écoles, de s’inscrire 
en DEUG de psychologie. 

Quelles sont vos sources? 
S’agit-il d’une tumeur? U est vrai 
que lors des entretiens avec les 
élèves de terminale, nous consta- 
tons souvent que ces jeunes pen- 
sent que les études de psychologie 
sont la meilleure préparation pour 
entrer en Institut universitaire de 
formation des maîtres (IUFM). 

IL faut admettre que, dans la 
contusion qui a accompagné leur 
création fl y a deux ans, il n’était 
pas facile de voir clair dans les 
critères de recrutement en pre- 
mière année du professorat des 
écoles. Les directions d’IUFM 
étaient souvent elles-mêmes inca- 
pables de nous donner des infor- 
mations précises à ce sujet 

A notre demande, la direction 
de ITUFM de Strasbourg a orga- 
nisé une réunion d’information 
pour l’ensemble des conseillers 
d’orientation de l’académie 
en novembre 1992. Dès lors, nous 
étions en possession des informa- 
tions nécessaires pour conseiller 
efficacement les futurs bache- 
liers : statistiques sur la filière 
d’origine des étudiants d’IUFM a 


Ce changement d’attitude était 
nettement perceptible au cours 
du colloque de la Fédération des 
maires de villes moyennes 
(FMVM), organisé à Cholet 
(Maine-et-Loire), les 7 et 8 octo- 
bre derniers. A quelques 
semaines du lancement du débat 
sur l'aménagement du territoire 
orchestré par Charles Pasqua, 
Jean Auroux, ancien ministre du 
travail, maire de Roanne et pré- 
sident de la FMVM avait invité 
des élus, des responsables de col- 
lectivités et des universitaires à 
débattre, en présence de François 
Fillon, des « conditions de la 
réussite» du mariage de l’ensei- 
gnement supérieur et des villes 
moyennes. 

Parmi les points forts, il en est 
un, indéniable, plaidé vigoureu- 
sement par les responsables des 
collectivités : l’équipement uni- 
versitaire «de proximité» favo- 
rise l’accès aux études supé- 
rieures des étudiants aux revenus 
modestes. La proportion de bour- 
siers accueillis par les antennes 
est quatre à cinq fois supérieure 
à celle des universités de ratta- 
chement En même temps, la fai- 
ble diversité des filières propo- 
sées limite considérablement les 
possibilités de réorientation des 
étudiants qui constituent, plus 
qu 'ailleurs, une clientèle captive. 
Si les échecs an DEUQ sont de 
l'ordre de 35 à 45 % en moyenne 
- comme dans les universités- 
mères, - les abandons d’étude 
semblent plus fréquents. Un res- 
ponsable de l’antenne de Cholet 
signalait, par exemple, lors du 
colloque, son inquiétude devant 
le nombre important de jeunes 
passés par l’université qui 
s’adressent à la mission locale 
pour trouver un stage ou un 
emploi d’attente. 

Pour éviter la constitution de 
filières universitaires «culs-de- 
sac», les responsables des collec- 


Vappui, nous pouvions dissuader 
les lycéens de s’engager massive- 
ment en DEUG de psychologie. Q 
faut aussi vons faire remarquer 
que tous les IUFM ne souhaient 
pas communiquer ces informa- 
tions (.-). 

PASCAL DEBACHE 

Illkirch (Bas-Rhin) 

En connaissance 
de cause 

(_) Il n’existe que des conseillers 
d’orientation-psycholpgnes (statut 
de 1991), rattachés à un Centre 
d’information et d’orientation 
(CIO) (...). Si les anciens dans la 
profession ont souvent tâté préala- 
blement des études de sciences 
humaines - et surtout de psycholo- 
gie, - c’est le cas de tous les nou- 
veaux puisque le recrutement se 
fait sur concours à partir d’une 
licence de psychologie (...). Les 
conseillers d’orientation-psycholo- 
gues, ayant eux-mêmes éprouvé 
durement les difficultés à trouver 
un emploi après des études de psy- 
chologie, ne sauraient donc inciter 
les bacheliers à se jeter tête baissée 
dans ce type de formation en en 
ignorant les conséquences en terme 
d'emploi- Cest par affleure donner 
beaucoup de poids à un simple 
«conseil en orientation» dans le 
choix de la décision finale. (_). 

Mais est-il si absurde que des 
personnes qni visent à devenir 
enseignants souhaitent, préalable- 
ment, apprendre à connaître les 
rythmes d’apprentissage ou les 
étapes de développement des 
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tivités sentent bien qu’ils vont 
devoir, dans les années à venir, 
développer dans leurs antennes 
un ou deux «pôles d'excellence», 
étroitement articulés sur les res- 
sources locales. « Sans renier 
notre rôle dans la démocratisa- 
tion de l’accès aux études supé- 
rieures. nous ne voulons pas être 
de simples pourvoyeurs d’étu- 
diants de second cycle pour les 
universités mères» out très vigou- 
reusement soutenu les partici- 
pants au colloque. *80 % de nos 
étudiants sont originaires de l'ag- 
glomération et du département, a 
expliqué, par exemple, Joël Bat- 
teux, maire (PS) de Saint-Na- 
zaire. C'est trop si nous voulons 
acquérir une visibilité nationale, 
mime sur un nombre réduit de 
nos formations. » Au côté de 
Saint-Nazaire, Saint-Brieuc ou 
Roanne, par exemple, s’inscri- 
vent résolument dans cette logi- 
que. Avec, en point de mire, les 
exemples de Vannes-Lorient et 
de Valence, devenues «pôles de 
développement universitaire » 
par la grâce du plan 
«Université 2000». D’autres 
sont encore à la traîne et risquent 
de jouer, à l’avenir, un rôle de 
second plan. <r Comment cadrer 
le développement des antennes! 
interroge, dans sa note, le minis- 
tère. Doit-on pousser à la trans- 
formation en IUT celles d’Auril- 
lac, Brive, Niort. Nevers. 
connaissant la résistance des col- 
lectivités prêtes à faire perdurer 
leurs efforts?» Une interrogation 
qui fait écho, un peu brutale- 
ment, à bien des non-dits qu’on 
sent peser actuellement 

CHRISTINE GARIN 

(l)«Les antennes universitaires». 
Note d’éupe. Ministère de l'éducation 
nationale et de la culture, janvier 1993 
(non poblift. 


REPÈRES 

Ecoles normales supé- 

RIEURES. - Les trois écoles nor- 
males supérieures d'Ulm, Lyon et 
Cachan concentrent leurs efforts 
pour la concours de recrutement 
1994. En mal prochain, trois ban- 
ques d'épreuves communes seront 
mises en service pour les séries 

scientifiques M’. P'at Ko. Les jurys 

seront composés de correcteurs 
des trois étabfissements et la durée 
de te première partie du concours 
est ramenée de trois semaines à 
une seule. Chaque établissement 
garde sa spécificité en restant 
maître des coefficients appliqués à 
chaque épreuve et pourra détermi- 
ner sa «barre» cfadmissiMité. Les 
épreuves orales, en revanche, res- 
tent spécifiques à chaque école. 
Les candidats seront invités à 
effectuer leur pré-inscription par le 
biais du Mortel entre le 1« décem- 
bre 1993 et le 15 janvier 1994. La 
confirmation d'inscription et (a 
remise de dossier se feront avant 
le 15 février. 

Pharmacie et dentaire. - 

U nombre d'étudiants de première 
année d'études de pharmacie, 
admis à poursuivre leur scolarité à 
la suite des épreuves terminales de 
('année universitaire 1993-1994, 
est fixé à 2 250 par un arrêté du 


25 octobre paru au Journal officiel 
du 23 novembre. U nombre d'étu- 
diants de première année du pre- 
mier cycle des études médicales 
admis après les épreuves de fin 
d’année 1993-1994 6 poursuivra 
des études en odontologie est fixé 
à 800 par un arrêté du 25 octobre 
1993 paru eu Journal official le 
23 novembre. 

Indemnités. - L'indemnité de 
première affectation qui avait été 
promise aux jeunes professeurs 
débutants de treize départements 
déficitaires en enseignants, mais 
qui. pour raison budgétaire, avait 
été supprimée sans préavis dans 
huit d'entre eux {/e Monde du 
1 1 novembre) devrait être finale- 
ment attribuée sans ffiscrimination. 
Parlementaires et syndicats 
s'étaient mobïsés pour le rétablis- 
sement de cette indemnité (environ 
38 000 francs versés sur trois ans) 
dans les départements de l’Aisne, 
de l’Oise, du Nord, du Pas-de-Ca- 
lais, de la Seine-Maritime, de l'Eure, 
de Seine-et-Meme et des Yvefines. 
Les sommes correspondantes, 
selon le ministère, devraient être 
inscrites au collectif budgétaire qui 
sera voté en décembre. 
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Admissions directes 

• HEC - ESCP - ESC V-' 1 et 2 ' r: années 

• SCIENCES PO PARIS 2'- année 

Examen d'entrée 

• CRFPA Formation professionnelle d'avocats 

Sessions semestrielles et intensives 

Choix élargi d'options et prépa orale complète 


Aidez Europe 2 


l'association 


JL à aider 

les malades du sida 

Pour faire don d’un appartement à l'association APAKES, qui héberge 
et assiste les malades du sida, vous pouvez dès maintenant 
envoyer un chèque à l’ordre de "APARTS opération Europe 2", à 

Europe 2 Aparts. Cedex 2222, 99222 Paris concours. 
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REPRODUCTION tNTERDITE 


DEMANDES D'EMPLOI 


LE FESTIVAL DES TROIS CONTINENTS à Nantes 

La route de la soie 


NANTES 


de notre envoyé spécial 
Du 23 au 30 novembre, le 
quinzième Festival des Trois 
Continents a organisé son voyage 
annuel à travers le planisphère 
cinématographique. Malgré la 
mort de l'acteur brésilien Grande 
Otelo, Foudroyé à Roissy alors 
qu'il se rendait .au Festival (le 
Monde daté 28-29 novembre), la 
chute spectaculaire du critique 
britannique Roy Ward Baker, 
président du jury, et les ratés lors 
de la projection en ouverture de 
Madadayo , de Kurosawa, le cru 
de cette année aura certainement 
été l'un des meilleurs jamais 
goûtés à Nantes. 

Le mérite en revient aux frères 
Alain et Philippe Jalladcau, 
maîtres d'œuvre de la manifesta- 
tion. Ils ont non seulement 
découvert d'excellents films mais 
ont aussi fait le choix de ne pas 
jouer à tout prix la carte de la 
«première mondiale», qui 
conduit de nombreux festivals à 
présenter des films de piètre 
niveau. Cette fois, l’invitation 
faite à de beaux films, inédits 
mais déjà programmés à Berlin 
ou Cannes. Tokyo ou Shanghaï, 
autorisait un ensemble de très 
haut niveau. 

Comme il est - hélas ! - désor- 
mais d'usage, les continents sont 
inégalement représentés sur la 
carte du monde cinématographi- 
que, avec un avantage massif & 
l’Asie. Commençons donc le 
voyage presque aux antipodes. 
L'Amérique du sud présente tou- 
jours les apparences d’un conti- 
nent sinistré, mais deux films 
mexicains signés par des «valeurs 
sures» entretenaient quelques 
espoirs. 

Adapté du roman homonyme 
de Naguib Mafouz, Début et fin 
d’Arturo Ripstcin est un mélo- 
flcuvc autour d’une famille som- 
brant dans la misère. A chaque 
instant, le metteur en scène sc 
bat pour faire du cinéma avec un 
matériau prédisposé à la série-TV 
et termine sur un éblouissant 
baroud d’honneur lors de la 
séquence finale. Réjouissant sans 
réserve, en revanche, le Mambo 
Dollar de Paul Leduc, pamphlet 
musical et halluciné contre l’inva- 
sion américaine de Panama, 
troussé avec une belle et noire 
énergie. 

Un détour par le Mali 
et la Tunisie 

L'Atlantique traversé grâce au 
cycle consacré aux cinémas noirs 
(le Monde du 25 novembre), il 
fallait faire un détour par le 
Mali, où pétille une comédie 
moderniste et joviale de Mamo 
Cissé, la Mutation (ou comment 
une jeune femme éduquée en 
Europe devint patronne d’une 
entreprise et ce qui s'ensuit). Et 
on remontait de bon cœur vers le 
Nord, découvrir le premier film 
du Tunisien Monccf Dhouib, le 
Sultan de la Médina, Entre fable 
et chronique, entre réalisme et 
fantastique, ce récit de la vie 
dans une cour de la vieille ville 
coupée du monde moderne est 
sans aucun doute le meilleur film 
nord-africain depuis ilaljaouine. 

Traversée de l'Egypte en excès 
de vitesse, le temps de croiser 
Mercedes, de Yousri Nasrallah, 
zigzaguant parmi les décombres 
d'une société en miettes, pour 
prendre la direction de l'Iran, 
d'où vient Sara, de Dariush Mcr- 
joui. Servie par une interprète 
remarquable (Niki Kn.ri mi), cette 
adaptation de la Maison de pou- 
pée garde un peu trop la trace de 
scs origines théâtrales tout en 
conservant une force née de ia 
proximité entre la situation 
décrite par Ibsen il y a ccnt vingt 
ans et la condition des femmes 
d’aujourd’hui au pays des mol- 
lahs. 

En suivant une imaginaire 
route de la soie cinématographi- 
que, on passerait par le Kazakhs- 
tan (Ma vie sur le bicorne, d’Er- 
mek Shinarbaicv, déjà 
récompensé d’un bienveillant léo- 
pard d'or à Locamo), pour faire 
ensuite une station un peu déce- 
vante en Inde, entre l'imagerie 
apprêtée de Maya, transposée de 
Madame Bovary par Ketan 
Mchta, et le pamphlet de Goû- 
tant Ghosc contre ia corruption, 
Cerf-volant, alourdi par sa 
volonté démonstrative. Mieux 
valait rendre visite aux Bateliers 
de Padma, filmés par te même 
cinéaste. 

Avant d’arriver au terme chi- 


nois de ce voyage, un détour par 
la Corée offrait le très beau 
Sopyonje (la Chanteuse de pan- 
son), d'Im Kwon-taek, également 
présenté en ouverture du festival 
coréen du Centre-Pompidou. A 
cheval entre Corée et Japon, De 
quel côté la lune , comédie noire 
de Yoichi Sai, évoque le sort des 
natifs de la péninsule installés 
dans l’archipeL Et, complètement 
japonais, complètement esthéti- 
sant, plaisamment loufoque, le 
bref exercice de style de Sion 
Sono, la Chambre , propose son 
étude zen des problèmes de loge- 
ment des yakuzas. 

De Chine populaire, on a sur- 
tout retenu deux premiers films, 
Pour le plaisir de Nin Yîn et les 
Jours de Wang Xiao-shuai (le 
scénariste de Marna) : le premier 
montre de vieux amateurs de 
musique traditionnelle, le seoond 
conte la lente collision d'un cou- 
ple de jeunes gens contre un ave- 
nir bouché, tous deux sont sim- 
ples et forts. Ultime crochet par 
Hongkong, le temps d'un délirant 
film de «kung fu», Fong Sai-yuk 
de Yuen Kwai, disciple de Jackie 
Ch an, avant d’aborder les rivages 
de Taïwan, depuis dix ans haut 
lieu des cinémas chinois. 

La rétrospective taïwanaise 
proposée par Nantes (1) confirme 
la domination de deux grands 
maîtres. Hou Hsiao-hsien (2) et 
Edward Yang. Deux metteurs en 
scène au souffle ample, sachant 
construire sur le temps comme 
dans l’espace, capables d'évoquer 
en perspective l'histoire de leur 
pays comme de saisir les muta- 
tions vertigineuses de son irrup- 
tion dans l'époque contempo- 
raine. Du premier, les Garçons de 
Feng-kuei (1983) confirmaient 

3 ue son impressionnant talent ne 
ate pas de la révélation de la 
Cité des douleurs , Lion d'or à 

PHOTOGRAPHIE 


Venise en 1989. De même. Ce 
jour, à la plage (1983) et Une 
histoire à TaTpeh (1985) prouvent 
que Yang n'a pas attendu la 
reconnaissance de A Brighter 
Sommer Day pour être un grand 
cinéaste. 

On pourrait croire que le 
cinéma de lUe est passé directe- 
ment du néant à la mise en seine 
moderne, si l'on n’avait pas 
découvert Wang Tung, auteur de 
fresques où le baroque le dispute 
au classicisme, comme la Fuite 
(1984) projeté à Nantes. Dans le 
sillage des deux figures domi- 
nantes (et souvent avec leur 
aide), de jeunes cinéastes se fai- 
saient remarquer avec des films 
souvent prometteurs (// me suffi- 
rait de vivre un jour pour toi, de 
Chen Guo-fu, Poussière d’anges, 
de Hou Hsiao-ming), voire abou- 
tis : les Rebelles du dieu néon, de 
Tsai Ming-lian, est d’une impres- 
sionnante et sèche violence. 

Le jury a choisi de concentrer 
ses lauriers sur quelques titres, 
Pour le plaisir (montgolfière d'or, 
interprétation masculine et meil- 
leur film asiatique) et Sara 
(montgolfière d’argent, prix d'in- 
terprétation féminine) se taillant 
la paît du lion. Au moins aussi 
important que ce palmarès de 
bon aloi, de nombreux films 
montrés à Nantes sortiront 
bientôt sur les écrans français. La 
présence accrue de distributeurs 
aux Trois Continents fut, avec 
l'assiduité du public, le meilleur 
hommage rendu au travail des 
frères Jalladeau. 

JEAN-MICHEL FR O DO N 

([) En prélude à celle que propose la 
Cinémathèque française à partir du 
8 décembre. 

(2) Dont te Maître de marionnettes 
sort également le 8 décembre. 


Controverse autour d'images prises à Sarajevo 

La guerre à vendre 


Louis Jammes avait surpris, 
voire choqué, l’été dernier en 
montrant aux Rencontres d’Arles 
ses photos prises à Sarajevo (le 
Monde du 4 août). La guerre 
était présente dans toutes ses 
images : gamins accroupis trans- 
formés en anges, cadavres en 
martyrs ou saints, paysannes au 
milieu des décombres. Les photos 
étaient souvent accompagnées de 
textes naïfs, grattés sur la matière 
du Polaroid : «J’ai rêvé que je 
pouvais voler au-dessus de Sara- 
jevo.» 

Louis Jammes revient, à Paris 
cette fois, en deux expositions. 
Entre-temps, comme promis, il 
est allé coller ses images grands 
formats - des anges sérigraphiés 
- sur les façades de Sarajevo. 


Mille œuvres 
pour la capitale 


«Là où s’arrête l’humanitaire, les 
artistes peuvent apporter une aide 
spirituelle et culturelle, affirme 
Louis Jammes, les Bosniaques ont 
manifesté un grand intérêt pour le 


Quatre cents artistes euro- 
péens ont donné mille 
couvres pour soutenir Sara- 
jevo. Ces œuvres formeront 
un «Mur de solidarité» « con- 
tre le nationalisme irrationnel 
et son épuration ethnique», 
qui sera exposé, du 1* au 
4 décembre, à la galerie Le 
Sous-Sol à Paris. Soixante de 
ces œuvres ont été exposées 
en novembre dernier au 
Musée d'an moderne de 
Sarajevo. 

Les œuvres seront tirées 
au sort, le 4 décembre, lors 
d'une «Tombola Paris- 
Sarajevo». Les billets (150 
francs) sont en vente dans 
les FNAC et dans trente gale- 
ries parisiennes. Les béné- 
fices seront reversés à l'As- 
sociation Sarajevo et 
serviront à l’achat de maté- 
riaux pour les artistes. 

► Association Sarajevo : 
17, nie de l'Avre. 76015 
Paris. Tél. : 45-79-38-66. 

► Galerie Le Sous-Sol. 
1 2, rue du Petit-Musc, 
75004 Paris. 42-72-46-72. 


projet. Rétablir le dialogue avec 
l’extérieur est vital pour eux. » 

La Galerie du Jour montre jus- 
tement ces «anges» accrochés 
aux façades de Sarajevo. Des 
façades meurtries, nues, comme 
un décor en ruines, masquant un 
vide sinistre. Ici un ancien 
«Minimarket» dont il ne reste 
que l’enseigne. Les «anges» sont 
accroupis, flottent, font revivre (a 
pierre abîmée. Dans une autre 
salle de la Galerie du Jour, Louis 
Jammes présente des visages 
grand format de victimes de la 
guerre, réalisés à la morgue et des 
portraits, en petit formats, tou- 
jours accompagnés de phrases : 
« Home, Sweet Home». « Trop de 
bruit de Sarajevo. » 

Louis Jammes brouille les fron- 
tières entre information et fic- 
tion, acte militant et création, 
presse et art, douleur et beauté. 
Cette démarche l'avait mené pré- 
cédemment à TchernobyL Evi- 
demment elle dérange. Les «jour- 
nalistes» d'abord, qui te 
considèrent comme un intrus 
lorsqu’il veut publier ses photos 
dans la presse. Mais beaucoup 
placent le débat sur le terrain 
éthique : est-il décent d’accrocher 
en galerie et de vendre des 
images réalisées sur un pays en 
guerre? N’est-il pas opportuniste 
de récupérer un conflit médiati- 
que pour faire parler de soi ? 
Réponse de Louis Jammes : «Je 
trouve important que les artistes 
s’intéressent davantage aux 
autres, aux problèmes qui font 
notre histoire, que les questions 
traditionnelles de l’art soient 
confrontées aux événements 
contemporains. » 

MICHEL GUERRIN 

► Galerie du Jour (Agnès B. J, 
6, rue du Jour, 75001 Paris. 
Tél. : 42-33-43-40. Jusqu'au 
18 décembre. 

» Galerie Yvon Lambert, 
108. rue Vieille-du-Temple, 
76003 Paris. Tél. : 
42-71-09-33. Jusqu'au 
18 décembre- 


I CHEFS D'ENTREPRISE 

L'Agence Nationale pour l'Emploi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGÉNIEURS toutes spécialisations 
• CADRES administratifs, commerciaux 
• JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 

TRADUCTEUR TECHNIQUE INFORMATIQUE ANGLAIS/FRANÇAIS - 
29 ans - 2 ans expérience - Maîtrisant TTC - 

RECHERCHE : Poste similaire à l'étranger - De nationalité Franco/Américaine - 
Maîtrise aussi l'espagnol - (Section BCO/TL 2500) - 

15 ans expérience Direction Centre/Pro fît - Formation supérieure - Anglais cou- 
rent - 

RECHERCHE : Dir. Générale PME ou div. Grp. international pour dynamiser 
strat commerciale Fiance et étranger - Produits de marques - Secteurs : agroali- 
m entai re, habillement, équip/maison - Possibilité d'audits gracieux (Section 
BCO/TL 250 n- 

CADRE SUPÉRIEUR - Français - Trilingue français, anglais, allemand - Forma- 
tion ingénieur et maîtrise commerce extérieur - Solide expérience groupes internat 
Europe, Moyen-Orient Afrique - 

RECHERCHE : Poste directeur de filiale - Domaine informatiques télécoms - 
Disponible pour voyager - (Section BCO/TL 2502) - 

CADRE COMMUNICANT - 31 ans - Diplômé université américaine - Trilingue 
anglais, allemand - 3 ans d’expérience en agence et en entreprise - Spécialiste 
édition marketing direct et vente par correspondance - 

PROPOSE : Collaboration agence au annonceur - Mobilité France entière - (Sec- 
tion BCO/TL 2503) - 

COMMERCIALE CONFIRMÉE - 40 ans - 12 ans d'expérience dans le commercial 
culturel (cinéma peinture mode) - allemand, anglais, français - maîtrisant parfaite- 
ment la micro-informatique - diplômée en commerce international. 

PROPOSE : ses services pour un poste de commercial - mobilité totale 
(Secteur TL/2S04.) 

COMMERCIAL - 25 ans - diplômé école de commerce et de gestioa - connaissant 
informatique et anglais - 2 ans expérience en grande distribution et négociation 
grands c ompte s. 

SOUHAITERAIT : poste commercial pouvant évoluer vers le marketing ou te mer- 
chandising - mo bilité totale France/Europe (Section TL/2505.) 

CHEF DES VENTES - homme de terrain et manager - 20 ans d’expérience dans 
domaines: re pro g raphie, micrographie, numérisation/vectorisation de documents - 
imprimerie et paitographie - connaissance environnements CAO/DAO, systèmes 
d’information géographique (SIG) et gestion électronique de documents (GED) - 
pour motiver équipe de vente d’une PME afin d’accroître CA et marges - étudie 
toutes propositions (Section TL/2506.) 

DIRECTEUR COMMERCIAL ET MARKETING - France et export - Ingénieur 
CNAM + ESC - bilingue anglais - 43 ans - 17 années d’expérience au sein du 
premier groupe français d'électronique militaire - connaissant bien les marchés: des 
télécommunications, de l'automobile et ou militaire. 

RECHERCHE: un poste de responsable commercial et/ou marketing France ou 
étranger (Section TL/2507.) 

CADRE COMMERCIAL. - École supérieure de commerce. Anglais courant, 25 ans 
d’expérience de gestion et de création de sociétés de négoce sur le continent africain. 
Habitué aux contacts de tris haut niveau avec gouvernements et administrations 
locaux. 

PROPOSE : Ses compétences à sociétés souhaitant développer leurs activités vers 
l’étranger. Mobilité totale tous pays. (Section TL/2508). 

CHARGÉ D’ÉTUDES ÉCONOMIQUES ET STATISTIQUES. - 26 ans. DEA éco- 
nomie industrielle et économétrie. Connaissances informatiques. 1 an d’expé ri ence 
dans la réalisation d'études (analyse, prévisions) et dans te traitement informatique 
et statistique d’enquêtes. 

RECHERCHE : Poste s imilai re sur France entière. (Section TL/2509). 
FÉLICITATION.'- Vous êtes fabricant de matérieTflèctrique ou électronique satis- 
fait de r organisation de vos services techniques et de leurs -acteurs. Vous ôtes plus 
innovant que vos concurrents avec des délais de développement plus courts. 
Vos prix de revient sont bien maîtrisés et votre qualité ne pose aucun problème. 
Dans ce cas 3 est parfaitement mutile de me contacter et je vous en félicite. (Section 
GP/ 2510). 

SPÉCIALISTE DES MARCHÉS ALLEMANDS PROJETS/AFFAIRE. - 47 ans. 
DESS sciences économiques. Docteur en sociologie Francfort. 25 ans d'expérience 
en RFA et en Suisse en tant que chercheur. Enseignant et chargé d’études en 
sociologie et sociologie urbaine. Maîtrise parfaitement les techniques d'études de 
marché et de marketing. 

PROPOSE : Ses compétences i sociétés désirant se développer vers l’Allemagne. 
(Secteur TL/251 1). 


ÉCRIRE OU TÉLÉPHONER: 

12, me Blanche. 75436 PARIS CEDEX 09 
TÉL. : 42-85-44-40. poste 27 
FAX: 42-81-25-62 


Bijoux 

BUOUX BRILLANTS 

La plus formidable choix. 
■ Que dea affaires exception- 
nallas ». Tous bijoux or, 
toutes pierres précieuses. 
aBsnces, bogues, arganesris. 
achat - Echange bijoux 

PERRONO OPÉRA 

Anale botéeward des bslana 
4. me C hs u ss é t ufAndn 


- L'AGENDA 

\ Artisans 


Ts travaux peintura en décoration. 
Trawfl d# quattfc dent» mb et 
repues. Prix très éturtts- 

S.N.6.B. 

33, bv. da La Ohuyv 
93340 MOOTFBWBL 
Tél. : 43-38-10-20 
Fax : 43-68-33-88 


SZTîPrZ&T Musique 


37. avenue Victor-Hugo. 
Autre grand choix. 

Ouv. les I unifia 6, 13 et 20 

GBet. bijoux andene. Répar. 
schm-vem*. 19, nw d'Arcole. 
Parts 4*. 43-64-00-33 


COURS de PIANO 
Méthode par roreBe 
Sans aoMgs 
Enfanta m«Um 
Tél.: 46-47-87-37 


Vacances, 

H t JURA 3 h PARIS TGV 

Séjour, NOËL 

22 eu 28 décembre 

Jour de l’An 

27 déc. au 2 jenv. 

En maison dTiotea, dans 
ancienne ferma comtoise du 
XV», rénovée, tout cft, 
ambiance chaleureuse et 
conviviale, ois. bols, produits 
maison, pain maison cuit feu 
ds bols. SkJ fond, tendo n -, . 
VTT. Prix a Corr v »ta pension 
complète et repas réveflon. 
NOB. 2 090 F. J DE L'AN 3 050 F 
Ta : (16) 81-38-12-61 


- DépIVts st suvi dss procédures 
mnuei Puradss et éoang éra e 

- Sum dss procédures breveta 
françsa. étranger», européen 
(anglais, sténo, banques de don- 
nées, Hécmaêqua) 

cherche pokb à reaaonûbété. 
T4 ■ 46-72-8133 

H 43 ans. cadra dirigeant exp. 
ImmobWar et associatif, mai- 
son de retraita, recherche 
poste rapidement, étudié 
toute proposition. Rossignol 
82. nw Manserd (94) Crétafl 
42-07-86-13 frépj 

J. H.. 26 ans. dés- OJH, 
tac 4 2. partant et éemara CsngM 
(Vécu ut an an Aflÿawfat, 

3 ans d’expéri e nc e 
egem techuto ^o mmare ie l dan» 
era r epn ae ipé riidté e en marinai 
photo. «Mo Accepterait tout» 
foimattona né c em ea s . 

Errai emn présentant*» 

TéL : 4304-6330 ou 43-04-42-41 

RELATIONS RIMES 

J. F.. S ans d*axpénence réus- 
sla. Rédactrice confirmée. 
Cherche poste à rssponaatoiB- 
tés dans entreprise ou agence. 
TéL : 47-49-14-37 (répand.) 

Jeune fao (26 ans), 
hgénlaur Russe, 
actusOsment Japon, 
langues : russe, anglais, 
japonais, français 
cherche emploi en 
relation* Internationales 
sous réf. : 

Le Monde Publicité 
16-17, nw du CoL-P.-Avia 
75902 Parta Cedex 15 

JF 35 e. <éi. emploi comptab. 
pava, déclarations sociétés et 
fiscales. 32 h/sem. secteur 
Mftry, Roissy, Vfltopnw. 
Ecrlre rt* 7148 Le Monde Pub. 
15-17, r. du Coi.-Plerre-Avis 
75902 Paria Cedex 15 


LE MONDE 
DES CARRIÈRES 


Aaao. cuit, et art., char. 
H. prof, anglals/cours 
part , dépt 11. Posa. hab. 
fin étude OK. CDD 6 mots. 
Sous référance 
La Monda PuMdté 
15-17. rue du Col.-P.-Avio 
73902 PARIS Cedex 15 


Hebdomadaire financier 
appartenant 
h un grand groupa 
de presse 


JOURNALISTE 

• Diplômé de fenealgna- 
ment supérieur. 

• Ayant une bonne 
connais, des pro- 

. blêmes financiers des 
entreprises. 

e Ayant un à deux ane 
d'exp. profession, 
dans le Journalisme, la 
finance, l'audit ou le 
droit. 

6nv. CV + lettre manu*, è 
Mme Florence TURMEL 

1. nie du Col.-nsrre-AvM 
75603 Paria Cedex 16 


lmp. Slé Traductions 

recherche 
TRADUCTEURS H/F 

Très expérimenté (a) a 
anglais/ français, 
abmand/frençraa. 
apéc. breveta mi-temps 
au free-lance. CV par fax 
au : 43-39 -55-78 

ORGANISME 
OE FORMATION 

recherche 

PSYCHOLOGUE 

FORMATEUR 

possédant Impérativement 
uns expérience profession- 
nel an entreprise. Voua serez 
chargé de mener dea bilans de 
compétences auprès de 
demandeurs d'emploi ainsi 
qu* auprès de salariés en entre- 
prises. Merci de nous adresser 
votre dossier de candidature 
complet s/réf. : PF 6 

Ceefia 

178. rue du Temple 
75003 PARIS 

\ûiRRIÈm 

INTERNATIONALES 

Recherchons plusieurs 
analystes- proyamrrwurs. 
ecnoalsaant l'anus onnemant 
OÉAL OATACOM. TéMdwrazI : 

M. Mdel VALLET, BSMFOflMATK&E 

1 10, rue ds ChaiMOdit 
1202 Gsnfevs - Suisse. 

Tél. : 19-41-22/732-20-76 


Pour passer vos annonces : 


46-62-72-02 

46-62-73-90 


FAX : 46-62-98-74 
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IMMOBILIER 

POUR ACHETER, VENDRE, LOUER 


• Le Monde • Jeudi 2 décembre 1993 19 


appartements ventes 


Ç 5* arrdt 

CENSIER 3 P. 

cul», nauve, 2 * sacensaur, 

caimo, sud. 43-36-17-36 

( ff« amft ^ 

ES"?® CHERCHE-MŒ» 
BAI ® 3frÿ- nf. P-de-Tafl. 
asc. 2300000 - 48-7*46-12 

Ç 7» arrdt 

?• RUE VANE AU, 
2/3 pces + balcon. Très c Ur, 
n cft. A saUr. 1 480 000 F 
CASSIL RIVE GAUCHE, 
Tél. : 45-66-43-43. 


CHAMP MARS - A SABIR 
Bmu audio nos. équipée 
réf. nf: 630000. 44-53-W^7 


QUENELLE - ST-amuAUME 
imm. 15. Studio n cft. 
■oWJ. calma, 860000 F 
S. RDV 47-83-36-91 (rac.) 


RUE DU BAC. 4/5 peas. 
1 1S m» anvfron. parfait état. 
T«. : 45-51-22-90, 

( 8* arrdt ^ 

MIROMESNIL 

2 p.. BO m*. R. de ch., p. da t 
Iddal profeas. 1 200 000 F. 
FONCiA -OUEST, 40-654)7-75. 


TBWS - couceues ■ ÉTOU 

Ba tamaub» KAU5MANMBV GD 
BOUKKXS, ww. 300 ml». 3:00 m. 
haour pWoixL 3 réceptions 
«McNratanu 
46-22-03-60 - 43-59-6504 

( 9* arrdt ^ 

Prb» lycée Lamartine. 6 pcea 
205 m 3 , baie., 2* a*c.. peaa. 
boa . 3 780 000 F. 

TéL : 42-51-10-60. 

Ç T3* arrdt ) 

Arago nf jant hab. fr. not réd. 
dam. ét 34 p. 96 nP. 2 M, 
ivresse 23 m* + baie. total, estais, 
pat» prit, urgt 43-36- 1B-36. 


hnm. 7^ ih. dus 3 chb. 
108 m*. 2 br& h ratr„ cMma, MM, 
Parie 2B8Û0OO F. 43-35-18-36 

TCH £ UV El" eft eé». * cW». 

( 74* arrdt ^ 

M0NTPARNASSËIVAVV4 

B P., bel bien, pierre de t_ 
PARFAIT ETAT 
4 370 000 F. 43-20-32-71 


92 ) 

Hauts-de-Seine J 


PORT ROYAL. 70 m*. 2/3 P„ 
•mm. 1830. stand.. 
1-870.000 F. 43-20-32-7 > 


2 P., Raapal-Vevin. » 6t., bai 
immgublt, and. oalma. 
1 100 OOO F. - 43-20-77-47 


Pt. Oanfen, O. tara. tap. 


Ç 75* arrdt ) 

1 P, PRflX. 7‘ - 6* 

4 service, 4», Bac., 3 expo. 
travx b prévoir. 3 300 000 F 
P. BONNEFOI- 45-76-71-65 


BOULOGNE 

BH. IMMEUBLE 

2 PCES : 560 OtfO 

3 PCES : 800 000 
4/5 PCES DUPLEX 

PpWra ; 42-65-11-66. 


£W 1 

Val-de-Marne J 


NOGENT 

BEL IMMEUBLE 

2 PCES : 590 MO F 

REF ATT NEUF 
TM. ■ 42-66-11 -66. 


BUE 8 LO MET. beau 2 pces, 
imm. récent, asc., étage élevé, 
vue déoagée + park. 

1 400 000 F. CASSIL RIVE 
GAUCHE, 45-68-43-43. 

( 18‘ arrdt 

65 m 2 745 000 F 

3 P. tt cft - vue panoramique 
Imm. MARCADET 42-51-51-51 

( 20 arrdt ~) 

EXCEPTION NEUF 

IDEAL DÉFISCALISATION 
Studio 499 000 F 

2 P.. 790 000, cub. équipée 
balcon, calma. 42-71-23-30 


PLACE GAMBETTA fprox.) 
AFFAME. Beau 3 peaa. BO m 1 . 
Plein sud. 1 250 000F. 
PARTENA. 42-68-38-53. 


92 Boura-ia-flaine. vd da Ha* 
pérfdea, 2 P.. l»ét, ect. avec 
s. d. b., cuis, équip., livïng. 
1 ehbra, eniréa. cave, wc, 
sep., balcon. 48-3607-13 


appartements 

achats 


CABINET KESSLER 

78. Champs-Élysée*. GH 
recherche da toute urgence 
beaux appui tentants da 
standing. Petto» et grandes 
surfaces. Evaluation gratuite 
but demande. 

48-22-03-80 - 43-69-68-04. 


locations 
non meublées 
offres 


( Paris ) 


il- BASTILLE, beau 3 pesa, 
park.. Imm. neuf. Balcons. 
Plein sud, but Jarriri. 7 400 F 
charges comprises. CASSIL. 


16- EXELMANS. 
BEAU STUDIO. 4« Bac., 
cub. équipée. 3 600 H. ch. 
PARTENA - 47-42-07-43 


4* BASTILLE, gd 2 pces. état 
Impeccable, immeuble carac- 
tère. ascenseur, 5 400 F 
chargea comprtaa». CASSIL, 
Tél. : 45-66-43-43. 


6 > ST -PLACEE. BEAU 2 PCES 
46 m* - Tt contant. 3- asc. 
Calma 5020 F cft. compr. 
PARTENA - 47-42-07-43 


7- DUROC, 3/4 purs, nés. 
équip.. a. de b.. Tripla exposi- 
tion. Calma, charme. 6 500 F 
hors charges. CASSIt. RIVE 
GAUCHE. Tél. : 45-86-43-43. 


AV. BRETEUIL 

Studio, très bon état, clair. 
3 500 + ch. CASSIL RIVE 
GAUOE, 46-66-43-43. 


BASTILLE 3 « 4 P. 
résidence nauva, standing 
100 m». 8 600 F. Pondère 
LfiJËVRE 40-43-06-90. 


EMBASSY SERVICE 

rech ercha pour CLIENTS 

ETRANGERS APPARTS DE 

HAUT DE GAMME PARIS- 

ftESIDENTIEL «t HOTELS 

PARTICULIERS. 

(1) 47-20-40-03. 


INUMO MARCADET 
Professionnel FNAIM 
Bacharehe aedvama m 
2/3 Pièces et plus 
PARIS Intra-Muro* 
42-61-81-61. FAX 42-65-55-55. 


PREMERE LBGAnDN 

Pr. Mairie. 14 appts axeept. 
3 et 4 P.. 74 » 88 m». tout ét. 
gd atsnd.. sud, calma, baie-, 
parie. Pptake 42-71-23-30 


locations 
non meublées 
demandes 


EMBASSY SERVICE 

recherche APPARTEMENTS 
DE GRANDE CLASSE 
VIDES ou MEUBLÉS 
GESTION POSSIBLE 

T. 0) 47-20-30-05 


villas 


78 GARAMCÉRES fexta Momfon- 
rAmauryt. pan. vd wta 1880, 
285 m* Mbfafatos t ur 12500 m* 
paysager, entrée 30 m*, séjoar 
avec cheminée 85 nP, 3 chambre*, 
1 rfc e a ata fl . 2 mszzantaea, cuiains 
équipée, bureau, 2 bm. WC. 

1 eMxe m. a- (T eau au s/soL 
Buandeda. Garage. PonaB 
Oaariqua Iraerpirâie. Abrme. 

Prb 4000000 F b déb. 

TéL: 34-86-48-69 


BCXJRG-LA-flBNE 
sur terrain BOO itF 
wfc212m» + 30m>. 
Condorcet 41-13-75-50. 


Pardcufier vend vüa DeeuvOe. 
contre villa, 150 m* 
«/sol - 1 - 250 m 1 . Jardin entre- 
tenu, 6 chambres, 2 e, de b., 
2 wc. 1 850 000 F. Diepon. 
de aube. T«L : 48-61-87-20. 


boxes - parking 


CoM>. Jnand eh. é louer 1 partir dj 
1 » jam. 94, parking eu box dans 
ftrts. Préf. prés Bourse ou bgna 
M-GrilenPKMavAw. 

TéL : 42-6 1-05-84 répond. 


propriétés 


Mas provençal 2 Goralaa 
da le Luberon an pierre du 
paya 300 ma hab.. 2600 ma 
da terrain ortxsrisé et dos, 
pisc., 5 ehbres. 3 sdb, alarma, 
sa™, culs, d’été équipée, 
ponsl électriqua + caméra 
vidéo, aroe. eufomatiqua. 

Tél.: 16-90-72-11-14. 
Fax: 1660-724)0-92 Fx Not. 
* réduits. PX; 4600000 F 
Prix Justifié 


bureaux 


Locations 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

et ta services 43-56-17-50 

Ventes 


URGENT BASTILLE 
local commercial 50 m». Refait 
et aménagé, idéal architecte, 
publicité. Impasse privée et 
fleurie. Prix : 800 000 F. 

Tél. : 48-04-78-78 HB 


locaux 

com merciaux 


Achats 


RÉSIDENCE STANDMG 
Sures nns-La Déforme prox. 
iranap-, appt 2 et 3 P. R 
équip. avec terrasse, parle.. 
IDEAL pour cadras an mJuion 
ou an a tran ra de logs définitif, 
loc. xemporalra mhil 1 moi» 

EURDHABITATION 

• 45-22-22-22 


R wri gn— —te 
IMMOBILIER 

TALi 44-42-7S-13 


FÉDÉRATION NATIONALE 
DE L'IMMOBILIER 
PARIS - ILE-DE-FRANCE 



Ventes 

M- Poiatonm&re B. de t . 6 0 
190 m» 

3 b». È rafr.. prof, po».. sera . 
14 m>. » sh. 43-35-18-36 

R. DE LA PAIX. 2 P. 60 m». 3 
asc., saline, sxandg 
VALETTE : 45-61-44-37 

VUE SUR SEINE 
mprand*. Mriton Rade. Inan., rr 
7* ét-, UC . 122 nH. Uv.. 

3 cftres, bdc. 

T<L mm : 4644-21-97 

FAUBG SAINT-HONORÉ 

83 m», 3 P. gd séfour. dur 
calma. 1 950 000 F 
VALETTE : 45-61-44-37 

Pf. Mamaourra. un. 78. 3-4 a.. 
80 nP. pari. ét. me erjard. part b 
fi * s - ï 650 000 F 43- 35 . j 8-30 

*7 m*. 695 000 F 
bon imm.. n eh. Dugommler 

2 gdaa P. s/roa. cuul. bains, 
av. DaumasniL 48-73-57-80 


BUE 8ARETTE. 2 P.. 56 m*. 5- asc 
SOM. tulc. 1 150 000 F 
VALETTE - 4561-44-37 

4-6 PI 2S0 000F 

El fiavé vu» penot emlque 

82 nP t part, en souorol 
FONDA 4BJW-B5-50 

VUE SEINE 
'SlFRONT DE SEINE 
rojrita 33 m*. parie. 830 000 F 
BEAU 2 P. parie. 1 200 000 F 

P. Pert 2 850 000 F 
PARTENA : 47-6636-53 

Studio tt confort refait neuf 
kMal ptad-b-ieirs 280 000 F 
bnaia. MARCADET 42-51-51-61 

CHSttHEMiX. BS m> 

2-3 p. balcon, vénéra, ascenseur 
calma, cave, potslb , pire 

2 100 000 F 45-48-15-15 

2 P. RASPAL-VAV1N 

3-„ aud, soM. calma. 

1 100 OOO. 43-20-77-47 

MONTPARNASSE 
lécem 4 P., dbla expo. Calma. 

2 antréas. périt-, 1 975 000 F. 
FONCJA : 46-44-65-50 

A+ JASMIN, pierre da l 

In. dbie, 2 ehbres *- bur. 

TéL matin : 45-44-21-97 

Achats 

Bacharehe 2 b 4 p. PARS. Préf. 5 - 
S-. 7\ 14". 16*. 16-, 4*. 9-, Pau 
rompt chez notano. 48-73+8-0; 
même b aou 

20- GAMBETTA A saisir 
2-3 P. 77 M» 

1 250 000 F 
PARTENA : 47-42-07-43 

PRÉS MONTSOURiS 

Oaau 3 P., cuto.. bains. Cafnw 
e/mrd. Parte. 1 180 000 F. 
FONOA : 46-44-55-60 

IMMO. MARCADET 
Professxxvwl F.N.A.I.M. 
Racherctw aettvameni 

4. 5 Pièces ai plus 
PARIS Bïtra-muroa. 

42-51 -61 -51 . Fax : 42-55-66-55 

M- UÈCE Pt». Ub„ 128 m» 

6 p.. 2* asc., baie., chemfnéas 
moulures Sera. 2 850 000 F 
VALETTE : 45-61-44-37 

LOURMELT. grand STUDIO 
beau récent, 3- ét.. raffiné 
950 000 F. 43-20-77-47 


Société achète dans Parte 
AiromSammeres 
7. 8. a. 6. 17. 14. 15. 16 
un local comme r c ia l pour 
rasta u 1 eut {bal * mure 
ou Immeuble Isolé), 
audace de aaBa da 
restaurant è partir da 
200 m 1 sur un niveau, 
leence IV, 
sans habitation 
au-dessus. 

De préférence avec jartfin, 
parking, espace pma 
bureaux. PossibAté 
achat immeuble à démofa- 

avec permis da canstnaro. 
TéL : 43-38-59-90 
Fftx : 42-67-11-18 


LA MEILLEURE VUE SUR L'IMMOBILIER 


Nous prions instamment nos annonceurs 
d’avoir l’obligeance de répondre à toutes 
les lettres qu’ils reçoivent et de restituer 
aux intéressés les documents qui leur ont 
été confiés. 


LES LOCATIONS DES INSTITUTIONNELS 


Type 

Surface/étage 


Adresse de l'immeuble 
Commenta Esateur 


Loyer brut + 


PARIS 


4» ARRONDISSEMENT 


2 PIÈCES 
62 m 3 , 6* étage 


23, rue Saint-Meni 
GO -40-76-26-71 
Frais d'actes 


9« ARRONDISSEMENT 


STUDIO 
35 m*. 6- étage 
cave. perk. 


34, rue de Cfichy 
SAGGa-VBVDOME -42-6641-05 
Honoraires de location 


13- ARRONDISSEMENT 


3/4 PIÈCES 
36 m*. 3* 6t. droite 
parking 


27/29, av. Siéphen-Pichon 

60-40-18-28-70 

Fraia d'acres 


14- ARRONDISSEMENT 


STUDIO 
29 m*. 6» étage, 
cave. pwk. 


50. rue Pamety 
SAGGa-VENDOANE - 42-66-6145 
Honoreras de location 


8 131 
+ 82830 
37333 


3 500 
+ 782,50 
2 520 


7 200 
+ 2 010 
346 


2 900 
+ 498 
2088 


15* ARRONDISSEMENT 


4 PIÈCES 
90 m». A' étage 
parking 

F2 

54 m*. 3* étage 
parking 


2 PIÈCES 
58 m 1 , 4» 
cave 


126, rue Saint-Charles 

[ 10 760 

AGI FRANCE - 45-75-53-68 

+ 740 

Frais de commission 

1 7 667 

21, nie Saint-Lambert 

| 6000 

AGffRANCE- 45-8845*2 

1 +611 

Frais de commission 

I 4 269,60 

86. rue de la Fédération 

| 5 700 

PHENDC-GSST10N - 44-86-45-45 

+ 950 

Frais de commission 

( 4056 


Type 

Surface/étage 

Adresse de l'immeuble 
Commercialisateur 

Loyer brut + 
Prov./charges 

16* ARRONDISSEMENT 

• 

3 PIÈCES 

23. bld Randrin 

I 4000 

50 m*, R.-D.-C. 

PHENIX-GESTION - 4486-45-45 

+ 550 


Frais de commission 

2646 

17* ARRONDISSEMENT 


2 PIÈCES 

I 51, rue de Lôvis 

5 580 

65 m*. 1- étage 

CIGIMO- 48-00-89-89 

+ 849 


1 Honoraires de location 

4 288 

A PIÈCES 

[ 23, rue des Moines 

7 076 . 

85 m 2 , 5* étage 

CIGIMO - 48-00-89-89 

+ 4S6 

es esc. 

Honoraires de location 

5 365 

J 19* ARRONDISSEMENT 


2 PIÈCES 

78. me Petit 

3 750 

48 m 2 , 8" étage, cave 
parking 

PHENIX-GESTION - 44-86-45-45 
Fraie de commission 

+ 820 

2 668 

2 PIÈCES 

84, rue de Crimée 

5 350 

56 m*+ balcon. 

CIGIMO - 48-00-89-89 

+ 535 

5* ét., possib. park. 

Honoraires de location 

4 122 

I 20- ARRONDISSEMENT 


3 PIÈCES 

24. nie Saint-Fargeau 

5200 

76,58 m». 6» étage. 

SAGGEL- VENDOME - 42-66-61 -05 

+ 1 270 

Honoraires de location 

3 744 

6 PIÈCES duplex 

Impasse Sasffide-FossaiTf 


154.50 m* 

PHENIX-GESTION - 40-30-23-27 

10 800 

+ 13 m 3 balcons 

Diamant vert 

+ 1 544,80 

7-/8* éL, box + park. 

Frais de commission 

7 685,28 

78 - YVEUNES 


F2 

ROCOU ENCOURT 


72 m*. R.-D.-C. 

5, me des Erables 

4 271 

parking 

ACTRANCE - 39-55-87-21 

+ 890 

Frais de commission 

3 343.17 

3 PIÈCES 

SAINT- GERMAI N -EN- LA YE 


64 m*. 3 1 ét. 

40 1er, rue des Uraufines 

5204 

cave, perk. 

PHENIX-GESTION - 44-804645 

+ 735 

Fraia de commission 

3 703 


Type 

Surface/étage 


Adresse de l'immeuble 
Commerdartsateur 


Loyer brut + 
Prov./changes 


92 ^ HAUTS-DE-SEINE 


2 PIÈCES 

CUCHY 


50 m*. 4- étage 

1 1 . impasse Barbier 

3 500 


SAGGEL-V0IDOME - 42-66-81 -05 

+ 1 091 

î 

Honoraires de location 

2 520 

3 PIÈCES 

BOULOGNE 

7 500 

82 m*. 1" étage. 

34/35, rue Anna-Jacquin 

+ 1 880 

parking 

PHENIX-GESTION -48-25-39-65 
Frais de commission 

5 337 

3 PIÈCES 

SAINT-CLOUD 


71 m 2 . 2* étage. 

4, square de l'Hippodrome 

5 800 

cave, parking 

PHENIX-GESTION - 44-864546 

+ 745 


Frais de commission 

4 127 

3 PIÈCES 

COURBEVOIE 


60 m 2 , 7* étage. 

333. bd Saint-Denis 

4 800 


CIGIMO - 48-00-89-89 

+ 420 


Honoraires de location 

3 726 

4/5 PIÈCES 

COURBEVOIE | 


110 m 2 , R.-D.-C. 

333, bd Saint-Denis 

7 000 


CIGIMO -48-00-89-89 

+ 600 


Honoraires de location 

5 310 

3/4 PIÈCES 

BOULOGNE 


63 m», 8- ét. 

229, bd Jean- Jaurès 

6 000 

parking 

GCi - 40-1 6-28-71 

+ 790 


Honoraires d'actes 

310 

4 PIÈCES 

NEUILLY-SUR-SEINE 


159 m 2 , 2*éi. 

74. rue de Cbézy 

17 500 

parking 

GCI - 40-16-28-68 

+ 3 297.50 


Frais d'actes 

720 

94 - VAL-DE-MARNE 


4 PIÈCES 

LE KREMUN-BICÉTRE 

5 654 

90 m*, 6* étage 

1 Tl/1 13. av. de Fontainebleau 

+ 1 645 

parking 

AGIFRANCE - 46-72-90-1 7 
Frais de commission 

4225 

3 PIÈCES 

VJNCENNES 


74.38 m 2 , 3* étage 

35, avenue du Petit-Parc 

6 145 

parking 

PHENIX-GESTION - 43-65-58-53 

+ B17 


Résidence du Parc 

Honoraires de location 

4 372.78 


La rubrique «Locations des Institutionnels» a été réalisée avec la participation de 


AâiFMNCE 

* caôiji c«jm g 
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ÉCONOMIE 



Le nombre de sans emploi atteint 12 % 


■ DÉTÉRIORATION. Avec 
3 282 500 demandeurs d'emploi 
à la fin octobre, le chômage a 
encore augmenté de 1,2 % en un 
mois et de 12 % en un an. L'ag- 
gravation dépasse par son 
ampleur ce qui s'était passé en 
1984, au moment des restructu- 
rations industrielles. Pour la pre- 
mière fois, le taux de chômage 
atteint les 12 % par rapport à la 
population active. Le nombre de 
chômeurs de longue durée se 
maintient au-dessus du million et 
les sorties de l'ANPE deviennent 
pfus rares. Peut-être par manque 
de mobilisation, le traitement 
social perd de son efficacité. 

■ EMPLOIS PERDUS. En un an, 
de septembre à septembre, les 
effectifs salariés ont baissé de 
2,2 %. Ce qui correspond è la 
perte de 321 200 emplois. Tous 
les secteurs d'activité sont en 
diminution, l'industrie, le 
batiment, mais également le ter- 
tiaire. Jusqu'à présent seuls les 
services demeuraient créateurs 
de postes de travail, en net 

■ FRACTURE. La dégradation 
continue du marché de l'emploi 

* entraîne une fracture sociale, qui 
ne cesse de se confirmer. La 
France à plusieurs vitesses est 
devenue une réalité. Pour le gou- 
vernement Balladur, le chômage 
fait figure de défi majeur et il lui 
sera difficile de la contenir en 
1994. comme il l'a promis. En 
s'alourdissant, le déficit social 
pèsera de plus en plus sur les 
débats politiques. 


40 300 chômeurs supplémentaires en octobre 


Annoncés comme catastrophi- 
ques (le Monde du 1 er décembre), 
les chiffres du chômage à la fin 
du mois- d’octobre l’ont malheu- 
reusement été, et au-delà de ce 
qui pouvait être attendu. En don- 
nées corrigées, scion les statisti- 
ques publiées mardi 30 novembre 
par le ministère du travail, il y 
avait 3 282 500 demandeurs 
d’emploi, soit, une fois encore, le 
nombre le plus important jamais 
atteint en France. En un mois, la 
hausse de 1,2% correspond à 
40 300 chômeurs supplémen- 
taires. En un an, l’augmentation 
de 12 % signifie que 351 800 per- 
sonnes de plus sont sans emploi. 
Un résultat qui, par son ampleur, 
dépasse tout ce qui a pu se pro- 
duire par le passé : même en 
1984, à Pépoque de la plus forte 
dégradation du marché du tra- 
vail, l'augmentation annuelle 
n’avait été «que» de l'ordre de 
300 000. 

En données brutes, la courbe 
décroche dangereusement. A 
l’ANPE, les chômeurs inscrits 
sont 3 368 300, soit 68 200 de 
iplus qu'en septembre, et cela 
représente une progression men- 
suelle de 2,1 %. Au sens du BIT 
(Bureau international du travail), 
le chômage franchit pour la pre- 
mière fois la barre des trois mil- 
lions, avec 3 030 000, et le taux 
de chômage pur rapport à la 
population active crève le pla- 
fond. Il est de 12 %, en crois- 
sance de 0,2 point en un mois, et 
de 1,4 point en un an. 

Mais à cette série de mauvaises 
nouvelles, il faut en ajouter une 


autre, encore plus préoccupante, 
qui en dit long sur l'état réel de 
l’emploi en France. De septembre 
1992 à septembre 1993, les effec- 
tifs salarié dans les secteurs mar- 
chands non agricoles auraient 
diminué de 321 200. L’enquête 
trimestrielle sur l’activité et les 
conditions d’emploi de la main- 
d'œuvre confirme ainsi ce que 
tout le monde pressentait Les 
pertes d'emplois se multiplient 
(- 2,2 % en un an), non seule- 
ment dans l'industrie (-4,3 % en 
un an) et dans le bâtiment 
(- 5,2 %), mais aussi dans le ter- 
tiaire (-0,7 % en un an). Or ce 
secteur avait longtemps été le 
seul à pouvoir afficher un solde 
net de créations de postes. En 
comparaison, la tris légère 
reprise enregistrée pour les offres 
d’emplois déposées à l’ANPE en 
cours de mois apparaîtra bien 
timide ou iusuffisante : 105 700, 
dont les CES (contrats emploi-so- 
lidarité), soit + 4,4 % en un an. 

Manque 
de mobilisation 

Chacun des indicateurs sui- 
vants démontre à quel point le 
délabrement est inquiétant Si les 
nouvelles entrées à l'ANPE en 
cours de mois sont en baisse 
minime (-0,7 % en un an), leur 
volume (361 000) doit être com- 
paré au nombre des sorties pen- 
dant le même temps, soit 
311 800, en recul sévère de 
13,7 % en un an. C'est-à-dire que 
si un palier est peut-être atteint 
dans le rythme des destructions 


d’emploi les possibilités de 
reclassement demeurent 
extrêmement faibles, et que les 
mesures de traitement social ont 
perdu de leur efficacité, sans 
doute à cause d’une mobilisation 
moins intense. 

Quelques données résument 
cette situation. Les retours dans 


un emploi après le chômage bais- 
sent de 12,6 % en un an. Les 
entrées en stage, qui sont action- 
nées par les pouvoirs publics, 
reculent de 9 % en un an. Pour 
les jeunes, les formules telles que 
crédit formation individualisé 
(CFI) ou le programme PAQUE, 
lancé par Martine Aubry, sont en 


perte de vitesse. Pour les adultes, 
les actions de formation et d’in- 
sertion connaissent une décrue. Il 
n'y a guère que les contrats 
emploi-solidarité pour progresser 
encore, en apparence, et les 
conventions de conversion pour 
se gonfler à mesure qu’entrent en 
application les plans sociaux des 
entreprises. 

Signe des temps, la cohorte des 
licenciements économiques s’en- 
fle. Ils ont augmenté de 7 % en 
un an, alors qu’ils avaient déjà 
beaucoup progressé, et il y en a 
eu plus de 50 000 rien que pour 
le mois d’octobre. Parallèlement, 
le chômage partiel pulvérise tous 
ses records, au point que la 
semaine de 32 heures n’est 
sûrement plus une utopie. En un 
an, la croissance en est de 
139,3 %, et le nombre des jour- 
nées indemnisables devient fara- 
mineux : 2 598 800. 

Pourquoi, dans ces conditions, 
s’étonner que le chômage de lon- 
gue durée sc maintienne au-deli 
du seuil du million ? Avec 
I 055 000 chômeurs inscrits 
depuis plus d'un an, l’opération 
«900 000» de Pierre Bérégovoy 
est oubliée, pis, annulée. En 
moyenne, l'ancienneté d'inscrip- 
tion sur les listes s'est accrue de 
sept jours pour atteindre les 344 
jours. C'est, avec le retour en 
force du chômage des jeunes, la 
preuve d'un effondrement. 

ALAIN LEBAUBE 



Les réactions 

Laurent Fabius 
craint 

une « explosion sociale» 

Les socialistes ont vivement 
réagi à la publication, mardi 
30 novembre, des deniers chiffres 
du chômage. Laurent Fabius a 
déclaré que la dégradation de la 
situation de l'emploi risque de 
conduire à « une explosion 
sociale». Martin Malvy, prési- 
dent du groupe PS de l’Assem- 
blée nationale, a qualifié de 
« catastrophique » l’augmentation 
du chômage des jeunes. 

De son côté, Michel Giraud, 
ministre du travail, de l'emploi et 
de la formation professionnelle, a 
déclaré au Sénat, au cours de la 
discussion de son budget pour 
1994. que «si les perspectives de 
croissance pour 1994» sont «plus 
encourageantes » que les chiffres 
enregistrés en 1993, «elles ne suf- 
firont pas à déclencher une vérita- 
ble reprise du marché. du travail». 
«Même si quelques frémissements 
se manifestent , a précisé 
M. Giraud, il nous faudra déve- 
lopper une politique de l’emploi 
forte pour accompagna- une acti- 
vité qui demeurera insuffisante.» 

SERVICES 


CLÉS/ Déclarations 


■ 8 avril. - Dans sa déclaration 
de politique générale, devant 
l'Assemblée nationale, le nou- 
veau premier ministre assure que 
l'emploi est la «priorité abso- 
lue». Il annonce {^constitution 
d'une «commission composée 
de personnalités nationales et 
Internationales », qui «étudiera 
toutes les mesures permettant 
d'éliminer les obstacles structu- 
rels à la création d'emplois au 
sein de notre société. Ses 
conclusions vous seront présen- 
tées lors de la session de prin- 
temps de 1994. » Edouard Balla- 
dur explique qu'un des objectifs 
de la loi quipquennale qu'â pro- 
met est «rendre le traitement 
social du chômage plus effi- 
cace». Il ajoute : «Il ne s'agit pas 
de trouver une solution définitive 
à un problème avec lequel nous 
devrons vivre sans doute de lon- 
gues années encore. Il s'agit de 
faire en sorte que le chômage , 
qui (...) progressera inéluctable- 
ment cette année, soit stabilisé à 
la fm de 1993. et qu'une décrue 
puisse être ensuite amorcée. Si 
nous y parvenions ce serait déjà 
un résultat appréciable. » 

m 3 août. - La commission 
annoncée est mise en place par 
le premier ministre le 11 mai. 
Présidé par Jean Mattéoli, prési- 
dent du Conseil économique et 
social, elle ne comprend que des 
personnalités françaises. Elle 


rend un «rapport d'étape» à 
M. Balladur le 3 août, où elle 
préconise la réduction du coût du 
travail, car, dit-elle, il faut « arbi- 
trer entra un confort irresponsa- 
bie et l'angoisse de l'exclusion». 
Cette commission devrait à nou- 
veau se réunir dans les jours à 
venir. 

■ 12 août. - Dans un entretien 
h France 2, depuis sa résidence 
de Chamonix, M. Balladur 
déclare : «On peut espérer stabi- 
liser [le chômage] en 1994 et 
amorcer [sa] décrue (...) Nous ne 
pouvons pas nous permettre 
d'avoir pendant des années et 
des années plus de dix pour cent 
des Français au chômage. Nous 
ne pouvons pas nous résigner à 
One société qui fabrique des mar- 
ginaux, qui fabrique des délais- 
sés. qui fabrique des hommes et 
des femmes qu’on met à l'écart 
pour des années souvent et qui 
sont laissés parfois au déses- 
poir.» 

m 21 novembre. - Au journal 
de 20 heures de France 2. à la 
sortie du séminaire gouverne- 
mental, le premier ministre 
affirme que le changement «sera 
vraiment perceptible aux yeux du 
pays, lorsque nous aurons réussi 
à ralentir considérablement la 1 
progression du chômage, et è la 
stopper. J'espère que cela sé 
fera en 1994. » 


L’implosion permanente 


Suite de la première page 

Alors qu'Edouard Balladur envi- 
sage. pour réduire le coût du tra- 
vail des salariés les moins quali- 
fiés, de diminuer par étapes les 
cotisations patronales d'assu- 
rance maladie sur les bas 
salaires, Simone Vail n'a pas 
hésité, mardi 30 novembre, à 
tirer la sonnette d'alarme. «On a 
.pris l'habitude d’utSser l'exonéra- 
tion de charges pour encourager 
des mesures sociales très 
diverses, parfaitement légitimes, 
a déclaré le ministre des affaires 
sociales. J'en vois bien les rai- 
sons mais je m'alarme des pertes 
de recettes qu'eBe provoque, de 
la confusion qu’elle entraîne dans 
un dispositif qui ne peut être 
admis que s'B est simple, et de 
l’ignorance dans laquelle nous 
restons trop souvent de l'intérêt 
réel de ces mesures» . 

Le rappel de M— Veil renvoie 
aussi h l'autre axe majeur de la 
politique de M. Balladur, celui de 
l'aide aux entreprises . L'idée 
était de permettre aux entreprises 
de se désendetter, de reconsti- 
tuer leurs trésoreries et en défini- 
tive de reprendre, stimulées par 
la baisse des taux d'intérôt, le 
chemin de (Investissement. Pots' 
la collectivité, un tel soutien 
devait avoir à moyen terme un 
effet sur l'emploi, les entreprises 
.recourant moins aux licencie- 


ments et môme se remettant à 
créer des empiras. C'est ce que 
Nicole Notât, secrétaire générale 
de la CFDT, appelait mardi 
30 novembre leur « responsabi- 
lité ». Or; privâes'de carnets de 
commande garnis, en raison de 
demandes tant intérieures qu'ex- 
térieures faibles, hésitantes à 
investir rai raison des incertitudes 
sur le moment et l’ampleur de la 
reprise annoncée, (es entreprises 
estiment être dans l'incapacité de 
renvoyer l'ascenseur, môme si le 
coût du chômage accroît leurs 
charges sociales. Comme le souli- 
gnait le rapport Gandois sur la 
compétitivité globale, «rien ne 
servirait è un pays d'avoir des 
entreprises individuellement très 
compétitives si elles devaient 
ensuite être écrasées directement 
ou indirectement par les charges 
correspondant aux inactifs et aux 
exclus». De septembre 1992 è 
septembre 1993, les effectifs 
salariés ont chuté de 
321 000 personnes I 

C/ne épée 
de Damoclès 

C'est un carde infernal pour les 
entreprises. C'est une épée de 
Damoclès pour tous les salariés, 
pour tous ceux qui ne sont pas 
statutairement à l'abri du licencie- 
ment. C'est aussi un redoutable - 
casse-tête pour Edouard Balladur, 

EN BREF 


Malgré (a réunion à Bruxelles d'un conseil des ministres 

Les Douze divergent toujours sur la réglementation du transport aérien 


BRUXELLES (Union européenne) 
de notre correspondant 

Tout en réaffirmant leur 
volonté de ne pas remettre en 
question la libéralisation des 
transports aériens dans l’Union 
européenne, les ministres des 
transports des Douze s’efforcent 
d’élaborer des mesures pour per- 
mettre aux compagnies d’échap- 
per à la crise très grave qui 
frappe la grande majorité d’entre 
elles. Cependant, la réunion du 
mardi 30 novembre à Bruxelles 
ne leur a guère permis de pro- 
gresser. 

Deux sensibilités s’affrontent 
au sein du conseil. Les Britanni- 
ques, appuyés par les Danois, les 
Néerlandais et, jusqu’à un cer- 
tain point, par les Allemands, 
sont hostiles à une intervention 
marquée des pouvoirs publics, 
qui consisterait par exemple. 


pour lutter contre la surcapacité, 
à geler provisoirement les droits 
de trafic sur des lignes encom- 
brées. Ces pays, qui par ailleurs 
sont d’accord pour rechercher les 
moyens de réduire les coûts 
d’exploitation (les charges d’aé- 
roport et de contrôle aérien sont 
plus élevées en Europe qu'aux 
Etats-Unis), considèrent que les 
aides d’Etat accordées aux com- 
pagnies nationales sont les prin- 
cipales responsables de la surca- 
pacité et, donc, des difficultés du 
moment. 

Décisions 

urgentes 

Les Français, qui avaient sou- 
mis un mémorandum dans ce 
sens au conseil et qui sont plus 
ou moins appuyés par les autres 
Etats, estiment qu’il est temps 
de faire usage des clauses de sau- 


vegarde inscrites dans la régle- 
mentation européenne afin de 
freiner un accroissement de la 
capacité. 

Bernard Bosson, le ministre 
français, prompt à dénoncer 
« l'uUra-libéralisme * européen, a 
reproché à la Commission de 
Bruxelles de ne pas avoir déjà 
agi dans ce sens, faisant valoir 
que l’opinion publique, tris atta- 
chée au maintien des compa- 
gnies nationales, se détournerait 
de l'Europe si les entreprises se 
trouvaient menacées par l’inac- 
tion des autorités communau- 
taires. Abel Matâtes, commis- 
saire chargé de la politique des 
transports, a eu beau jeu de 
répondre que l’initiative de 
mesures de sauvegarde revenait 
aux Etats et qu’aucun, jusqu’a- 
lors, u’avait fait de démarche 
dans ce sens. Après un tour de 


table, M. Bosson a encore étonné 
en expliquant que neuf pays se 
trouvaient sur la même ligne que 
la France. Les Allemands ont 
tenu à faire savoir qu’en ce qui 
les concernait, ce n’était pas le 
cas. 

Cependant, les « conclusions de 
la présidence», rendues publi- 
ques par Guy Coêrae, le ministre 
belge qui dirigeait les travaux, et 
qui reflètent le point de vue 
majoritaire (le Royaume-Uni, le 
Danemark, les Pays-Bas et l’ Alle- 
magne se sont désolidarisés de 
ce texte), ont une tonalité pins 
proche des thèses françaises que 
de celles des Britanniques. Le 
seul intérêt de cet échange de 
vues est d’avoir fait mieux per- 
cevoir l’urgence de décisions. 

PHILIPPE LEMAITRE 


TOURISME : plusieurs centaines 
de vacanciers français bloqués 
au Mexique. — Plusieurs centaines 
de touristes français sont bloqués 
au Mexique après la «faillite» de 
leur agent de voyage français, Arne- 
rimex (groupe Mcdiacom). Quelque 
600 touristes français pourraient 
être concernés, répartis entre 
Mexico, Oaxaca (sud du pays) et 
Cancun (est, Yucatan). Le consul 
de France au Mexique a précisé 
qu’il avait pris contact avec le 
ministère du tourisme au Mexique 
afin de faciliter les démarches d’hé- 
bergement et de rapatriement éven- 
tuelles, ainsi qu'avec le Quai d’Or- 
say, pour qu'il détermine la 
situation exacte du groupe Ameri- 
roex. - (AFP.) 

VAL DE RENNES : le gouverne- 
ment propose 372,8 misions de 
francs. - Après avoir refusé la 
subvention de 500 millions de 
francs, en l’état actuel du projet, 
pour le métro dénommé VAL de 
Rennes (/e Monde du 27 novem- 
bre), le ministre des transports, 
Bernard Bosson, est prêt à apporter 
une subvention de 372,8 millions 
de francs sur la base du projet le 
plus économique, tel qu’il a été 
.défini par une mission de «sages». 




; ! 
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qui risqua de’ voir de plus en plus 
de voix au sein de sa majorité 
réclamer une vraie politique de 
relance. Môme si l'objectif volon- 
tariste du gouvernement est 
atteint en 1994 - avec une crois- 
sance du produit intérieur brut de 
1,4 % -, alors que la dernière 
analyse mensuelle de la Société 
générale parle d'une croissance 
inférieure è 1 %. le chômage ne 
pourra pas être stabilisé en 1994 
et l'heure de la décrue parait 
encore lointaine. L'UIMM évoque 
raie situation meilleure seulement 
dans ta mesure où elle cesserait 
de se dégrader et, comme Ray- 
mond Barre, parie de «palier». Et 
ajoute le patronat de la métallur- 
gie. « dans le brouBlard ou l'obs- 
curité où nous sommes, le palier 
conduit à un escalier, mais qui 
sait si l'escalier monte ou des- 
cend? Peut-être la reprise sera-t- 
elle là dans trois mois, dans six 
mois, mais les conditions de la 
dite reprise, pour /'heure, ne sont 
pas réunies» . 

La gouvernement parie sur une 
reprise de la demande mondiale, 
ce que les bons chiffres de la 
croissance américaine attestent 
mais que les incertitudes alle- 
mandes rendent plus aléatoire. Il 
peut aussi espérer que l'initiative 
européenne de croissance prenne 
vraiment corps, au conseil euro- 
péen les 10 et 11 décembre, et 
qu’elle ne bénéficie pas seule- 
ment aux pays les moins écono- 
miquement avancés de l'Union 
européenne mais celle-ci n'est- 
elle pas aussi liée aux résultats 
des négociations commerciales 
I internationales, un échec du Cycle 
de l'Uruguay, surtout s'il est 
imputé è une quelconque intransi- 
geance française, risquant de 
foire voler en éclats la cohésion 
européenne? 

M. Balladur, si soucieux de ne 
rien foire pour déchirer encore 
plus le tissu de la société, et de 
surcroît visiblement inquiet par un 
climat social qui lui parait très fra- 
gile, va donc dire soumis è une 
pression croissante au sein de sa 
majorité pour une politique plus 
'volontariste de relance. Mais sa 
volonté de contenir et môme de 
réduire -le déficit budgétaire lui 
donne peu de marges, môme si 
les recettes des privatisations 
sont plus importantes et servent 
aussi è la politique de l'emploi. 
Dans ('immédiat, l'effet psycholo- 
gique de cette fracture sociale du 
chômage pèse de plus en plus 
lourdement. Elle rend toujours 
aléatoires une vraie reprise de la 
consommation, da la part de 
ménages inquiets et toujours 
prompts è épargner, et un redé- 
marrage conséquent des investis- 
sements, de la part d’entreprises 
qui, contrairement è la Bourse, 
ont encore du mal à anticiper de 
manière positive. 

MICHEL NOBUECOUBT 
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Baisse des taux, nouvelles dispositions fiscales. 

Si vous ne faites rien avant le ai décembre, 

VOS PLACEMENTS RISQUENT 
DE SE RETROUVER DANS UNE IMPASSE. 



Conjuguons nos talentS. 
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ÉCONOMIE 


ETRANGER 


Un budget de relance en Grande-Bretagne 


Le chancelier de Mper vent éliminer le déficit public 

avant la fin de la décennie 


Le budget annoncé, mardi 
30 novembre, par ie chancelier 
de l'Echiquier, prévoit un tour de 
vis fiscal modéré, afin de ne pas 
nuire à la reprise naissante de 
l'économie. Pour s'attaquer à la 
réduction du déficit public - 
qu'il se propose d'éliminer tota- 
lement avant la fin de la décen- 
nie -, Kenneth Clarke compte 
sur un coup de frein sur les 
dépenses, notamment militaires. 

LONDRES 

de notre correspondant 
Se- pliant pour la première fois à 
cet exercice parlementaire difficile 
que représente la présentation du 
budget (1), Kenneth Clarke a com- 
paré son rôle à celui d’un « domp- 
teur de lions ». Le nouveau chance- 
lier de l'Echiquier s’est plutôt bien 
tiré de cette épreuve, réussissant à 
amadouer à la fois les parlemen- 
taires du parti conservateur, le 
patronat britannique et la City, 
tout en provoquant des réactions 
beaucoup moins favorables de la 
part de l'opposition, des 'syndicats 
et des représentants des classes 
moyennes et des groupes sociaux 
les plus défavorisés, ces derniers 
étant particulièrement touchés par 
l'augmentation des impôts. Il s'agit 
d’un budget à la fois très politique 
et marqué par un souci - nouveau 
-, d'orthodoxie budgétaire. 

Le «triomphe » personnel dont 
M. Clarke a été gratifié par les 
parlementaires Tories, lequel revêt 
une importance toute particulière 
pour un homme souvent présenté 
comme le successeur potentiel de 
John Major, s'explique dans la 
mesure où la droite du parti, 
incamée par les défenseurs du 
thatchérisme a obtenu gain de 
cause : la stratégie de lutte contre 
le déficit des finances publiques 
privilégie la réduction des 
dépenses de P Etat (10 milliards de 
livres sur trois ans), et non l’alour- 
dissement de la fiscalité. La santé, 
l’éducation, le budget consacré au 
maintien de la loi et de l'ordre (les 
priorités traditionnelles du conser- 
vatisme), ainsi que la sécurité 
sociale sont les grands vainqueurs 
des arbitrages budgétaires, la 
défense (crédits en baisse de 
12 %), les transports et l’environ- 
nement, faisant figure de perdants. 

Les derniers bons résultats du 


tableau de bord économique de la 
Grande-Bretagne (inflation rame- 
née à 1,4 %, baisse régulière du 
chômage, réduction du déficit 
commercial), donnaient au chance- 
lier une marge de manœuvre 
appréciable pour ne pas accroître 
la pression fiscale, sans pour 
autant alléger de façon suffisante 
le fardeau que représente un défi- 
cit des finances publiques qui 
devrait atteindre 8 % du PNB, soit 
SO milliards de livres (2), à la fin 
de l’année budgétaire, en mars 
prochain. Un sévère tour de vis 
fiscal aurait, certes, permis de ren- 
flouer les caisses de l'Etat, mais 
risquait de couper l’élan de la 
croissance économique, mainte- 
nant bien engagée. Kenneth Clarke 
a joué la prudence, en limitant 
l'augmentation du produit des 
impôts l’année prochaine à 1,75 
milliard de livres, celle-ci grimpant 
cependant à 4,9 milliards en 

1995- 1996, puis à 6,1 milliards en 

1996- 1997. 

Ces montants s'qjoutent en 
outre aux fortes augmentations 
d’impôts (6,7 milliards de livres 
pour I'exerrice«1994-1995), annon- 
cées par son prédécesseur. Norman 
Lamont, lequel s’était prémuni 
contre toute ai tique immédiate en 
annonçant, en mars, une quasi 
neutralité fiscale. Le chancelier 
s'attaque également avec plus de 
détermination que M. Lamont au 
gonflement record du déficit 
public, le PSBR (3), qu’il entend 
réduire de 5,5 milliards en 
1994-1995, de 7 milliards l’année 
suivante, de 10,5 milliards en 
1996-1997 et éliminer totalement 
à la fin de la décennie. En pro- 
portion du PNB, le déficit devrait 
être ramené à 6,5 % en 1994-1995. 
Globalement, le chancelier prévoit 
une croissance de l’éconooiie de 
l’ordre de 1,75 % cette année, la 
croissance du PNB devant attein- 
dre 2,25 % en 1994-1995. 

Mais si l’augmentation du pro- 
duit des recettes bénéficie de 
mesures visant à combattre l’éva- 
sion fiscale (quelque 2 milliards de 
livres supplémentaires), elle n’est 
pas i la hauteur de l’ambition 
annoncée par le chancelier en 
matière de réduction du déficit. 
Kenneth Clarke a donc recours & 
ce que les économistes ont appelé 
sa « baguette magique » : la 
«réserve d’urgence», dont la voca- 
tion est de prendre en charge le 


côuî financier d’événements excep- 
tionnels (comme la guerre des 
Malouines), mais qui est aussi la 
«cassette» des dépassements bud- 
gétaires, va être amputée à hauteur 
de 3,5 milliards de livres. La satis- 
faction manifestée par Les organi- 
sations patronales, notamment la 
Confédération of British Industry 
(CBI), s’explique par la volonté 
affichée par M. Clarke de restaurer 
les grands équilibres et de ne pas 
mettre en danger une reprise tou- 
jours qualifiée de « fragile et iné- 
gale». 

Après le « bâton » 
vient la « carotte » 

Un certain nombre de mesures 
tendent i favoriser les petites et 
moyennes entreprises (aménage- 
ment de l’impôt sur les sociétés, 
hausse du setul d’imposition de la 
TVA, baisse du taux des contribu- 
tions sociales payées par les 
employeurs, etc). Favorable à l’in- 
dustrie (bien que la tendance de 
celle-ci à gonfler ses marges bénéfi- 
ciaires plutôt qu’i investir, ne soit 
guère combattue par des mesures 
d’incitation), le budget est rode 
pour les classes moyennes : les 
propriétaires de Logements, les 
automobilistes, les fumeurs et les 
vacanciers sont particulièrement 
visés : l’allocation perçue par les 
détenteurs de prêts hypothécaires 
est graduellement diminuée de 
25% à 15% en 1995; le prix du 
carburant augmente, ainsi que les 
cigarettes (de 3 %), et le vin. Les 
passagers devront, d’autre part, 
acquitter une taxe de 5 livres sur 
les vols européens et de 10 livres 
pour les vols internationaux; 
enfin, les primes d'assurance vont 
progresser, i la fois pour les mai- 
sons et les automobiles. 

M. Qaike s’est cependant mon- 
tré soucieux d’alléger la situation 
financière des retraités, tout spé- 
cialement concernés par l’augmen- 
tation de la TVA sur le fioul 
domestique, l’électricité et le gaz 
(8 % en avril, puis application du 
taux normal de 17,5 % l’année sui- 
vante), laquelle risquait par ail- 
leurs de creér de biens mauvaises 
surprises aux candidats conserva- 
teurs lors des prochaines élections 
locales et européennes. C'est en 
partie pour cette raison que l'idée 
d’étendre la TVA à des biens qui 
en sont actuellement exemptés 
(journaux, nourriture, vêtements 


d’enfants), a été abandonnée. 
Après le «bâton», vient donc la 
«carotte», sous la forme d'un sau- 
poudrage de modestes aides 
sociales. Si le barème de l’impôt 
sur le revenu n’est pas modifié, le 
montant des abattements est 
cependant gelé et la déduction 
pour couple marié est abaissé de 
20 à 15%. 

En dénonçant une « attaque 
vicieuse contre le Welfizre State » 
(l'Etat providence), John Smith, le 
leader du parti a fait référence à 
un ensemble de mesures dont vont 
pâtir les couches sociales les plus 
défavorisées : l’aBocation-chômage 
et le revenu minimum garanti 
pour les demandeurs d’emploi 
(incarne support) sont regroupés en 
une seule allocation (le job seeker’s 
allowance), dont le bénéfice est 
ramené de 12 à 6 mois. L’alloca- 
tion pour « invalidité » (qui s’était 
généralisée, car plus généreuse que 
le Incarne support) r va être sou- 
mise à de stricts tests médicaux. 
Enfin, le gouvernement a confirmé 
que l’âge de la retraite pour les 
femmes sera peu & peu égal isé (à 
partir de 2010) avec celui des 
hommes, c’est-à-dire porté de 60 à 
65 ans. 

Bien qu’étalée sur deux ou trois 
ans, l’augmentation de la pression 
fiscale est cependant lourde. L’éco- 
nomie britannique est tout juste 
convalescente et, compte tenu d’un 
dimat de confiance encore faible 
qui n’incite pas l’industrie à inves- 
tir, sa croissance repose notam- I 
ment sur une relance de la 
consommation. Les échéances poli- 
tiques des prochains mois 
devraient donc convaincre le chan- 
celier de l’Echiquier d’aiguillonner 
la reprise par une nouvelle baisse 
des taux d'intérêt 

LAURENT ZJECCHINI 


(1) Jusqu’à Tannée dernière, le budget 
britannique était présentée en deux las, 
dépenses eu novembre, recettes en mars. 
A In suite de la réforme de la loi de 
finances introduite Tannée dernière, une 
seule présentation annuelle a lieu, 
en novembre. 

(2) Une livre sterling vaut environ 
8,70 fiança. 

(3) Le déficit public est exprimé en 
termes de PSBR (PuMlc Seaar Bonoynng 
Requlremm) et englobe à la fois les 
dépenses de l’Etat, des collectivités 
locales, des entreprises publiques et de la 
sécurité sociale. 


Devant le recul de la production industrielle 

Le gouvernement japonais annonce 
une réduction de l’impôt sur le revenu 


Les mauvaises nouvelles qui s'ac- 
cumulent au Japon montrent que 
l'économie nippone n'est pas sur le 
point de sortir de la récession. Au 
mois d’octobre, la production indus- 
trielle a reculé de 5,1 % par rapport 
à septembre. Cette dégradation 
explique l’annonce faite mardi 
30 novembre par le premier minis- 
tre nippon d’une prochaine baisse 
de l’impôt sur le revenu. 

Sans doute la chute sans précé- 
dent de la production industrielle 
s’explique-t-elle en partie par la 
forte progression enregistrée en sep- 
tembre : + 2,2 % par rapport à août 
Forte progression qui ne reflétait 
pas l'activité réelle de l'économie du 
pays mais le souci des chefs d’entre- 
prise de faire apparaître des résul- 
tats semestriels convenables. □ y a 
eu compensation d'un mois sur l’au- 
tre et le chiffre - catastrophique - 
d’octobre donne de la réalité une 
vision trop noire. D n’empêche que 
sur un an (octobre 1993 comparé & 
octobre 1992), la baisse de la pro- 
duction industrielle est impression- 
nante puisqu'elle atteint 6,2 %. 

Même s’U reste très bas par rap- 
port à ce qu’il est en Europe, le 
chômage a tendance à augmenter au 
Japon, s’inscrivant à 2,7 % de la 
population active en octobre contre 
2,6 % en août et 2,1 % en moyenne 
au cours des années 
1990-1991-1992. La proportion des 
offres d’emplois ne cesse de 
décroître par rapport aux de m andes 
(69 pour 100). Encore une partie 
des licenciements qui semblent se 
multiplier se produisent-ils dans les 
petites et moyennes entreprises, sau- 
vent sous-traitantes des grandes 


firmes mais dont les mouvements 
d’emplois ne sont pas recensés. 

Le fait nouveau est que l'écono- 
mie japonaise connaît une récession 
beaucoup {dus longue qu’à l’accou- 
tumée. Les industriels ont surinvesti 
durant les années 80 et le pays est 
en train de payer cher une sur- 
chauffe qui a surévalué les actifs 
mobiliers et immobiliers. La Bourse 
□’a toujours pas récupéré les moins 
values catastrophiques qu'elle a 
enregistrées. A ces graves disfonc- 
tionnements est venu s'ajouter le 
choc de la réévaluation du yen. 

Depuis la seconde guerre mon- 
diale, la durée moyenne des aises 
n'avait pas dépassé quinze mois en 
moyenne. Cette fois la croissance a 
commencé de se ralentir en 1990, 
freinage qui s’est accentué en 1991. 
La croissance devrait être inférieure 
à 1 %, cette année, et probablement 
de même en 1994. Entre l’été der- 
nier et ces dernières semaines, le 
gouvernement a tenté de relancer 
l’activité en injectant dans l'écono- 
mie l’équivalent de 1 500 milliards 
de francs, en trois plans de relance, 
dont une bonne partie a profité à la 
construction, aux travaux publics et 
aux PME. 

Parce que la reprise qui était 
attendue ne se produit pas, le pre- 
mier ministre, Morihiro Hosokawa, 
va réduire l'impôt sur le revenu. 
« J'introduirai une réduction de 
l'impôt sur le revenu dans la réforme 
fiscale » a-t-il déclaré au Parlement, 
pour relancer la consommation. Les 
effets de cette réforme pourraient se 
foire sentir l’année prochaine. 

ALAIN VERNHOLES 


Inflation et masse monétaire 
en diminution 

Le président de la Bundesbank 
constate 

une embellie économique 

Les perspectives en matière 
d'inflation se sont « récemment » 
améliorées et la croissance moné- 
taire s’est «ralentie depuis l'été», 
a déclaré, mardi 30 novembre, 
Hans Tietmeyer, président de la 
Bundesbank. 11 a rappelé que l’in- 
flation en Allemagne occidentale 
avait reculé à 3,7 % en glisse- 
ment annuel en novembre contre 
3,9 % en octobre et estimé 
qu’une « hausse des prix supé- 
rieure à 2 % en glissement annuel 
n'est pas tolérable sur une longue 
durée». Quant & la croissance 
monétaire (+6,8 % en octobre), 
«elle s’est fortement rapprochée 
de la limite supérieure de la Jbur- 
chette (6,5 %)» préconisée par la 
Bundesbank, selon M. Tietmeyer. 
La banque centrale allemande 
«continuera dans le futur d'utili- 
ser le potentiel de baisse des taux 
du moment que cela soit compati- 
ble avec son objectif de stabilité 
monétaire», a-t-il ajouté, mais 
elle ne cédera pas «aux chants 
des sirènes» qui préconisent une i 
marche forcée vers la détente I 
monétaire. | 


FINANCES 

Le directeur 
de la prévision 
quitte ses fonctions 

François Monter, directeur de 
la prévision au ministère de 
l'économie et des finances, quitte 
ses fonctions. D a été nommé, au 
conseil des ministres du mardi 
30 novembre, conseiller maître & 
la Cour des comptes sur proposi- 
tion du ministre de l’économie, 
Edmond Alphandéiy. 

Ancien élève de Polytechnique 
et de l’Ecole nationale de la sta- 
tistique et de l’administration 
économique, M. Mo nier, 48 ans, 
avait été nommé directeur de la 
prévision en février 1992 en rem- 
placement de Patrice Vial, l’ac- 
tuel directeur de cabinet de 
M. Alphandéiy. De 1989 à 1992, 
il avait travaillé comme chargé 
de mission auprès de Pierre Béré- 
govoy. alors ministre de l’écono- 
jmie et des finances. Selon l'en- 
tourage de M. Alphandéiy, «il ne 
l s'agit pas du tout d’une sanc- 
tion». M. Monter, qui n’a pas de 
successeur désigné, obtient avec 
sa nomination à la Cour des 
comptes, un «poste tout à fait 
convoité », indique-t-on de même 
source. 


INDICATEURS 


ETATS-UNIS 

a Confiance des consommateurs : forte hausse en novembre. — 
Le baromètre de confiance des consommateurs américains s’est 
fortement accru en novembre pour atteindre 71,2 96 contre 
60,5 % en octobre (chiffre révisé). La proportion des 5 OOO 
ménages qui qualifie l'environnement économique de mauvais est 
tombée au plus bas depuis trois ans en novembre. 
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AMÉNAGEMENT PU TERRITOIRE 


Après trois semaines de rupture des discussions 

L’Etat et le conseil régional du Limousin 
révisent le contrat de Plan 


LIMOGES 

do notre correspondant 
Après trois semaines de rupture, 
les négociations vont reprendre à 
Limoges entre le conseil régional 
du Limousin et la préfecture sur 
l’élaboration du prochain contrat 
de plan (1994-1998). Robert Savy, 
président (PS) de la seule région 
française à être dirigée par la 
gauche, avait rompu, début novem- 
bre, les conversations avec l’Etat, 
jugeant irrecevables les propositions 
transmises par le préfet. Une enve- 
loppe globale de 1,48 milliard de 
francs qui, sous une apparente aug- 
mentation par rapport au (dan pré- 
cédent, lui paraissait comme une 
« technique particulièrement sophis- 
tiquée de transfert de charges » en 
incluant dans le contrat eu prépara- 
tion des engagements financiers qui 
relevaient auparavant de la seule 
compétence de l’Etat. 

REPÈRES 


BTP 

4 milliards 
de crédits bonifiés 
pour les collectivités 
locales 

La ministre du logement, Hervé 
de Charette, a annoncé l'ouver- 
ture prochaine d'une enveloppe 
de 4 milliards de francs de cré- 
dits bonifiés en faveur des col- 
lectivités locales destinée à 
relancer le bâtiment et les tra- 
vaux publies. La coordination de 
cette initiative, qui a l'appui des 
organisations professionnelles, 
sera assurée par la Compagnie 
BTP. Les prôts, à 6,65 % sur dix 
ans ou 5,95 % sur quinze ans, 
seront distribués par trois 
réseaux bancaires : la Crédit agri- 
cole, le Crédit local de France et 
le Crédit foncier. L’action est 
ciblée sur les communes de 
moins de 10 OOO habitants. Un 
milliard et demi à taux réduit 
(4 %) sera apporté par la profes- 
sion du BTP, le reste de la 
somme venant des trois établis- 
sements de crédit ne prenant 
pas de marge. Le- Comptoir Cen- 
tral de Matériel d'entreprise 
(CCME) (filiale de la Compagnie 
BTP), apporte sa garantie. La. 
signature du protocole intervien- 
dra le 7 décembre. 

FONCTIONNAIRES 

Hausse du pouvoir d'achat 
de 2,2 % en 1992 

Le salaire net moyen das 
agents de l'Etat représentait 
127 220 francs en 1992, soit 
10 600 francs par mois, selon 
une étude publiée mercredi 
1* décembre par l'INSEE. 
Compte tenu de la hausse des 
prix de 2,4 96, le gain de pouvoir 
d'achat est évalué è 2,2 % 
(3,3 % pour le personnel en 
place, c'est-à-dire présent en 
1991 et 1992) après 0,5 % en 
1991 et 1,4 96 en 1990. A 
corps, grade et échelon Identi- 
ques, la progression du pouvoir 
d’achat aura atteint 0.9 % l'an 
dernier selon l'INSEE qui observe 
que «les primes ont évolué à un 
rythme un peu supérieur à celui 
de 1931 {8.9 % contre 7.3 96)». 
L’évolution du salaire réel a été 
négative pour les cadres de la 
fonction publique {la baisse 
atteint 1,3 96) et les ouvriers de 
l'Etat (le recul est de 1 ,2 96) mais 
elle est légèrement positive 
(1,4 96) pour les professions 
intermédiaires (instituteurs et 
PEGC, professions administra- 
tives) et plus favorable (2,3 96) 
pour les employés. 

FUSION 

U troisième actionnaire 
de Volvo se prononce 
contre la fusion 

Les fonds d'investissements 
de la banque suédoise S-E Ban- 
ken, troisième actionnaire du 
groupe suédois Volvo, ont 
annoncé mercredi 1" décembre 
leur décision de voter «non» au 
projet de fusion avec Renault, 
lors de l’assemblée générale 
extraordinaire des actionnaires le 


La droite - minoritaire dans l’as- 
semblée, mais très majoritaire au 
niveau parlementaire avec neuf 
députés sur dix, et qui prétend 
incarner la nouvelle légitimité 
régionale - avait boycotté rassem- 
blée plénière du conseil régional 
lundi 22 novembre. Mais une 
majorité (la gauche plus Gén é ration 
Ecologie, les Verts et l’élu de 
Chasse, pêche, nature et traditions) 
s’est déclarée solidaire du président 
régional pour estimer «insuffisantes 
les propositions de l'Etat». Dans 
rintervalle, le préfet, Bertrand Lan- 
drieu, avait estimé, dans une lettre 
au conseil régional, qu’il lui «sem- 
blait possible» par redéploiement 
des crédits et dans le respect des 
grandes priorités proposées par 
l’Etat, «d’aller dans le sens des pré 
occupations exprimées » par f exécu- 
tif régionaL 

GEORGES CHATAIN 


7 décembre. La S-E Banken est 
considérée en Suède comme (a 
Banque des Wallenberg, dynastie 
industrialo-financière suédoise 
qui s'était prononcée en faveur 
de ia fusion il y a quelques 
semaines. 

Las fonds d’investissements 
de S-E Banken représentant 
5,6 % des droits de vote. Cette 
banque gère d'autres fonds 
(fonds de pension) qui totalisent 
3,3 % des voix. Mais leur conseil 
d’administration ne s’est pas 
encore prononcé et il n*y aurait 
pas de Ken entra les décisions de 
l’un et de l'autre. 

Cette décision porte à 16,8 % 
des voix les intentions de vote 
négatives, contre 30,1 % d'in- 
tentions positives, dont Renault, 
qui dispose de 10 % des voix. 

SOCIAL 

La SNCF peut imposer 
un départ en retraite 
à 55 ans 

Contrairement aux dispositions 
générales du code du travail, un 
cheminot peut être mis d'office è 
la retraite dès qu’il atteint l'âge 
de cessation d'activité. Vient de 
décider la chambre sociale de la 
Cour da cassation. Selon la Cour, 
la combinaison d’un décret de 
1954 et d'une loi de 1909, per- 
met «à la SNCF de mettre à la 
retraite, è l'âge de 55 ans, les 
agents des services actifs, 
autres , que les mécaniciens et les 
chauffeurs, qui ont vingt-cinq 
années d'affiliation» au régime 
d’assurance-vieillesse des che- 
mins de fer. Cette décision 
confirme un arrêt rendu en 1989 
par la cour d'appel da Paris, sai- 
sie par un cheminot refusant sa 
mise è la retraite d’office. 

Le prêt-à-porter féminin 
contre (e travail au noir 

Le syndicat de Paris de la 
mode féminine a signé, mardi 
30 novembre, une convention 
relative au travail clandestin, 
avec les ministères de l'Industrie 
et du travail. Le prêt-à-porter 
féminin représente en région 
parisienne, après l'imprimerie et 
l'édition, le deuxième employeur 
avec 40 OOO emplois directs et 
indirects répartis dans 2 OOO 
établissements. Cette convention 
irise è réprimer le travail au noir 
exercé par des immigrés clan- 
destins, mais surtout à contrôler 
les recours aux heures supplé- 
mentaires. En ce sens, elle est 
un signal en direction des entre- 
prises de vente par correspon- 
dance et des centrales d’achat. 
EUe devrait être prolongée d’ici è 
la fin de l'année par une conven- 
tion nationale signée par l'Union 
fédérale des industries de l'habil- 
lement (UF1H) sur l'ensemble du 
secteur de l'habillement. 


ÉfeRfaUc 

PUBLICITÉ FINANCIÈRE 
46-62-72-67 
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Dès aujourd’hui, la Société Générale vous ouvre 

DE NOUVELLES VOIES POUR OPTIMISER VOS PI AOememts 


Aujourd'hui, vous ne pouvez 
plus placer votre argent comme 
hier. Baisse des taux, nouvelles dispo- 
sitions fiscales*. Aujourd’hui avec 
vos placements, c’est un peu comme 
si vous arriviez à un carrefour à partir 
duquel toutes les directions auraient 
été modifiées, toutes les routes chan- 
gées. Une situation d'autant plus 
délicate qu'il vous faut agir avant le 
31 décembre 93, si vous voulez éviter 
l’impasse pour vos placements et sai- 
sir les meilleures opportunités. 

Pour vous aider à prendre les 
bonnes directions, la Société Générale 
vous propose dès maintenant une 
nouvelle stratégie de placement: la 
Diversification Défisculisée. 

* * * 

Diversifier vos placements. Hier 
encore, tout était simple. L’en- 
semble de vos objectifs d’épargne 
(sécurité, rentabilité, liquidité et fis- 
calité avantageuse) pouvait être sa- 
tisfait avec les SICAV monétaires. 
Aujourd'hui, tout change. Avec la 
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Quantor 

Sogenf rance 

S. G. France 
Opportunités 


“miracle? Il fout donc diversifier: La 
Société Générale est là pour vous ai- 
der à trouver la combinaison de pla- 
cements complémentaires qui cor- 
respond le mieux à vos attentes. 

* * * 

Défiscaliser en même temps. La 
performance de vos placements dé- 
pend également de leur fiscalité. 
Exonérations, abattements, déduc- 
tions, réductions d’impôt, la Société 
Générale est encore là pour vous gui- 
der vers les meilleures opportunités. 

* *■ si- 

Vbtre stratégie de Diversifica- 
tion Défiscalisée. Vous l’avez com- 
pris, il y a de multiples façons 
d’envisager la Diversification Défis- 
calisée. Et puis il y a la vôtre, celle 
que vous composerez avec un 
conseiller Société Générale. Voici 
déjà quelques-unes des orientations 
que nous vous conseillons. 

* * * 

Vous voulez garder de l’argent 
disponible. On pourrait comparer 
les voies de placements vous per- 


mettant de garder de l’argent dispo- 
nible à des voies limitées en hauteur. 
Il vous faut ainsi répartir votre 
épargne sur différentes formules. 

Le CODEVI est une solution 
pour placer jusqu’à 20000 F avec 
une rémunération nette d’impôt. 

Les SICAV monétaires de capita- 
: r lisation peuvent toujours être choi- 
;; t sTes, mêmcsideurareiidement tend à 
diminuer. Toutefois, pour éviter la 
taxation sur les plus-values lorsque 
vous aurez besoin* de liquidités, il 
vous faudra veiller à l’abaissement 
des seuils de cessions* : 166 000 F 
pour 93, 100000 F pour 94, 50 000 F 
pour 95. 

Les comptes à terme, dont 
l’échéance peut être fixée en fonction 
de vos besoins, pounaient bénéficier 
de nouveaux avantages fiscaux? 

* * * 

Vans pouvez plaça* votre argent 
à plus long terme. Incitations fis- 
cales intéressantes, belles opportu- 
nités... le moyen terme, et encore 
plus le long terme, sont aujourd’hui 
“les itinéraires recommandés” pour 
aller tout droit vers de bonnes pers- 
pectives de performance. 

* n* * 

Le PEA Société Générale: de mul- 
tiples voies pour profiter des op- 
portunités de la Bourse. Dividen- 
des, avoirs fiscaux récupérés et 
plus-values réalisées, sont totalement 
exonérés d’impôt. De plus, vous profi- 


tez d’une incitation fiscale particu- 
lière jusqu'au 31 décembre 1993 pour 
transférer, en franchise d'impôt sur les 
plus-values, vos SICAV monétaires de 
capitalisation (avec demande de re- 
port d’imposition). Ces transferts ne 
seront pas pris en compte pour le cal- 
cul des seuils d’imposition des plus- 
values? Ainsi, détenir un PEA 
■Société Générale est une très bonne 
foçon de foire le plein d’avantages. 
* * * 

Comment composer votre PEA f 
Pour aller vers la performance en 
toute sécurité, il y a tout d’abord 
notre nouveau fonds garanti : 
Quantor Evolution. Rémunération: 
50% de la hausse du CAC 40 à 
l’échéance ou un minimum garanti 
de + 4% l’an capitalisés si cela vous 
est plus favorable. Avec toujours un 
capital initia] - hors frais - garanti. 
Nous vous proposons ensuite un 
grand choix de SICAV et de FCP 
éligibles : Intersélection France, 
Sogenfrance , Sogenfrance Tempo, 'SG 
France Opportunités... Les excellentes 
performances de nos FCP nous ont 
valu en 1993 la 
Corbeille Mieux 
Vivre de la meil- 
leure gestion de 
FCP. Vous pouvez 
aussi alimenter votre PEA directe- 
ment en actions de sociétés privati- 
sées : le programme de privatisa- 
tions ne fait que commencer! 


ISM 


KAssnrance~Vïe Société Générale: 
une voie royale de défis calisa tion, 
la diversification en pins. L’Assu- 
rance-Vie vous offre des avantages 
fiscaux importants: exonération 
d’impôt sur les intérêts et les plus- 
values au terme de la période de 
placement, possibilités de réduc- 
tion d’impôt sur vos versements an- 
nuels et de transmission d'un capi- 
tal en exonération totale des droits 
de succession. 

* * * 

La Société Générale et sa filiale 
d’Assurance-Vie, Sogécap, vous pro- 
posent en cette fin d’année trois 
nouvelles options de diversi- 
fication : Top Pierre, investi en im- 
meubles d’habitarion, pour profiter 
de l’évolution attendue du marché 
immobilier; notre nouveau Quantor 
Assurance-Vie, pour tirer profit, en 
toute sécurité, du potentiel de 
hausse du marché des actions fran- 
çaises; Top Croissance Garanti pour 
bénéficier des opportunités de déve- 
loppement, du marché obligataire et 
d’un taux, garanti. 


D'autres voies possibles de 
Diversification Défiscalisée. Ces 
quelques exemples illustrent la fa- 
çon dont nous pouvons vous aider à 
réorienter vos placements. Nous 
vous invitons à venir découvrir au 
plus vite nos autres solutions, des 
plus classiques comme le PEL, aux 
plus originales comme nos SICAV 
et FCP spécialisés à diversification 
sectorielle et/ou géographique. 

* * * 

Plus que jamais, dans ce contexte 
économique et financier qui ne 
cesse de bouger, “le monde appar- 
tient à ceux qui agissent tôt” 

Alors à la Société Générale nous 
sommes prêts. Prêts dès maintenant 
à prendre les devants avec vous, 
pour construire la Diversification 
Défiscalisée qui ira dans la direction 
de vos projets. 

*Loi de Finances Rectificative pour 1993 et Projet 
de Loi de Finances pour 1 994. 
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Un accord pour le recyclage 
des matériaux et l'assemblage 

Daimler-Benz et Mitsubishi 
intensifient 
leur coopération 

Les groupes allemand Daimler- 
Benz AG et japonais Mitsubishi 
ont annoncé, mardi 30 novembre 
à Berlin, avoir conclu six accords 
de coopération, notamment pour 
le recyclage de matériaux usagés, 
qui vont nécessiter environ 
100 millions de marks (340 mil- 
lions de francs) d’investissements 
par an «en recherche, développe- 
ment. production et vente», scion 
te président du directoire de 
Daimler-Benz, Edzand Reuter. 

H a souligné qu’ils pourront 
dans certains cas aboutir à terme 
à la constitution de cocntrcpriscs 
(joint vcnturcs). L’un des accords 
prévoit que Mercedes-Benz 
assemble et vende les véhicules 
tout terrain pick-up L-200 de Mit- 
subishi Motor Corporation en 
Afrique du Sud, par le biais de sa 
filiale Mcrccdcs-Bcnz of South 
Africa. 

Après le rapport de la COB 


VIE DES ENTREPRISES 


Un projet de recapitalisation de près de 20 milliards de francs 

Des banques ont accepté 
de sauver Ferruzzi-Montedison 


Le parquet du tribunal de Paris 
a demandé, mardi 30 novembre, 
l’ouverture d’une information 
judiciaire pour « violation du 
monopole des sociétés de Bourse 
et délit d'initié » à la suite du 
rapport de la Commission des 
opérations de Bourse (COB) sur 
la société Yves Saint Laurent Le 
dossier a été confié à David Pey- 
ron, juge d’instruction à Pans. 
Pierre Bergé et Yves Saint Lau- 
rent sont nommément visés ainsi 
que Jean-Francis Bretelle, direc- 
teur financier du groupe a l’épo- 
que, mais ce dernier uniquement 
pour le délit de violation du 
monopole des sociétés de Bourse. 

Les faits concernent la vente, 
de juillet à la mi-septembre 1992, 
par Pierre Bergé et Yves Saint 
Laurent, alors propriétaires du 
groupe, de 120 000 titres pour 
une valeur de 100 millions de 
francs à des banques suisse ( le 
Monde du 27 octobre). 


L’avenir du groupe Femtzzi 
semble moins incertain. Les ban- 
ques créditrices de Ferruzzi-Mon- 
tedison ont accepté, à l’issue de 
longues tractations, lundi 
29 novembre, de donner une 
bouffée d’oxygène au groupe 
diversifié italien, le sauvant de la 
faillite à laquelle le conduisaient 
ses dettes cumulées à hauteur de 
29 000 milliards de lires (environ 
105 milliards de francs). 

Les établissements financiers 
ont accepté le nouveau plan de 
restructuration présenté par la 
banque d’affaires semi-publique 
Mediobanca. Mardi 30 novem- 
bre, rassemblée des actionnaires 
de Ferfin (Ferruzzi Finanziaria), 
holding du groupe, a accepté une 
augmentation de capital en trois 
phases pour un montant total de 
2 934 milliards de lires (plus de 
10 milliards de francs, y compris 
les obligations convertibles). Mer- 
credi 1 er décembre, ce sera au 


tour des actionnaires de Monte- 
dison d’approuver une augmenta- 
tion de capital d’un montant dn 
même ordre (2 900 milli ards de 
lires). 

Le plan de restructuration, a 
indiqué Guido Rossi, président 
de Ferruzzi, a été approuvé par 
les banques à 86 %. Le feu vert 
des instituts de crédit devrait 
soulager les milieux financiers 
italiens. Les titres Ferruzzi 
étaient d’ailleurs déjà en hausse, 
mardi 30 novembre, à la Bourse 
de Milan : Ferfin a gagné 4 K et 
Montedison 2,85 %. 

La semaine dernière, Medio- 
banca avait présenté un nouveau 
plan de restructuration plus favo- 
rable aux créanciers étrangers et 
va devoir maintenant organiser 
un programme de cession d’actifs 
non stratégiques qui doit rappor- 
ter quelque 25 milliards de 
francs. 


Un groupe britanniqug sur les rangs 

De nouveaux espoirs 
de reprise pour l’usine 
Grundig à Creufzwald 

De nouvelles négociations pour 
la reprise de l’usine de téléviseurs 
Grundig à Crcutzwald (Moselle) 
pourraient aboutir dés la semaine 
prochaine. Révélée par les syndi- 
cats, rexistcnce de ces négociations 
est confirmée au ministère de l’in- 
dustrie, où Ton espère bouder rapi- 
dement cc dossier. Le repreneur 
serait un groupe britannique dont 
le nom est, pour l’instant, tenu 
secret. 

Dans ['attente d’une solution de 
reprise, les salariés lorrains de 
Grundig Electronique avaient 
obtenu, en avril, de Philips qui 
contrôle le groupe allemand, l'as- 
surance du maintien de rusinc en 
activité jusqu’au 31 décembre. Les 
syndicats, qui redoutent que cct 
énième [dan de reprise ne s’accom- 
pagne de nouvelles suppressions 
d’emplois (350 des 880 salariés de 
f usine sc sont déjà vus notifier leur 
licenciement), devaient manifester, 
mercredi I er décembre, au siège de 
Grundig, à Nuremberg en Alle- 
magne. 


CHIFFRES ET MOUVEMENTS 


JUSTICE 

PROCÈS CHAMPAGNE : 
l'arrêt de la cour d'appel sera 
rendu le 15 décembre. - La 
première chambre civile de la 
cour de Paris se prononcera le 
15 décembre sur le procès qui 
oppose l'Institut national des 
appellations d’origine et les pro- 
ducteurs de champagne à Elf-Sa- 
nofi et sa filiale Yves Saint Lau- 
rent Parfums, sur l’utilisation du 
nom Champagne pour son nou- 
veau «jus» (le Monde du 
30 novembre). Le 28 octobre, les 
sociétés Saint Laurent et Elf-Sa- 
nofi avaient été condamnées en 
première instance à abandonner 
le nom Champagne et à retirer 
les produits existants à compter 
d’un mois après la signification 
du jugement. Mardi, le ministère 
public a estimé qu’il s’agissait 
bien d’un détournement d’appel- 



ENFIN ■ 

UN VÉRITABLE 
MBA AMÉRICAIN 


1 Accrédité AACSB (Américain Assembty of Collegiate Schools of B usine») | 

• Délivré par USF, une des 20 plus grandes universités d'Etat 

• Proposé en France par le groupe EDG pour mieux vous aider 


SANS QUITTER VOTRE ENTREPRISE 


• Finançable par les budgets formation des entreprises 
(et par le FONGEÛF ainsi que l'AFR) 

[ • Programme de janvier 1994 à avril 95 (22 week-ends) 

Deux sessions résidentielles à Tampa (Florida) sur le campus de USF 


SI VOUS AVEZ 


Une expérience réussie de l'encadrement 
Une formation supérieure 

Un anglais scolaire (cours de perfectionnement possible) 


AGISSEZ POUR VOTRE AVENIR ! 
COME & JOIN US ! 


Contactez-nous : MBA USF • Groupe EDC La Défense 
49, galerie des Damiers • La Défense 1 
92400 Courbevoie 

Tél : (1) 47 73 63 41 • Fax : (1) 49 01 95 10 



AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Réseaux 


et systèmes 
d'information 



AVIS DE CONVOCATION 

MM. les Actionnaires 
de la Compagnie des Machines Bull 
sont convoqués le mercredi 15 décembre 1993, 
en Assemblée Générale Mixte, 
qui se tiendra à 10 heures au Siège Social, Tour Bull, 

1, Place Carpeaux - 92800 PUTEAUX. 

L'avis de convocation comportant l’ordre du jour détaillé 
est publié dans le BALO du 29 novembre 1993 et dans 
les Petites Affiches de la même date. 


lation portant préjudice aux pro- 
ducteurs champenois et à toutes 
les appellations d’origine. 

SOCIAL 

RHÔNE-POULENC : nouvel 
accord sur les préretraites. - 
Rhône-Poulenc Rorer, filiale 
pharmaceutique du groupe 
Rhône-Poulenc, a signé, mardi 
30 novembre, avec quatre orga- 
nisations syndicales (CFDT, 
CFTC, CGC, FO), un accord 
comprenant un programme de 
préretraites progressives qui per- 
mettra l’embauche de 150 jeunes, 
entre 1993 et 1995. L’accord pré- 
voit le passage à mi-temps de 
300 salariés volontaires. Pour 
deux salariés ayant choisi cette 
option, Rhône-Poulenc Rorer 
embauchera un salarié à plein 
temps. Les salariés qui. partent en 


détenteurs de certificats pétroliers 
ERAP-Elf de les échanger contre 
des actions Elf Aquitaine, après 
la privatisation de la compagnie 
pétrolière, a annoncé, mardi 
30 novembre, le ministre de 
l’économie. Cette opération sera 
effectuée sous forme d’une offre 
publique d’échange (OPE). Les 
modalités précises de l’échange 
doivent être arrêtées, après avis 
de la commission de la privatisa- 
tion, qui aura à se prononcer 
notamment sur la parité 
d’échange entre certificats pétro- 
liers (titres sans droit de vote) et 
actions Elf Aquitaine. En atten- 
dant la fixation de ces modalités 
et pour éviter toute spéculation 
sur le titre, M. Alphandéry a 
demandé la suspension de la 
cotation du certificat pétrolier 
ERAP-Elf sur ,te; marché. à' règfe- 
préiretraite toucherbnt : -80‘%- dè • mensueWdç la Bourse de 


leur salaire (50 % veraés par l’en- 
treprise, 30 % par l’Etat), plus 
une allocation de 35 000 francs.- 
Mais, pour la première fois, cette 
allocation -sera convertible en 
« temps libre» pour permettre 
aux préretraités de gérer leur pas- 
sage de la vie active à la prére- 
traite. 

PARTICIPATION 

SKIS ROSSIGNOL: Laurent 
Boix Vives ne détient plus que 
66,4 % des droits.de vote. - 
Le groupe familial Laurent Boix 
Vives ne détient plus que 
66,40 % des droits de vote exis- 
tants de la société Skis Rossignol, 
& la suite de la modification du 
nombre total des droits de vote 
de cette société, a indiqué, mardi 
30 novembre, un communiqué de 
la Société des Bourses françaises 
(SBF). Le groupe familial Laurent 
Boix Vives a ainsi franchi en 
baisse le seuil des deux tiers des 
droits de vote de la société (il 
détenait auparavant 67,04 %). 

SURSIS 

EUROTUNNEL : les banques 

accordent un nouveau délai au 
consortium pour régler son 
plan de financement. - Mardi 
30 novembre, le syndicat ban- 
caire d'Eurotunnel a donné au 
consortium du tunnel sous la 
Manche jusqu’au 4 janvier pour 
mettre au point son plan de 
financement complémentaire. 
L'autorisation de tirage sur les 
lignes de crédits bancaires expi- 
rait initialement au 30 novembre. 

« Cette prolongation de délai a été 
décidée pour permettre de résou- 
dre certaines questions complexes 
et interdépendantes », a indiqué le 
concessionnaire dans un commu- 
niqué. Eurotunnel doit trouver 
10 milliards de francs supplé- 
mentaires dont la moitié devrait 
provenir d’une augmentation de 
capital auprès du public. 

PRIVATISATION 

ERAP va proposer un échange 
de certificats ERAP-Elf contre 
des actions Elf. — ERAP, hol- 
ding du groupe pétrolier français 
Elf Aquitaine, va proposer aux 


Paris. La cotation sera reprise 
lorsque la parité d’échange aura 
été annoncée. 

ACQUISITION 

RENAUD-COINTREAU prend 
le contrôle de Champagne 
Gosset. - La famille Renaud- 
Cointreau a pris le contrôle de 
Champagne Gosset, la plus 
ancienne maison de vin de la 
Champagne, depuis 1584 à Ay 
(Marne), a annoncé vendredi 
26 novembre son président, 
Antoine Gosset Cet accord, entre 
les deux parties va « permettre 
une restructuration financière de 
la maison Gosset et une synergie 
commerciale entre notre marque 
et certains cognacs et liqueurs», 
propriétés de Renaud-Cointreau, 
a souligné M. Gosset Spécialiste 
des cuvées de prestige (centenaire 
de la tour Eiffel, cuvée anniver- 
saire François 1 er 1994), Cham- 
pagne Gosset commercialise plus 
d’un demi-million de bouteilles 
par an pour un chiffre d’affaires 
de 50 millions de francs. «Nos 
ventes cette année sont en pro- 
gression mais les prix unitaires 
sont en baisse. C’est cela qui nous 
déséquilibre et nous oblige à 
retrouver une stabilité finan- 
cière», a conclu M. Gosset. 

INVESTISSEMENT 

CONTINENTAL CAN 
construira en Pologne une 
usine de boîtes pour boissons. 

- Continental Can Europe 
(groupe allemand VIAG) va 
construire pour 65 millions de 
dollars (383 millions de francs) 
une usine de boîtes en métal 
pour boissons à Radomsko (sud 
de la Pologne). La construction, 
qui doit être achevée en neuf 
mois, devait commencer mer- 
credi 1" décembre. Elle devrait 
employer 120 personnes formées 
par l’entreprise. L’usine pourra 
fabriquer jusqu’à 800 raillions de 
boîtes par an. Continental Can 
emploie 13 000 personnes dans 
53 entreprises et 13 pays d'Eu- 
rope et d’Amérique du Nord. Sa 
production annuelle se chiffre à 
2 milliards de dollars (11,8 mil- 
liards de francs). 


MARCHES FINANCIERS 


PARIS, > décembre f Vive reprise 

constatée dès l'ouverture 


La reprisa constatée aas i ouverture 
du marché boursier parisien s'accélérait 
mercredi en cours de séance, l'indice 
CAC 40 affichant un gain de 2 % vais 
13 heures a 2 162.23 points. A l'ouver- 
ture. cet Indice était en progression da 
0/40 %. Cette hausse est accompagnée 
d'un gonflement du volume des effares, 
les échanges portant sur 2.7 milliards 
da francs. 

Les déclarations du président de la 
Bundesbank, Hans Tiatmeyer. selon les- 
quelles fl y avait une embellie sur le 
front de l’inflation et de la croissance 
monétaire relancent l’espoir d'une dimi- 
nution Jeudi des conditions de créât en 
Allemagne bien que mercredi l'institut 
d'émission ait retiré des liquidités du 
circuit monétaire lors d'une prisa en 
pension effectuée eu taux Inchangé de 
6,25 tt. 

le 


Le MA Tl F réagit â ces propos 

NEW- YORK, 30 novembre t Modeste progression 


Wafl Street a ddturé su- une haussa 
modeste, mardi 30 novembre, ne par- 
venant pas à conserver tous les gains 
enregistrés après l'annonce d'un bond 
de la confiance des consommateurs 
américaine en novembre, en raison 
d'une nouvele haussa des taux d Intérêt 
à long terme. L'indice Dow Jones des 
valeurs vedettes a clôturé t 3 683,95, 
en hausse de 6,16 points, soit une 
avance de 0,17 K. Las échanges ont 
été fournis avec quelque 286 minions 
de valeurs traitées. Le nombre de titras 
en baisse ■ dépaseé celui des valeurs 
en hausse : 1 076 contra 886 store que 
624 titres restaient inchangés. 

Llndk» de confiance des consomma- 
teurs dans l'économie américaine a pro- 
gressé de 11 % pour s'établr fl 71,2 % 
en novembre, soit uw des plus impor- 
tantes progressions depuis vingt-cinq 
ans. 

Los gains da Wall Street ont toute- 
fois été limités par une nouvelle remon- 
tée des taux fl long terme, les bornes 
nouvelles économiques faisant craindre 
une accé lé ration de rhftotian. Cette der- 
nière rend moins intéressants les Inves- 
tissements fl rendement fixe. Des taux 
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LONDRES, 30 novembre t Optimiste 


Les valeurs ont clôturé en nette 
hausse, mardi 30 novembre au Stock 
Exchange, accueillant favorablement le 
budget du chancelier de l'Echiquier, 
Kenneth Clarke, pour 1994-1995, pré- 
voyant notamment une contraction du 
déficit budgétaire. A la dôture, Hndce 
Footria dea cent plus grandes valeurs a 
terminé fl son plus haut de la journée, fl 
3 166,9 points, sur une hausse de 31,1 
pomts (1 %) par report fl la veiBa, alors 
que le chancelier poursuivait sa présen- 
tation du budget devant la Chambre dea 
communes. 

Le déficit budgétaire da la Grande- 
Bretagne, qui s'étalr creusé fl 36,7 mil- 
liards pour l'année fiscale 1992-1993 
Terminée an mars, devrait s'élever fl 
39 mHIfcrriq de l .Bvrw»,an |1994-1996 
contra ■'5Q imïIRprds cette année, s 

• Hlf 


armoncé M. Clarke. Le marché a focalisé 
per affleure son attention sur le secteur 
de la télévision, anticipant de nouvelles 
OPA après l'offre amicale lancée lunefi 
Çar Canton Communications sur Central 
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TOKYO, 1» décembre f Poursuite de fa reprise 


La Bourse de Tokyo a de nouveau 
fortement monté, mercredi 1* décem- 
bre, avec un gain de 4.4 % après 2 % 
de haussa mardi. Los boursière sem- 
blant un peu plus rassurés sur la déter- 
mination du gouvernement fl prendre 
des mesures pour enrayer la récession 
au Japon. L'indice Nfldcei s'est Inscrit an 
clôture fl 17 125,31 points sur un gain 
de 718,77 points (4,4 %). L'Indice 
TOPIX a gagné de son coté 
69,81 points fl 1 443.87 points. 

A la suite de la pub&caüon de mau- 
vais indices économiques mardi (pous- 
sée du chômage et dure record de la 
production IndustrisBe), les déclarations 
du gouvernement et du gouverneur de 
le Banque du Japon, Yasushi Mieno, 


mercredi h la Diète, affichant leur déter- 
mination fl assurer la reprise ôcono mi- 


le marché monétaire a aussi aidé la 
cota. 
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CHANGES 

Dollar : 5,9450 F t 

Mercredi I* décembre, A Paris. le 
deutschemark variait peu fl 
3,4597 F au cours des premiers 
échanges entre banques, contre 
3,457 b F mardi en fin de journée 


suivait sa progression à 5,9450 F 
contre 5,9110 F la veille (cours 
BdF). 

FRANCFORT 38 nov. l*tüc. 
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MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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notionnel décembre enregistrant une 
hausse de 0,26 %. A Londres, la 
Bourse a pulvérisé mercredi matin- son 
précédant record remontant au 22 octo- 
bre damier après la présentation du 
budget britannique. A Tokyo, la marché 
a repris 4,4 % fl la suite de f annonça 
da nouvelles mesures de relance de 
l'économie japonaise, en panne comme 
de nombreuses économies euro- 
péennes. 

Parmi tes plus fortes hausses da la 
séance figuraient Euro Disney, fl la nrtra 
des Informations publiées dans la Tri- 
bune Desfossés, selon lesquelles Walt 
Disney serait prêt fl injecter 3 mffltards 
de francs dans aa filiale française an 
difficulté. Le titre, qui était tombé fl 
23,70 francs le 25 novembre, gagne 
13,5 % en milieu de séance fl 
36,60 francs dans un marché actif de 
1,3 mflflon de titres. 


Sd' intérêt élevés pèsent sur Wafl beat 
car Os encouragent dea transferts de 
capitaux vers la marché abBgataka. 

Le taux d’intérêt moyen sur les bons 
du Trésor b 30 ans. principale référença 
sur fa marché obfigârâke, est remonté fl 
8,30 % contra 6,23 % hindi soir. 
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Os cour indicatifs, pratiqués sur le marché interbancaire des devises, nous sont 
communiqués en fin de matinée par la Salle des marchés de la BNP. 
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CARNET 


Naissances 


Alexandra de COMARMOND 
et 

Mare AMZALLAG 

laissent à 

Margot 

la joie d’annoncer la naissance de sa 
petite saur, 

Louise, 

i Paris, 1e 23 novembre 1993. 

1, rue Albert-Camns, 

75010 Paris. 

Décès 


- Et et. Sarzeau. Au ray. Vannes. 
Toronto. Paris. 

Noos avons la douleur de faire part 
du décès de 


M. Albert DEGEZ, 
ancien architecte 
des Bltiraeats de France, 

survenu à l’âge de soixante-dix-huit 
ans. 

Les obsèques seront célébrées jeudi 
2 décembre 1993, à 15 h 30, en l’église 
de Sarzeau. 

De la part de 
EUane Degez, 
son épouse, 

Annick et Jean-Pierre Marion, 
Francis et Marie-Claude Degez, 
Laurence et Alain Rolland, 
ses enfants, 

Carole et Siegfried, Matthieu, Juiia, 
Cédric, Orégory, Thomas, Ma81 et 
Anton, 

scs petits-enfants. 

Visites au salon funéraire, 35, avenue 
Victor-Hugo, à Vannes. 

La famille ne recevra pas de condo- 
léances. 

- Sa fille. 

Et sa famille, 

ont la douleur de faire paît du déois de 

Marie HARARY, 
née Misas, 

survenu le 29 novembre 1993. 

Les obsèques auront lieu le jeudi 
2 décembre, à 14 h 30, au cimetière 
parisie n de Bagneux (entrée porte prin- 
cipale, 43, avenue Marx-Oonnoy). 

Micheline Harary, 

20, rue Mirabeau, 

75016 Paris. 


- Mario-Odile Dugert, 
son épouse, 

Anse-Laure et Renaud, 
ses enfants, 

M- Qotildfl Dugert, 
sa mère, 

M. et M“ Michel Dugert 
et leurs enfants, 

M. et M* Henri Dugert 
et leurs enfants, 

Parents et alliés, 

ont la douleur de faire part du décès 
accidentel de 

M. Jean-Marc DUGERT, 
ingénieur dvll d es Mi nes, 
directeur de la SEDA, 

survenu le 24 novembre 1993, à l’âge 
de cinquante-cinq ans. 

Les- funérailles ont en lien le 
27 novembre, à Sault-de-Navaillea 
(Pyrénées-Atlantiques). 


- Jacques Boucaud, 

Emilie et Zoé, 

M. et M“ Roland Leynand, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. et M- Jean-Louis Boucaud, 
leurs et petits-enfants. 

Sa famille, 

Et ses nombreux amis, 
ont la douleur d’annoncer le décès, à 
iTIge de treafeeept ans, de 

Christine LEYNAUD, 
le 8 novembre 1993, à l’hôpital neuro- 
logique & Lyon. 

Le 21 novembre, ses cendres ont été 
d isper s é es du sommet de la roche de 
SoltUré. 


- M. Robert A. Mallet, 
son époux. 

M- Sophie Mallet 

et ses enfants, Lucie, Mathilde, Gas- 
pard, 

M>» Valérie Mallet, 

M. et M“ Pierre Bettiaux 
et leurs enfants, Mélanic, Justine, 

M. et M" Stéphane Ferrand, 
ses filles, ses gendres et ses petits- 
enfants, 

ont la douleur de faire part dn retour & 
Dieu de 

Jacqueline Lame MALLET, 
née Achabne, 

survenu le 16 octobre 1993, i L’âge de 
soixante-neuf ans. 

La messe de funérailles aura lien le 
vendredi 3 décembre, i 10 h 30, eu 
l'église neuve de Notre-Dame-de-Grfice 
de Passy (Paris). 

Une bénédiction, en l’église d’Hen- 
necqnevilk (Calvados), ce même jour, 
à 15 h 30, p récé d era l'inhumation 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 


MOTOCYCLISME 


Honda CB 500 : véhicule de crise 


g Moins de passion, plus de 
raisons, c'est ainsi que cer- 
tains motards, qui manifes- 
taient le 20 novembre dans 
plusieurs villes, expliquaient 
leur colère contre ceux qui 
transmettent des e idées moto- 
phobes». Après le triomphe 
des g gros cubes», jugés sou- 
vent dangereux, observé ces 
dernières années, la mode est 
en effet aujourd'hui aux 
g motos sages» d'un prix abor- 
dable. La CB 500, que vient de 
sortir Honda, répond è ce 
concept qui fait le succès de la 
Yamaha €00 Diversion deve- 
nue, quelques mois après son 
lancement, la moto la plus ven- 
due en France. 

Presque banale, la ligne de la 
CB 500 n’est pas faite pour 
retenir le regard, d’autant que 
ses dimensions l'apparentent 
plutôt à une grosse 125. L'ab- 
sence de tout carénage, la sus- 
pension conventionnelle, le 
frein à tambour sur (a roue 
arrière constituent l'équipement 
minimal de ce qu'on appelle les 
* motos basiques». La CB 500 
privilégie avec une certaine 
ostentation la simplicité de 
conception qui est censée aller 
de pair avec l'économie d'utili- 
sation. Les cylindres à ailettes 
eux -mômes semblent destinés 
è faire oublier que le moteur 
dispose d'un refroidissement 
liquide. 

La sonorité du gros bicylin- 
dre et de l'échappement par un 
unique sôencieux n'évoque que 
vaguement la musique des 
grosses mécaniques. La sou- 
plesse n'est pas non plus le 
point fort d un moteur qui 
affiche cependant un véritable 
tempérament dans les régimes 
élevés. La CB 500 souffre donc 
en ville de la nécessité de tirer 
sur chacun des six rapports de 
la boîte de vitesses. Maïs cette 
petite moto affiche un carac- 
tère sportif dès que l'on solli- 
cite les régimes. Et surtout, 
grâce sans doute à son poids 
plume de 170 kilos, elle se 
montre très è l'aise sur auto- 
route où ses 5B chevaux ne 
s'essoufflent qu'avec un passa- 
ger sur la selle arrière. 

Certains détails, comme la 
progressivité du freinage dis- 


pensé par le disque avant, illus- 
trent aussi la volonté de Honda 
de faire de la CB 500 une moto 
accessible aux conducteurs 
novices qui pourrait capter le 
marché des motos-écoles. Il 
manquait en effet è Honda un 
modèle de moyenne cylindrée, 
ce produit d'appel capable de 
créer une nouvelle clientèle, 
alors que (es fidèles de la mar- 
que vieillissent en achetant des 
grosses machines. 

Avec une hausse du yen de 
42 % par rapport au franc 
depuis un an, Honda a évidem- 
ment dû faire des prouesses 

r iur sortir ce nouveau modèle 
un prix compétitif. La solution 
retenue a consisté è éviter le 
plus possible les pièces nou- 
velles, ce qui explique que les 
innovations de la CB 500 se 
réduisent è un espace de ran- 
gement sous la selle, suffisant 
pour une combinaison anti- 
pluie et un antivol. 

Près de 70 % des éléments 
de la CB 500 existaient sur 
d'autres modèles de la marque. 
Cest évidemment un gage de 
fiabilité pour une machine dont 
la longévité devrait, selon 
Honda, atteindra 300 000 kilo- 
mètres et dont les révisions 
pourront être espacées, tous 
les 24 000 kilomètres. Ces 
arguments, qui tiennent effecti- 
vement plus de la raison que 
de la passion, permettront-ils à 
Honda d'occuper une part 
importante du marché des 
moyennes cylindrées qui va se 
développer avec les nouvelles 
réglementations attendues? La 
firme japonaise se prépare en 
tout ces à délocaliser en 
Europe une partie de sa pro- 
duction de motos, seul moyen 
selon elle de rester compétitive 
malgré le renchérissement de 
sa monnaie. 

CHRISTOPHE DE CHENAY 
► Honda CB 500. 33 890 F. 


PRÉCISION. - Une coquille 
nous a fait attribuer dans le 
Monde du 25 novembre un 
nombre de « chevaux adminis- 
tratifs» exagéré & la nouvelle 
Alfa Romeo 1700 cm 3 . Il fal- 
lait lire 7 CV ou 9 CV et non 
79 CV. 


«r Mont noblseum quonltzm adves- 
perasdt et indlnata est Jam dles. » 
Luc, 24, 29. 

M“ Louise Labbé, 

M. et M- Alain Labbé 
et leurs enfanta, 

ont la douleur de faire part de la mort 
de 

M. LABBÉ. 
Inspecteur de l'aviation civile, 
député de Srine-et-OiM (1958-1962), 
député dea Hauts-de-Seine 
(1967-1993), 

président du groupe du RPR 
è r Assemblée nationale (1973-1986), 
vice-président de l’Assemblée nationale 
(1986-1992), 

titulaire de la croix de guerre 
1939-1945 

et de la médaille de la Résistance, 

décédé le 29 novembre 1993, dans sa 
soixante-quatorzième année, muni des 
sacrementa de l'Eglise. 

Les obsèques seront célébrées à 
Paris, en TégUse SaïnteOotilde, le ven- 
dredi 3 décembre, à U heures. 

■ L'inhumation aura lien dans la phts 
stricte intimité, dans la sépoltnre fami- 
liale. 

Le présent avis tient lien de faire- 
part. 


- Charles Pasqua, 
nml Mf f» d’Etat, 

secrétaire départemental de la fédéra- 
tion des Hauts-de-Seine dn Rassemble- 
ment pour la République, 

Michel Maurice-Bokanowsld, 

«i fiwi ministre, 

président du comité départemental. 

Les élus dn RPR des Haua-d*Seme 
Et les membres dn comité départe- 
mental, 

ont b tristesse de faire part du dfrh de 
leur eooipe^ikon 

Claude LABBÉ, 
président dn groupe 
du R aasem btancnt pour la République 
de P Assemblée nationale 

de 1973 i 1986, 

vice-présidem de l'Assemblée «mHomI» 
de 1986 A 1992, 
dépoté des Hauts-de-Seine 
de 1967 à 1993. 

Les obsèques seront célébrées en la 
basilique Ssiule-Ootilde, 23 bis, me 
Las-Cues, Paris-7», le vendredi 
3 décemb re 1993, à 11 heures. 

Une chapelle ardente sera dressée à 
la chambre funéraire dn Mont-Vata- 
rien, 42, chemin des Cendres, Nanterre 
(Hauts-de-Seine), te jeudi 2 décembre, 
à partir de 14 heures. 

_ 129 bis. ayenœ Charies-doGauUe, 
92200 Netiifly. ' 


- M. Jean-Jacques GuiUct, 
député de la 8* circonscription des 
Hauts-de-Seine, 

■ M“ Christine Vsttiér, 

Les éhu du RPR, 

Et les membres du comité de 1a 
8* circonscription des Hauts-de-Seine 
dn Rassemblement pour la République, 

M. Pierre Veteau, 

Et les membres du comité de soutien 
à l’act i on de Cla ude Labbé, 
ont la tristeax de faire part du décès de 
leur compagnon 

Claude LABBÉ, 

président dn groupe 
du Rassemblement pour la République 
de l’Assemblée nationale 
de 1973 à 1986, 

vice-président de P Assemblée nationale 
de 1986 à 1992, 
député de la 8» circonscri p tion 
des Hauts-de-Seine 
de 1967 à 1993. 

Les obsèques seront célébrées en la 
basilique Sainte-Clotilde, 23 bis, rue 
Las- Cases, Paris-7», le veodredi 
3 décembre 1993, à 11 heures. 

Une messe i sa mémoire sera célé- 
brée le samedi 11 décembre, à 
1 1 bernes, en Péglise Saint-Martin, 45, 
rue de la République, à Meodon 
(Hauts-de-Seine). 

2 bis, avenue de FEurope, 

92310 Sèvres. 

1 18, rue de Bdlevue, 

92100 Boulogne-Billancourt. 


- Jacques Chirac, 
ancien premier ministre, 
présidait dn Rassemblement pour 1a 
République, 

Philippe Séguin, 

président de r Assemblée nationale, 
Bernard Pons, 

président dn groupe dn Rassemblement 
pour la République de P Assemblée 
nationale, 

JdsseHn de Rohan, 

président du groupe do Rassemblement 
pour la République dn Sénat. 

Les membres des bureanx dea 
groupes RPR de l'Assemblée et du 
Sénat, 

ont la tristesse de faire part du décès de 

leur collègue 

Claude LABBÉ, 
président du groupe 
dn Rassemblement pour la République 
de T Assemblée nationale 
de 1973 A 1986, 
député de Sdne-et-Oise 
de 1958 A 1962, 
député des Hams-de-Sdae 
de 1967 à 1993. 

Les obsèques seront célébrées en la 
basilique Sainte-d o tîlde. 23 bis. rue 
Las-Cases, Paris-7*, le vendredi 
3 décembre 1993, i 11 heures. 

(Le Moude du décembre J 


- M- Colette Plein, 
son épouse, 

Nathalie, Florence et é*nmîtt« . 

Le pro f esseur Jacques Pietri, 

M— Marie-Antoinette Pietri, 

M. José Pietri, 

. Le docteur Marcel Pietri, 

Le itnrw i " ' Henri Pietri, 

M* Pietri-PoE, 

Et leurs 

, Ses amis poètes, 

ont la douleur de faire part du décès 
txutal de 

Jean Furfn» PUSTBL 
Insprrtmr dé par te m ental 
de raducadon — 
président 

de la Maison de la poésie d’Avignon, 
chevalier des Palmes académiques. 

survenu le 22 novembre 1993. 

L'inhumation a es lieu le 25 novem- 
bre, A San-Gavinu-di-Carbini (Cone- 
du-Sud). 

* Le cœur est la forme supérieure 
de llnieUlgeitce. Il faut strtoir allon- 
ger le temps d’aimer. » 

J.C Pietri. 

Famille Pietri, 

Mas de Bonton, 

13160 La Crao-dc-Chflteanrenard. 


- M“ Helga Szabo, 

Sa fitmîTte 

Le département de neuxophyaiolagie 

Et les collaborateurs de l'Institut 
Alfred-Fessard do CNRS A Gif-snr- 
Yvette, 

font part dn décès, le 28 novembre 
1993, du 

docteur Thomas SZABO, 

directeur de r e c her c h e. . 

La cérémonie religieuse aura lien A 
15 h 45, le vendredi 3 décembre, en 
l'église de Oif-sur-Yvette. 


Remerciements 

- M. et M" Robert Achkar, 

M. et M“ André Karad, 
ses 

M. et M" Samir Tannous, 

M. et M- Charles Sakr, 

M. et M“ Georges Khawan, 

M. Pierre Kimd, 
ses petits-enfants. 

Et toute la famille, 

profondément touchés par les marques 
d'amitié et d'affection que vous leur 
avez témoignées dans F immense peine 
dn départ de 

M* veuve Georges ACHKAR, 
née Mary Rabbat, 

vous prient de trouver ici l'expression 
de leur inoubliable gratitude. 


Avis de messes 

M. Pabbé DEVIENNE, 
professeur de mathématiques 
an lycée Notre-Dame-des-Dunes 
de Dunkerque, 

Aéra son jnbilé sacerdotal an cours de 
la mesw de 18 heures, samedi 4 décem- 
bre 199 3, en régtise Saint-Eloi de Dun- 
kerque. 

Que ses anciens élèves, s’ils ne peu- ‘ 
vent être présents ce jour-là, se marri- 
festent pair une carte postale adressée 
an lycée Notre-Dame-des-Dunes, 60, 
rue dn Sud, 59140 Dunkerque. 

Anniversaires i 

- Le 1« décembre 1992 
S te p han Frauda BUFFINGTON Jr 
quittait sa famille et ses amis. 

Que ceux qui l’ont connu, apprécié 
et armé se souviennent. 


- Il y a trente-sept ans, le 2 décem- 
bre 1956, disparaissait brutalement, A 
Tfige de quarante-neuf ans, mon père 

Elle COHEN. 


Sa fille Denise. 


Communications diverses 

- Comité de liaison des associations, 
juives laïques : grande réunion de sou- 
tien aux accords israélo-palestiniens, 
dimanche 5 décembre 1993, i 16 h 30. ■ 
Sorbonne (amphithéâtre Richelieu), 
17, rue de h Sorbonne, Jtaris-5». 

Soutenances de thèses 

- RaphaBUe Desplechin soutiendra 
sa thèse de doctorat d'Etat : « Le lieu 
commun dans les Mémoires de Cen- 
drars ; un mémorial d'écriture », le 
samedi 4 déce mb re 1993, A 14 heures, ’ 
université Paris-X-Nanterre, salle C 24. 
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JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
du 27 novembre 1993: 

UN DÉCRET 

- N» 93-1262 du 22 novembre 
1993 modifiant le livre II du 
code rural et concernant le per- 
mis de chasser. 

UN ARRÊTÉ 

- Du 17 novembre 1993 auto- 
risant Aérospatiale, société natio- 
nale industrielle, à participer A 
l’augmentation de capital a’une 


MOTS CROISES 


PROBLÈME N- 6383 


123456789 



HORIZONTALEMENT 
I. On y trouve des gens qui 
sont attachés. - II. Si on le laisse 
grandir, if pourra devenir un 
bouc. - (H. Pas annoncé. N'a évi- 
demment aucune chaftie. - 
IV. On peut y trouver beaucoup 
de tentiles. Qui a des raisons de 
se plaindre. - V. Service sur la 
route. - VI. Quand 9 est pourri, 
on peut dire qu'on n'en a pas eu. 
La fin pour les Grecs. - VII. Par- 
ler comme un Dieu. - VIII. En 
Europe. Vaste plaine. - IX. Pas è 
l'étranger. Une petite opération. 
- X. La moitié de rien. N’est pas 
un nombre rond. Saint-Louis, par 


exemple. - XI. De belles paroles. 
VERTICALEMENT 
1. Essayer de faire repartir. 
Façon da boire. - 2. Sénateur 
quand elle est blanche. D'une 
seule teinte. - 3. Sifflé. Une 
envie, par exemple. - 4. Au bout 
de la ligne. Se dresse sur la tète. 

- 5. Une terre. HérdRie grecque. 
Pronom. - 6. Ne s'arrête pas 
devant la porta. - 7. Transmet- 
tre une propriété. D’un auxiliaire. 

- 8. Gestes gracieux. Fait perdre 
la face. - 9. Se chargea de son 
père. Qui pourraient envier les 
unijambistes. 

Solution du problème n* 6182 
Horizontalement 
I. Accordeur. - II. Coupeur. - 
III. Clientèle. - IV. Ut. Rée. - 
V. Eire. Rome. - VI. Ino. St. In. 

- VII. Lésai. Tôt. - VIII. Usurière. 

- IX. VreneJi. - X. Isée. Ente. - 
XI. Sec. Tus. 

Verticalement 

1. Accueil. Vie. - 2. Colti- 
neura. - 3. Cui. Rossées. - 
4. Opère. Aunée. - 5. Rône. 
Sire. - 6. Dutert. Ile. - 7. Ere. 
Teint. - 8. Limier. Tu. - 9. Rue. 
Entôtés. 

GUY BROUTY 
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JEUDI : pluies faibles par l'ouest avec 
de douceur. - Le matin, è l’ouest d'une 
Biarritz-Reims, le temps sera couvert avec quel- 
ques pluies faibles éparses. Des éclaircies 
reviendront sur la Bretagne en cours de mati- 
née. De l'Aquitaine au Massif Central jusqu’à la 
Loraine, les nuages élevés envahiront le del. 
Plus à l'est, de l'Alsace à la Franche-Comté jus- 
qu’à Rhône-Aÿea, les brouifarda seront nom- 
breux. Sur (a Sud-Est et en Corse, le temps sera 
très nuageux avec quelques averses. Sur le Lan- 
xfoc-RoussAkxi, H y aura des édainties et ta 
tramontane soufflera a 80 km/h en rafales. 
L'après-midi, de la Bretagne à la Basse Norman- 
die jusqu'au Poitou, le soleil frira quelques appa- 
ritions. De l'Aquitaine aux réglons nord ta del 
sera très nuageux. Des Pyrénées jusqu'au Nord- 
Est, a pleuvra fabtament avec un peu de neige 
au-dessus de 500 mètres sur ta Nord-Est et 
au-dessus de 1 800 mètres sur les Pyrénées. 
Sur tas Alpes, ta pourtour méditerranéen et en 
Corse, ratages et éclaircies alterneront. 

Les températures minimales seront de l'ordre 
de 3 è 5 degrés au nord, et ds 4 è 6 degrés au 
sud. Sur le Nord-Est il ne fera que 0 à f degré 
au lever du jour. 

L'après-micfi, 8 fera 7 ô 8 degrés dans le Nord- 
Est, 9 à 1 1 degrés dans ta Nord. Sur tas régions 
ouest et sur ta Sud-Est, le thermomètre mar- 
quera 13 è 15 degrés. 

(Document tutti mec le 
de la Ut 
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ÉTRANGER 

AU SSI.— 20/12 

AMSTERDAM. -1/-2 


ATHÈNES 

BANGKOK 

BARCELONE 

BELGRADE 

BEWJN 

BRUXELLES 

COPEM1AGUE ..... 
DAKAR 


ANBUL 


LECABE ;.... 

LISBONNE. 

LONDRES 

LOS ANGELES 

LUXEMBOURG-— 

MADRID 

MARRAKECH 

MEXICO 

MILAN— 

MONTRÉAL 

MOSCOU 

NAIROBI __ 

NEW-DELHI 26/11 

NEW-YORK 7/ 2 

PALMA-DE-MAJ— 18/ 9 

PÔCM 


14/12 
34/27 
14/ 8 
-1/-4 
-E/-7 
0/-2 
0/-1 
27/20 

Û /-2 
11 / 3 
17/ 9 
24/16 
15/11 
10 / 6 
21/13 
-3/-5 
10/ 6 
20/ 9 
19/ 9 
B /-2 
- 1/-8 
-«-11 
22/14 


RIO-O &JANEIRO... 


HONGKONG- 

StVTLLE.— 

SINGAPOUR 

STOCKHOLM 

SYDNEY — 

TOKYO 

TUNIS 

VARSOVIE 

VEWSE 

VENNE 

Vtfius MCm» nMii mm h 
30- IM 983 h IB boom 7UC « b 
0 VI Z- 1883 1 S hua VX 
TOC "t rot whw iti mm** »*. 

c ut-fc-dra pour b Frma : htm 

Mg* notai 2l«m m M ; hwa 
IqAnèillanwHw. 


71-2 
—I— 
11 / 2 
23/20 
18/ 8 
32/24 
-1/-3 
24/18 
16/11 
19/13 
-B/-7 
9/ 0 
Q/-4 
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14.35 Club Dorothée. 

17.50 Série; 

_ WW et les Abeilles. 
18.20 Série : Hélène 
et les garçons. 

18.50 Magaane ; Coucou, 
c' est no ue! 

prt *emé par Christophe Decha- 
vw», invité : Patrick nroft. 

19.50 Divertissement: 

— te Bébâta Show (et ft 0.25). 

20.00 Journal et Météo. 

20.45 Variétés : Sacrée soirée. 
Emsaton présentée par Jean-Pfeira 
Foucault, «i dira» de rhfltel tQna 
David à Jérusalem. 

22.45 Sport : Football. 
ü ^ J8 « <te î« champion * Mu* 

0.30 Journal et Météo. 

0.35 Documentaire : 

Histoires naturelles. 

_ FRANCE 2 
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Variétés : La Chance aux 

chansons (et è 5.00). Emission 
présenté* pu Pascal Sevran. 
Sevran en chantant 
Jeu : 

Des chiffres et des lettres. 
Magazine : Giga. 

Avec les séries : CAnnexe: Sauvés 
par le gong; Le Prince de Bef-Air. 
Jeu : Un pour tous. 

(«V420) ** m ®® eui ' Bagne 
Tirage du Loto (et à 20.45). 
Journal, Journal des courses 
et Météo. 

Téléfilm : J'aime pas 
qu'on m'aime. 

De Stéphane Kurc. 

► Première Rgne. 

L’Ame de la Dé te, documen- 
taire de Gérard Rougeron 
Journal et Météo. 

Magazine : 

Le Corde de minuit. 

Présenté par Michel Field. Invité : 
Herbert Rosendorfer (Suiza atto- 
monda). 

0.55 Court métrage: 

Histoire courte. 

Le Manteau de papier, d'Ofr- 
vter Bourbefllon. 

FRANCE 3 

14.45 la Magazine du Sénat 
15.00 Questions au gouverne' 

ment, en direct de l'Assem- 
blée nationale. 

16.45 Jeu : Les Délires d'Hugo. 


15.40 

16.35 
17.05 

18.35 
19.15 

19.50 

20.00 

20.50 

22.25 

23.25 
23.45 


17.45 Magazine: 

Üiw pêche d'enfer. 

18-25 Jeu : Questions 
pour un champion. 

18.50 Un livre, un jour. 

La bibliothèque des tout-petits: 
«o*««kin Mes prarftras décou- 
vertes. 

19.00 19-20 de l'infonriatlon. 

De, 19 .09 è 19.31, le journal de la 

20.05 


20.30 

20.45 

20.50 


22.30 

23.00 


. jrtissement: 

La Grande Classe. 

Le Journal des sports. 

INC. 

Magazine : 

La Marche du siècle. 

Présenté per Jean-Mario Cavsda. 
Beurs : Français parmi les Français, 
progrès et dfficuhés de leur inté- 
gration. Reportage : le temps da 
r émotion et de J espoir, de Ri 
Marmca et Bruno Camte. 

Journal et Météo. 

Mercredi chez vous. 

Programme des tfléviâons récfo- 
retes- Alsace (Rsdda Mr Devon; 
Téléclid); Scènes et couKsses). 
Aquitaine (Toromanla; Sports). 

b Fnmchê-Comié [C'est 

1. Limousin, Pbitou- 

— — i Express; Capital 

Santé; Pendant ce temps-là; Pre- 
mière partie, invité : Gérard Pns- 
flurvtc). Lonalne, Champagne-Ar- 
denne (Regards voisins; Ballet de 
Nancy ; L 1 abbaye d*s Prémontré* 
Compact). Méditerranée (Rongée 
Fantômes du monde sous-marin. 
Face au toril; SegB-dtôs). Nord- 
Pas-de-Calais, Picard» [Périphéri- 
ques; Témoin; Regards transfron- 
tafiers). Normandie (Zgue-Zague. 
Invitée : PadetteGenachaudrSega- 
chés; Aléas). Ouest (Top h 
l'Ouest; Tempo: Trananttfcalsa). 
Paris-fe-de-ftanoe, Centra (Décryp- 
tages; Paris surface; W et de; 
Saga-cités); Rhône-Alpes, 
Auvergne (Ecoutez voir; Sagaci- 
tés; Eur échange). Sud (Pôle Sud ; 
Fbotshem; Aléas; Euréchangs). 

CANAL PLUS 


15.05 Téléfilm : Quarantaine. 

De Nteo Hofmann. 

Surprises. 

Dassin animé : 

Las Simpson. 

Las Superstars du catch. 
Canafile peluche. 

En dak jusqu'à 21.00 — 
Ça cartoon. 

Magazine: 

Nuile part ailleurs. 

Présenté par Phffippa OWbs et 
An toins da Caunes. invité : Yannick 
Noah. 


16.25 

16.40 

17.05 

18.00 

18.30 

18.45 


20.30 Le Journal du ctnéma 
du mercretfl. 

Bandes -annonças ou extraits de 
Sms. 

21.00 Cinéma : La Fifie de l'air. □ 

FBm finançais de Mareun Bagdad 
{1991). . 

22.40 Flash <nnfi>miations. 

22.50 Cinéma : Rica» du tout l 

FBm français de Cédric Ktapfech 

(1992). 

0.25 Cinéma : 

Puppetnuoter2. □ 

F3m américain de David AUen 
P990». 

1.50 Documentaire : 

National Géographie n» 1 . 

Lions et hyènes, face-à-face mor- 
tel. 

ARTE 


— Sur h cède jusqu'à 19.00 — 

17.00 Documentaire : Portrait 
de Tayeb Saddikl (radtff). 

17.30 Magazine : Transit (rediff.). 

18.40 Chromque : 

Le Dessous des cartes. 

(te Jean-Christophe Victor. Abori- 
gènes. la découverte de rAustraSe 
(retfiff,). 

19.00 Série : The NewStatesman. 
19.25 Court métrage : 

Le Complot d'Œdipe. 

Oe Hubert Blanchard. 

19.35 Magazine : Mégsmix. 

Présenté par Martin Moisson nier. 
Palâo Festival da Nyon 1993. Ont 
of Contrai. The Levaters, Iggy Pop, 
Marc ZermattL 

20.30 8 1/2 Journal. 

20.40 DocumentalrB : Nîno Rota. 

Da Vassü SSovic. 

B a composé les musiques dos 
principaux Oms de FeiHni. Ses 
mélodies sont intSsBodablea de 
fu/wera du cinéaste mais B a tra- 
rafflf aussi pote- Comendni, Vb- 
conti, Goppob. Ponrast. 

21.40 Danse :LuIu. 

De Jochan Ulrich d'après Frank 
Wedekkid. Avec Darie Cardia Les- 
zek KuBgowsld, Darrel Toulon, 
GuUo Stocker, Tuong Phuona, RsK 
Harster, Athol Fémur, Richard 
Whartocfc, Pascal Sami et rûrehes- 
tre Gaitenidh de Cologne, cfr. : 
Hilary Griffiths. 

A partir da deux drames de Wede- 
ksid, b chorégraphe Jochan Ulrich 
a élaboré un specwde audacieux 
sur la saxuaBté. la violence, berkn- 
naBté. Extraits des m o B b ures musi- 
ques de Nbo Rota. 

23.15 Cinéma: 

Damier caprice. ■■ 

Film Japonais d'Yasujfro Ozu 
(1961). 
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16.00 

16.30 

17.00 

17.30 

18.00 

19.00 
19.54 

20.00 
20.35 
20.45 

22-25 

0.05 


Magazine : 

La Tête de l'emploi. 
Magazine : Fax'O [et à 0.46). 
Irauvnws : Gabriede, US 3. te 

Inuocenra. 

Variétés : Midtitop. 

Série : L’Etalon noir. 

Série : Code Quantum. 

Série : Deux flics à Miami. 
Six minutes d'informations. 
Météo. 

Série : Madame est servie. 
Maaazine : Ecolo 6 (et à 1.10). 


L'Ordinateur amoureux. 
D'Henri Halman, 

Série : le Saint 
Magazine : Emotions. 

FRANCE-CULTURE 


20.30 Antipodes. 

21.32 Correspondances. 

Des nouvelles de la Belgique, 
du Canada et de la Suisse. 
22.00 Communauté des rarfios 

publiques de langue fran- 
çaise. Le polar à la une (2). 
22.40 Les Nuits magnétiques. 

Il est un moirirn sur la Saine. 

0.05 Du jour au lendemain. 

Avec Francis Lacassin (Mytho- 
logie du roman poficier, 2). 
0.50 Musique : Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (én direct da Victoria Hafl 
è Genàvs) : Dans la nature, ouver- 
ture op. 91, de Dvorak; Concerto 
pour violon et orchestra en ré 
majeur op. 77, de Brahms; Ueder 
sur des textes de TrafcJ, de HoJfi- 
ger; Dephnis et Chloé. de Ravel, 
par l'Orchestre da la Suisse 
romande, dlr. : Armin Jordan. 
23.09 Ainsi la nuit 

Trio pour piano, violon et violon- 
cafie m sol mineur op. 3, do 
Chausson ; Mouvement de quatuor, 
de Brahms 

0.00 L'Heure bleue. 

Xavier 
Jean- 


Prévost. La concert: 
Marie, planiste. 


Us interventions à la radio 

RTL.18 heures : Philippe 
Douste-Biazy. 

Radio- Shakrni, 18 h 30 : Fran- 
cis Wurtz. 

France-Inter. 19 h 20 : «Le 
sida au Sénégal : l'épidémie afri- 
caine». 


Hérétiques en chasuble 


J OURNÉE mondiale oblige, 
Christine Ockrent consa- 
crait son dossier du jour 
au sida. A ce propos, elle 
avait invité Jeanne Moreau, 
présidente de la Commission 
d'avances sur recettes du 
cinéma, qui a subventionné 
un film de témoignages de 
personnes séropositives. Elle 
avait aussi invité (e docteur 
Arnaud Marty-La vauze Ile, préh 
aident d'AIDES, association 
d'aids aux malades. Ni l'un ni 
l'autre n'avaient rien de parti- 
culiérement neuf à dire sur la 
question, mais l'Important 
était qu'ils fussent là. que 
leur présence manifestât 
comme une petite bougie 
dans la nuit la permanence, 
dans la mauvaise conscience 
collective, du « problème 
sida », soumis à la rude 
concurrence du froid et des 
SDF. 

On discutait donc. Et sou- 
dain : « Cette orchestration 
médiatique doit vous paraître 
dérisoire , à vous qui vivez 
ces problèmes tous les 
jours ! ». lança Christine 
Ockrent au docteur Marty-La- 
vauzelle. Comme si elfe était 
étrangère à cette orchestra- 
tion, qui lui paraissait déri- 
soire à elle aussi. 

Comme si la Christine 
Ockrent qui se rebellait ainsi 
contre ('absurdité du sys- 
tème, et dénonçait {'orches- 
tration médiatique, venait 
brutalement d'évincer la 
soliste virtuose qui y jouait sa 
partition, précisément en 
consacrant dix minutes au 
sida, sans autre justification 
que la Journée mondiale du 
lendemain. L'épisode fit sou- 


venir d’un signe identique de 
PPDA, quelques heures plus 
tôt. s Un mot sur un conflit 
dont on parle peu, celui du 
Burundi», avait glissé entre 
deux nouvelles plus consé- 
quentes ie présentateur de 
TF 1. Ce ne fut, en effet, 
qu'un mot. sans images, un 
mot si bref qu'on l’oublia 
aussitôt. Mais ie mot impor- 
tait peu. Seule importait la 
scène de PPDA exhumant 
seul des limbes ces morts du 
Burundi qui n'intéressaient 
pas le « système ». Le PPDA 
qui s'adressait ainsi è nous 
n'était pas celui qui, faute de 
place, ne consacrait une 
« brève » à la guerre du 
Burundi qu'un soir sur dix, 
mais celui qui précisément 
brisait cette loi du silence, et 
avait le courage da réchauffer 
d'eun mot» ces morts 
oubliés. 

Christine Ockrent et PPDA 
nous adressaient ainsi un 
signal. Certes, ils étaient les 
premiers officiants d'un sys- 
tème dans laquai les Bosnia- 
ques, les chômeurs, les agri- 
culteurs, le verglas, Christine 
Villemin et Murielie Boiie 
constituaient une rude 
concurrence aux morts du 
Burundi ou aux sidéens. 
Certes, les capacités de com- 
passion populaire ne sont pas 
élastiques. Mais ce système, 
ils en ressentaient mieux que 
quiconque toute l’absurdité. 
Ils s’en affichaient en môme 
temps dissidents. De cette 
religion, les grands prêtres 
étaient aussi les premiers 
hérétiques. Da cette hérésie, 
les coupables portaient cha- 
suble d'or. 


Les programmes complets de radio, de télévision et une sélection du 
câble sont publiés chaque semaine dans notre supplément daté 
dimanche-lundi. Signification des symboles : ► Signalé dans « le Monde 
radio- télévision » ; o Film à éviter ; ■ On peut voir ; Ne pas manquer ; 
ses Chef-d'œuvre ou classique. 
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6.00 Série : Passions (atè 4.15). 

4C- 

f*’. ► • 

6JZ8 Météo (et è 6.58, 8.33). 

6.30 Club mini Zîg-Zag. Jsyce; 
Wffl Kwack Kwack. 



7.00 JoumaL 



720 Club Dorothée avant l'école. 



Transmutazors ; T. Rex; Ofive 


J* • 

at Tom; Cfip; Transmutazors. 



8^5 Télé shopping. 

1 -A 

" -• l 

9.05 Feuffleton : Hôpital centrai. 

. a 

: ; .. 

9.45 Feuilleton ; 

; * 

• ■ ; 

Haine et passions. 

* 

' • ■ • ■ . : 

10.25 Série : Côté oosur. 

»»•* 


10.55 Série : Tribunal. 


.V •••••’ ! 

VI • . 

11.25 Feuilleton : Santa Baifeara. 
11.50 Jeu : La Roue da la fortune. 



12£0 Jeu : Le Juste Prix. 

.-\è 


12.50 Magazine : A vrai dire. 



13.00 Journal, Météo 


•.r •• • • . ; 

et Tout compte fait 

«j 1 

■- 

13,35 Feuffleton: 



Les Feux de l'amour. 



14.30 Série : Cannon. 

15.30 FeulUeton : U CBnlque 

• Ira 

-, ' 

de la Forêt-Noire. 

i v- 

» k... ’’ 

16.15 Jeu : Une famille en or. 

•C'* 

• •• 

16.40 Club Dorothée. 

17.60 Série : Première bataert. 
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18.20 Série: 

Hélène et las garçons. 
18.60 Magazine : Coucou, 
c'est notai 

Présenté par Christophe 
Dschavanna. 

Invitée : Laure Marsac. 

19.50 Dh/ertissanient : Le Bébâta 
. Show (at è 0.25). 

20.00 Journal. Tiercé et Météo. 

20.50 Série: Van Loc, 

un grand flic de Marseille. 

U vengeance, de Claude Bar- 
rais. 

2240 ► Magazine: 

. Demain. U fera beau. 
.Présenté par Tina Kleffer. 
Invité : Philippe Bouvard. 
Thème : •Tcnao les com- 
plexes*. 

23£5 Série : Crimes passionnels. 

- Angèle, de Jean -Pions Pré- 
vost. 

0-30 Journal at Météo. 

0.35 Série : Mésaventures. 

1.00 TF 1 nuit (et è 1.40. 2.40, 
3.35, 4.10. 4.40). 

1.10 Documentaire ; Histoires 

- naturelles (et è 2.45). La 
matai eu eotaet; Survivances: 
modes de chesee et de pécha 
tradWonneto. 

lift Feuilleton : Les Aventures 
du jeune Patrick Pacard 
t2* épisode). 

3.45 Série : Intrigues. 

4.45 Musique. 

5.06 Documanotire : 

L'Equipe Cousteau 
en Amazonie. 


FRANCE 2 


5.55 Feuilleton : 

Monsieur Belvédère. 

620 Dessin animé. 

8.30 Télématin. Avec le journal è 
7.00. 7.30. 8.00. 

8.30 Feuilleton: 

Amoureusement vôtre. 

8.55 Feuilleton : Amour, gloire 
et beauté. 

9,20 Magazine : Matin bonheur. 
Invitée ; Chantal Goya. 

11.15 Flash d'informations. 

11.20 Jeu: Motus. 

11.60 Jeu : Pyramide (et è 4.45). 
12.26 Jeu : Ces amém-lé. 

12.55 Loto, Journal et Météo. 

13.40 INC. 

13-45 Séria : La Renard. 

14.50 Séria : 

Les deux font la paire. 

15.40 Tiercé, 

en direct de Vm carmes. 

15.50 Variétés: La Chance aux 
chansons (et à 5.10). Emis- 
sion présentés par Pascal 
Sevran. Le phono de papa. 

16.45 Jeu: 

Des chiffras et des lettres. 
Animé par Laurent Romejko. 

17.05 Magazine : Giga. 

Avec las séries : L'Annexe : 
Sauvés par le gong; Le Prince 
de Bel-AJr. 

18.40 Jeu : Un pour tous. 

Présenté par Christian Morin 
et Cendrine Dontinguez. 

19.20 Jeu : Que le meiUaur gagne. 
Animé par Nagui. 

20.00 Journal, 

Journal des courses. Météo 
et Point route. 

20.50 b Magazine : 

Envoya spécial. 

Charpak. le prix d'un Nobel, 
de Dominique Rochot et Didier 
Dahsn; La rap de la prison. 
d'Eric Mortier et Roger Motta ; 
Liberté stérile, oe Valérie 
Foumiou et Alain Dubat. 

22.25 Divertissement : 

Juste pour rire. 

Popeck è l'Olympia. Spectacle 
enregistré en décembre 1980. 

23.30 Journal et Météo. 

23.50 


1.00 

2.25 

3.25 

4.25 

4.40 


Le Cercle de minuit. 
Présenté par A/fiche! Field. 
Séria : Les Diamants 
de la vengeance. 

Le Magazine de l'emploi 
(rediff.). 

Magazine : Mascarïnes 
(rediff.). 

24 heures d'Info. 

Dessin animé. 

FRANCE 3 


7.00 Premier service. 

7.15 Bonjour les petite loups. 
L’Oura, le tigre et les autres; IGm- 
boo ; Us Hmoiras du père Castor ; 
Coup de bleu dm les étcBee. 


8,00 Continentales. 

Informe Semanal Iv.o.) ; 
8.15, Praça publies: 
dne portugais (v.o.); A 8. 
AJBca; A 8.45, Frsnkanstain 
Foliies (v.o.) ; A 9,00, Euro 
hebdo, l'actualité en haie at 
en Espagne; A 9.10, Multi- 
plex, The World this Week, 
magazine arabB (v.o.) ; A 
920. Orthogaffes. 

9.25 Magazine : Génération 3. 
Présenté par Marie-Laure 
Augry. Les Badaboks ; A 
9.55, Semaine thématique : 
Les mutations du monde rural. 
3. Occuper l'espace. Invité: 
Edgard Pïsani. Document 
L'Ardèche tranquille, de 
Gérard Grizbec. 

10.55 Espace entreprises : 
L'Homme du jour. 

11.00 Magazine : Français, 
si vous pariiez. 

Présenté par André Bercoff. 
Après «La Marche du siè- 
cle» : Beurs, si vous perliez. 

11.45 la Cuisine 

des mousquetaires. 

12.00 Flash d'informations. 

12.05 Télévision régionale. 

12.45 Journal. 

13.00 Magazine : 

Votre cas nous intéresse. 
Présenté par Marie-Dominique 
Montai. ASSEDIC : problèmes 
è régler. 

13.30 Série : 

La Conquête de l'Ouest. 

1 4.20 Série : La croisière s’amuse. 

15.15 Série : Capitaine Furiflo. 

16.10 Magazine: 

La fièvre de l'après-midi. 
Présenté per Vincent Perrot, 
invité : Jacques Viüerat. 

17.45 Magazine : 

Une pèche d'enfer. 

Présenté par Pascal Sanchez, 
en direct de Paris. 

18.25 Jeu : Questions 
pour un champion. 

Animé par Julien Lapera. 

18.50 Un livre, un Jour. 

Présenté par Olivier Barrot. 
Voyage en ffitata, de Pierre 
Mtea. 

19.00 La 19-20 de l'information. 

De 19.09 è 19.31. le journal 
de le région. 

20.05 Divertissement: 

La Grande. Classe. 

20.30 La Journal des sports. 

20.40 Keno. 


■ 

NOCTURNE demain 

1 1 

JEUDI 22 heures. 


-10% sur tout* le 


magasin avec la carte. 


Samaritaine 


20.50 Cinéma : 

Lawrence d'Arabie, aa 
Film américain da David Lean 
(1962). 

0J20 Journal et Météo. 

0.50 Continentales. 

L’Eurqjoumal : lTnfo an v.o. 

CANAL PLUS 


- En clair jusqu'à 725 — 

7.00 CBS Evening News. 

Journal américain présenté par 
Dan Rather et Connie Chang. 

723 Le Journal de l'emploi. 

Présenté par Martine Mauléan. 

7.25 Canaille peluche. 

La Tourbillon noir. 

— ■ En clair jusqu'à 8.10 — 

7.50 Ça cartoon. 

Présenté par Valérie Payot. 

8.10 Séria: Le Juge de la nuit 

9.00 La Journal du cinéma. 

9.05 Cinéma : 

American Friands. ■ 

Film britannique de Tristram 
Powell (1991, v.o.}. 

10.35 Flash d'informations. 

10.40 Surprises. 

10.50 Cinéma : 

L'Ila aux baleines. ■■ 

FBm britannique de Cleva Rus 
11989). 

— — En dak jusqu'à 13.35 

12.30 Magazine : 

La Grande Famille. 

Présenté par Jean-Luc Dela- 
rue. Les gauchers contrariés; 
Je fais du porte-à-porte. 

13.30 Le Journal de l'emploi. 

13.35 Cinéma : L'Age de vivre. ■ 
Film britannique de Peter 
Medak 11991). 

1 5.25 Magasin» : L'ŒB du cyclone 

15.50 Surprises. 

1 6.05 Cinéma : La petit prince 
adit aa 

Film franco-helvétique de 
Christine Pascal (1992). 

17.45 Surprises. 

18.00 Canaille peluche. 

Baby Folies. 

— En clair jusqu'à 20.30 

16.30 Ça cartoon. 

18.45 Magazine : 

Nulle part ailleurs. 

Présenté par Philippe Gitdas et 
Antoine de Caunes. Invitée : 
Dea Des Bridge whist. 

20.15 Sport : Football. 

Saint-Etienne-Nantes. Match 
de 20 journée du champion- 
nat de France da DI, en 
direct; è 20.30. coup d'envoi. 

22.30 Flash dTnfwmations. 

22.35 Cinéma : BackdrafL ■ 

Rlm américain de Ran Howard 
(1991. v.o., dernière diffu- 
sion). 

0.45 Qnëma : 

La Petite Amie d'Anton». ■ 
ram français da Manuel Poirier 
(1992). 


2.30 Le Journal du cinéma ' 
du mercredi. 

2.55 Surprises. 

ARJE 

— Sur le câble jusqu'à 19.00 — 

17.00 Ctnéma : Jour de fête, ne 
Film français de Jacques Tatl 
(rediff.). 

18.20 Documentaire : Samsara, 
mort et renaissance 
au Cambodge. 

D'EDen Bruno (rediff.). 

19.00 Série : The New Statesman. 

19.25 Documentaire: 

Je vis normalement 
de Marianne Rfedel. 

Las handicapés at h marché 
du trauaff. 

19.55 Documentaire : Hon Kovic. 
Pourquoi tu ne disparais pas? 
de Georg Stefan Traiter. 
Portrait d'un vétéran da la 
guerre du Vietnam, paralysé, 
devenu farouche adversaire de 
b guerre. 

20.30 8 1/2 Journal. 

20.40 Soirée thématique : 
Continent 

La Belgique existe-t-elle? 

Soirée conçue par Claude 
Hsfrn. 

20.41 Télé-trottoir 1. 

Qu'est-ce que la Belgique? 
mini-sondage de Caroline 
Strubbe (et à 23.30 et 0.351. 

20.50 Documentaire : La Mer, 
le ciel, la terre, 
portrait géopolitique. 

De Bernard Crutzen. 

21.20 Documentaire : Quatre 
portraits sur les marges 
de la Belgique. 

De Jean-Marc Turine et 
Lucfcaa Vander Taelen (v.o.). 

22.30 Documentaire : 

Une grande puissance 
(1830-1920). 

De Claude Hatan. 

23.40 Documentaire : Autour 
du trône règne 
le silence (1930-1960). 

D'Eddy Geradon-Luyckx 
(80 min.). 

M6 


7.00 Informations : M 6 express 

(et h 8.00. 9.00, 10.00. 
10,45. 11.60). 

7.05 Contact 6 Manager. 

7.15 Les Matins d'Olivia (et à 
8.05). Emission présentée par 
Olivia Adriaco. 

9.05 M 6 boutique. Télé-achat. 

9.30 Infoconsommation. 

9.35 Musique : 

Boulevard des clips 
(« è 10.05. 1.20, B.15J. 

10.55 Série: Jet Set 

12.00 Série : Papa Schultz. 

12.30 Série*. 

Les Routes du paradis. 

13,25 Série : Rosearme. 

14.00 Magazine : Ecolo 6. 


14.05 Magazine: 

La Vie à pleins tubes. 
Vidéofan : les Négresses 
vertes, 

17.00 Variétés : Muhhop. 

17.30 Série : L'Etalon noir. 

18.00 Série : Code Quantum. 

19.00 Série: Deux flics & Miami. 
19.54 Six minutes d'informations. 

Météo. 

20.00 Série : Madame est servie. 

20.35 Météo 6. 

20.50 Cinéma : La Grande Attaque 
du train d'or. ■ 

FHm américain da Michael Cri- 
chton (1978). 

22.50 Cinéma : Las Poupées. ■ 

FBm américain da Stuart Gor- 
don (1988). 

0.15 Informations : 

Six minutes première heure. 
0J25 Magazine : Fréquenstar. 

2.20 Rediffusions. 

L’Egypte bu temps des pyra- 
mides ; Airbus, vihgt ans cmè; 
Fréquenstar; Airfift rodéo; 
L'Aviation du passé at du 
futur; La Tête de ('emploi. 

FRANCE-CULTURE 


20.30 Dramatique. 

Bonjour. Monsieur Tardieu. 3. 
Jean Tardieu, ou l'obscurité 
du Jou-, 

21.30 Profils perdus. 

Phtëppa Lamour (1). 

22.40 Les Ntdte magnétiques. 

Les voleurs da visage. 

0.05 Du jour au lendemain. 

Avec Cees Nooteboom 
[Espagne), 

0.50 Musique : Coda. 

TchaJkovskJ at Shakespeare 

(4). 

FRANCE-MUSIQUE 


iain« ua nugo won norman - 
isthal pour baryton et orches- 
re; Symphonie n* 6 en la 
v'nsur. de Mahlar, par l'Or- 


20.30 Concert (donné en mai 1991 
è Hambourg) : Six monolo- 
gues de Jedermsnn d'après le 
me de Hugo von Hofrnan- 
nsthal | 
tre; 

mineur, de Manier, par 
chestre symphonique du 
Norddeutscner Rundfunk, dlr, 
Christoph Eschenbach; Sieg- 
fried Lorenz, baryton. 

23.09 Ainsi la nuit. 

Quintette h cardes en fa 
majeur de Bruckner. 

0.00 L'Heure bleue. 

Jazz s'il vous plaît, par André 
Cierge at. 


Les interventions è la radio 

France-Inter, 8 h 40 : Michel 
Péricard («Rwfi&Com*). 

O'FM. 19 heures : Patrick 
Devedjlan et Dominique Wolton 
(«La grand O’O'FM-fc Croix a). 
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AU JOUR B.E JOUR 


Aphorismes 


Un sénateur traite l'armée de 
terre française d'armée peau de 
chagrin ou d’armée en pokttiBé. 
Tant elle a de ma/ à s'adapter à 
h conjoncture. A b manière de 
Cyrano, Il aurait pu dire bien 
d'autres choses encore. A pro- 
pos de la marine nationale, 
qu'etie va à vau-l'eau. Et de l'ar- 
mée de l'air, qu'eBe bat de l'aBe 
ou qu’eBe chûte en piqué. 

Le parlementaire pose son 
diagnostic : c'est faute de cré- 
dits suffisants que l'armée en 
serait à devoir alléger ses effec- 
tifs en dépit d’une explosion de 


ses missions. Aphorisme pour 
aphorisme. Dès lors que la 
finance vient à manquer, c’est le 
nerf de b guerre qui est atro- 
phié. 

Déjà, au service de l'empe- 
reur, puis du roi de Pologne qui 
lui demandait, au XVIfr siècle, 
comment emporter des vic- 
toires, te prince Ralmondo Mon- 
tecuccoll, qui combattit contre 
Turenne, avait coutume de 
répondra : «Sire, c'est simple. Il 
y faut trois choses : de l’argent, 
de l'argent, de l'argent» . 

PROCYON 


L’ESSSNITIIiëL 


DÉBATS 


Famille : «Pour {'allocation de libre choix», par Jacques Chi- 
rac ; «Exception culturelle» : «Réponse â Hervé Bourges», 
par Pierre Delanoô, Claude Brulé, et Guy Sefigmann ; Revues, 
par Frédéric Gaussen : «Mettre de la politique dans le moteur 
européen » (page 2). 


INTERNATIONAL 


Les faux reflets de l’Asie 

Comme d'autres régions du monde, l’Asie de l'Est renvoie 
désormais h l'Occident un reflet de son image. Dans nos 
pays, le «miracle» asiatique est pourtant souvent perçu de 
manière déformée (page 3). 

Pérou : les fantômes d’un massacre 

L’exécution sommaire par un commando spécial de ('armée, 
près de Lima, le 19 juillet 1992, de neuf étudiants et d'un 
professeur de l'université de la Cantuta est un véritable 
casse-tfite pour le gouvernement Fujimori ( page S). 


POLITIQUE 


Le «dossier médical» est adopté 

L’Assemblée nationale a adopté, en première lecture, mardi 
30 novembre, le projet de loi sur la santé publique et la 
protection sociale voté le 26 octobre dernier par le Sénat 
(page 9). 


SOCIÉTÉ 


La «mort douce» aux Pays-Bas 

Le Sénat néerlandais a -voté la loi reconnaissant à titra excep- 
tionnel la pratique de l'euthanasie. Celle-ci sera soumise è 
des conditions strictes, définies par les tribunaux (page 13). 


ÉDUCATION ♦ CAMPUS 


Université 2000 : le désenchantement 

Difficultés de financement et cafouillages administratifs retar- 
dent sérieusement la réalisation du plan de développement 
de l'enseignement supérieur (page 17). 


CULTURE 


Le 15* Festival de cinéma des trois continents 

Du 23 au 30 novembre, è Nantes, le 15* Festival des trois 
continents a organisé son voyage ennuel sur le planisphère 
cinématographique (page 18). 


ÉCONOMIE 


Budget de relance en Grande-Bretagne 

La budget annoncé mardi 30 novembre par le chancelier de 
l'Echiquier prévoit un tour de vis fiscal modéré, afin de ne 
pas nuire è le reprise naissante de l'économie (page 22). 

Recul de la production industrielle an Japon 

Les mauvaises nouvelles qui s'accumulent au Japon montrent 
que l'économie nippons n'est pas sur le point de sortir de la 
récession (page 


Services 

Abonnements X 

Annonces classées... 18-19 

Automobile 26 

Carnet, Mots croisés 26 

Marchés financiers.... 24-25 

Météorologie 26 

Radio-télévision 27 

La télématique du Monde : 
3615 LEMONDE 
3617 LM DOC 
et 36-29-04-56 

Ce numéro comporte un cahier 
c Arts et spectacles » 
folioté I è XII 


Demain 

Le Monde des livres 

Le Caire vu par deux roman- 
ciers égyptiens, S. Ibrahim et 
G. Ghitany. Jactwes Derrida et 
les «spectres de Marx». Luc Bd- 
tanski, le «spectacle «delà souf- 
france et la poésie. Annie Emaux 
a lu Clandestine d'Anne Tristan. 
Et an littérature : Scott Fitzge- 
rald, Hans Hermy Jahnn, Roger 
Grenier, Pierre Gascar... 


En raison du prochain retour de l'Irak sur le marché international 

Le prix dn pétrole ne cesse de s’éroder 


Le numéro du «Monde» 
daté mercredi 1* décembre 1993 
a été tiré à 482 994 exemplaires 


Simple crainte en début d'an- 
née, l’ombre d'un contre-choc 
pèse chaque jour un peu plue 
sur le marché pétrolier, où les 
cours du baril ne cessent de 
s'effriter. Aux derniers jours 
de novembre, le prix du brent la 
référence en mer du Nord, est 
même brièvement tombé sous 
les 14 dollars, son plus bas 
niveau depuis cinq ans. alors 
qu'il se négociait encore è 
17 dollars en janvier. Toutes les 
qualités de pétrole sont tou- 
chées par cette sourde érosion 
qui mine les cours depuis plus 
d'un an, ramenant en devises 
constantes les prix è leur niveau 
du premier choc pétrolier de 
1973. 

Si les causes sont multiples - 
profusion d’offres, accélération de 
la production des gisements nor- 
végiens ou britanniques, impossi- 
bilité de l’Organisation des pays 
producteurs de pétrole (OPE?) de 
limiter fortement leur débit, le 
tout dans un environnement éco- 
nomique affecté par un tassement 
de la demande, - les principales 
raisons de cet affaiblissement vien- 
nent d’Irak. 

Ce pays, qui, en envahissant le 
Koweït au mois d’août 1990, avait 
entraîné une flambée des cours 
portant le baril & 40 dollars, tire 
aujourd’hui les prix vers le bas, 
par la simple évocation de son 
prochain retour sur le marché. 
Depuis trois ans, Bagdad, qui était 
l’un des principaux producteurs de 
pétrole avec 3 millions de barils 
par jour, est frappé d’embargo par 
l’ONU. La levée de cette interdic- 
tion reste liée & l’engagement de 
Saddam Hussein de procéder au 
dés ar mement i long terme. 

Des retours 
difficiles 

A la surprise générale, vendredi 
26 novembre, l’Irak a finalement 
accepté la mise en œuvre de la 
résolution 713, qui prévoit un tel 
processus. Pour les responsables 
des Nations unies, cette accepta- 
tion «lève un obstacle majeur» 
concernant un retour i la nor- 
male; une période probatoire de 
six mois est désormais nécessaire 
pour tester le fonctionnement du 
mécanisme de contrôle du désar- 
mement. Le processus de retour 
sur le marché pétrolier sera donc 
tris progressif. Néanmoins, la réac- 
tion a été immédiate sur les prix. 


Redouté r"”k attendu 
sieurs mois. Je geste de l’Irak a! 
provoqué une chute des cours 
lundi 29 novembre, le brent à. 
Londres tombant à 13,97 dollars.' 
Une fois l’effet d’annonce digéré, 
le marché s’est très raffermi légère- 
ment au-dessus de 14 dollars, bien 
qu’aucune question essentielle ne 
soit encore résolue. 

La gestion de ce retour devra 
s’effectuer à r intérieur de rOPEP, 
dont l’Irak est l'un des douze 
membres. Ce qui n’est pas sans 
soulever des difficultés, car son 
absence a vite été comblée et rien 
ne dit que les différents parte- 
naires dn cartel, dont les revenus 
tirés du pétrole baissent, soient 
aujourd’hui prêts à se restreindre 
peur lui laisser retrouver une part 
du marché. Contrairement i ses 
habitudes, pendant l'envolée des 


les intérêts politiques ou économi- 
ques de f ^ iatTlin sont différents. 

Malgré leurs divergences, et bien 
décidés à soutenir les cours, les 
douze membres de FOPEP se réu- 
nissaient en septembre à Vienne et 
parvenaient après cinq jours de 
discussions laborieuses à un accord 
limitan t pour six mois leur pro- 
duction à 24,3 millions de barils 
par jour. 

En attendant 
le froid 

Cette décision n’eut aucun effet 
sur les marchés mais, compte tenu 
des difficultés de la négociation, 
ell e ne fat pas remise en cause par 
rOPEP lors de sa réunion du 23 
et 24 novembre à Genève. Comme 
si chaque membre du cartel vou- 


Cours du baril (qualité arablan llght) 
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cours d'août 1990, l’OPEP autori- 
sait les pays membres à extraire au 
maximum de leurs capacités pour 
combler le trou provoqué par 
l’arrêt de production au Koweït et 
par l’embargo sur l’Irak. 
En décembre, malgré l’absence de 
ces deux pays, l’organisation pro- 
. (luisait autant qu’avant Tété. L'un 
des principaux bénéficiaires était 
alors L’Arabie Saoudite, dont la 
production passait de 3,38 i 
8,3 millions de barils par jour. 

Depuis la fin de la guerre du 
Golfe, sur fond de crise économi- 
que mondiale, FOPEP a dû gérer 
le retour progressif du Koweït 
dans l’organisation au fur et à 
mesure de la remise eu service de 
tes installations. Cette réintégra- 
tion, faite non sans mal, n’est rien 
comparée & celle attendue de 
l’Irak. Des efforts pourraient être 
demandés i chacun des pays, ce 
qui semble une tâche ardue tant 


lait rester sur ses positions avant 
que' ne commence les discussions 
liées au retour de l'Irak. 

Le risque est de provoquer un 
contre-choc comme en 1986 où, 
pour des raisons différentes liées à 
une guerre des prix, le baril était 
tombé & 10 dollars, voire en des- 
sous. Plutôt que d’exiger de ses 
membres (tes sacrifices trop impor- 
tants et sans garantie d’efficacité, 
l’OPEP a préféré opter pour un 
statu quo reposant sur le respect 
des quotas, tout en lançant un 
appel aux autres pays producteurs. 
Elle se souvient sans doute que la 
sortie du contre-choc de 1986 fût 
accélérée par la discipline retrou- 
vée, par la participation de plu- 
sieurs Etats non membres de 
FOPEP, dont la Norvège, au sou- 
tien des cours, et aussi par le 
retour du froid.-. 

DOMINIQUE GALLOIS 


Sous réserve de raccord du FMI et de la famille Part 

La dette commerciale du Brésil va être allégée 


La Brésil et ses principales 
banques créancières sont parve- 
nus, lundi 29 novembre, à un 
plan de restructuration de la 
dette commerciale du pays. Por- 
tant sur 35 mllfiards de dollars 
(206 milliards de francs], ce 
plan complexe ne pourra entrer 
en applicirtion qu'avec l'appro- 
bation d'une riche famille amé- 
ricaine, (es Dart propriétaire de 
4 % de cette dette et après la 
signature d'un accord de crédit 
stand-by avec le Fonds moné- 
taire inter na tional (FMI). 

NEW-YORK 

de notre correspondant 

Après plus de trois ans de négo- 
ciât tons et de multiples rebondisse- 
ments, tes autorités brésiliennes et 
les banques créancières dû pays se 
sont finalement mises d’accord, 
lundi 29 novembre à Toronto 
(Canada), sur un plan de restructu- 
ration de la dette commerciale du 
Brésil (35 milliards de dollars de 
capital et 17 milliards d’intérêts). 
Ce plan s'inspire du modèle mis en 
place à la fin des années 80 par le 
secrétaire du Trésor américain, 
Nicholas Brady, et déjà appliqué 
pour le règlement de la dette de 
plusieurs autres pays d'Amérique 
latine. Le Brésil est le pays en 
développement le plus lourdement 
endetté dans le tiers-monde, avec 
une dette totale & long et moyen 
terme de 120 milliards de dollars 
environ, l'essentiel étant dû à des 
Etats ou organismes financiers 
internationaux. 

A l’occasion de la cérémonie de 
signature de cet accord, le président 


de la Banque centrale brésilienne, 
Pedro Malan, a indiqué que ce 
pian devrait conduire à une réduc- 
tion de la dette et du service de la 
dette d’environ 23 % au total. Le 
patron du comité chargé de négo- 
cier au nom des 800 banques 
créancières, William Rhodes, vice- 
président de la Gtibank, a pour sa 
part déclaré que cet accord «per- 
mettrait au pays de normaliser ses 
relations avec tous ses créditeurs, 
redonnant au Brésil un plus grand 
accès au marché international des 
capitaux». 

Malgré le nombre important de 
banques internationales ayant 
d’ores et déjà donné leur signature 
à l’accord Ces signataires représen- 
tent plus de 89 % des créances), 
deux obstacles subsistent avant que 
celui-ci puisse être mis en œuvre. 
Tout d’abord il est conditionné par 
un accord de prêts entre 1e FMI et 
le Brésil. Les négociations en cours 
devraient aboutir d’ici au 15 avril 
prochain. Le ministre de l’écono- 
mie brésilien, Fernando Cardo 60 , 
aurait indiqué aux banquiers qu’il 
avait bon espoir de parvenir à cet 
accord dès le début de 1994. U a 
présenté, vendredi à Rio, un 
ensemble de mesures (hausses 
d’impôts et réduction de dépenses) 
qui devrait aider à réduire l’infla- 
tion (un rythme mensuel de 35 %). 

Une famill e dure 
en affaires 

Le second obstacle est plus origi- 
nal : il réside dans l'attitude d’une 
riche famille du Michigan, les Dart, 
père et fils, des industriels qui se 
sont enrichis dons des secteurs très 
variés (le café, les matières plasti- 
ques, le transport, la finance). Au 


début de 1992, tes Dart, très secrets 
mais très dura en affaires d’après le 
portrait qu’en dresse le Walt Street 
Journal, ont acheté à des fins spé- 
culatives des titres de la dette brési- 
lienne, dont les banques étaient 
alors heureuses de pouvoir se 
débarrasser. Evidemment, ils 
n’achetaient pas cette dette à leur 
valeur nominale mais à des prix 
cassés, représentant 25 % à 40 % 
de la valeur affichée. Us auraient 
ainsi accumulé quelque 1.4 milliard 
de dollars de dette brésilienne (le 
montant le plus élevé de la dette 
d’un pays souverain jamais détenu 
par des individus), soit 4 % de la 
dette commerciale totale. La 
femflle aurait aussi acheté des titres 
de la dette d’autres pays, comme 
l'Equateur ou la Pologne. 

Les responsables brésiliens veu- 
lent que les Dart se joignent à rac- 
cord signé avec tes grandes banques 
commerciales. Or pour l’instant, 
Kenneth Dart, trente-huit »***, le 
fils, a fait savoir que, pour la 
Camille, tes conditions proposées 
n’étaient pas suffisantes. Le gain 
que réaliseraient les Dart ne s’élè- 
verait, d’après des évaluations d’ex- 
perts, qu'à 270 millions .de dollars. 
« Nous pensons qu'ils vont compren- 
dre qu’il est de leur intérêt de 
signer», a déclaré à Toronto le 
négociateur brésilien, André 
Resende. «Nous pouvons obtenir la 
signature de 95 % des banques 
concernées - seuil nécessaire pour 
que l'accord puisse être considéré 
comme valable - sans la famille 
Dan», a pour sa part expliqué 
M. Rhodes. «Le dossier de ta dette 
brésilienne n’est pas encore clos», 
commentait mardi un banquier 
new-yorkais. 

ERIK IZRAELEWICZ 


Trois morts 
dans une collision 
ferroviaire dans l'Oise 

Trois personnes sont mortes et 
au moins vingt-sept autres ont 
été blâmées dont quatre griève- 
ment, mercredi 1* décembre, 
vers 7 h 45. lors d’un accident 
de chemin de fer i proximité de 
la gare de Saint-Leu-d'Essarent 
(Oise). Selon la préfecture de 
l'Oise et la SNCF, le train de 
voyageurs assurant la liaison Par- 
san-Beaumont-Creil, parti è 7 h 5 
de Persan, a déraillé pour une rai- 
son inconnue non loin de la gare 
de Saint-Leu. La première voiture 
a franchi le ballast et s'est cou- 
chée sur une voie parallèle. A ce 
moment est arrivé, en sens 
inverse, un autre autorail, assu- 
rant la tiaison Creû-Persan. La plu- 
part des victimes se trouvaient J 
dans la première voiture du / 
convoi qui a déraillé. Les blessés 
gravas ont été acheminés vers 
les hôpitaux de Créa et Sentis. 


Catherine Tasca nommée 
président de Canal Horizons 

L'ancien ministre délégué è la 
communication du gouvernement 
de Mtehel Rocard, Catherine Tasca. 
nommée an septembre conseiller 
d'André Rousselet, président de 
Canal Plus, a été nommée, le 
25 octobre, président du conseil 
d'administration de Canal Horizons. 
Cette chéfoe cryptée hertzienne et t 
par satellite, filiale de Canal Plus, * 
est diffusée depuis décembre 
1991 sur l'Afrique et le Proche- 
Orient. Canal Horizons émet un 
programme basé sur le môme 
concept que Canal Plus et compta 
environ 26 000 abonnés. 

[Née à Lyon le 13 décembre 1941, 
Catherine Tasca, ancienne élève de FENA 
(promotion Maicd-Proust), est diplômée 
de rinstitnt d’études politiques de Paris 
et Hc enriéc en droit Elle est entrée en 
1967 au ministère des affaires culturelles 
en qualité d'administrateur dvd. Femme 
de cukmc, Catherine Tasca a été succes- 
sivement directrice de la Maison de la 
culture de Grenoble, de 1973 & 1977, 
chargée de mission A l'Office national de 
diffusion artistique (ONDA), en 1978, 
administrateur général de l’Ensemble 
IntaConrtemponnn - aux côtés de Piene 
Boulez - et enfin codirectrice, avec 
Patrice Chércau, du Théâtre des Aman- 
diers de Nanterre. Nommée membre de 
la Co mmis sion M rin m iiE de la communi- 
cation et des libertés (CNCL), en octobre 
1986, par le président de h République, 

M" Tasca devient ministre délégué, 
chargé de la communication, en moi 
1988. En mai 1991, die est nommée 
ministre délégué A la francophonie dans 
le gouvernement d’Edith Cresson et 
devient, un an plus tard, secrétaire d’Etat 
A la francophonie et aux relations cultu- 
relles extérieures dans te gouvernement 
de Pierre Bérégovoy.] 
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Epargne-Placements 

La Monde publiera, dans ses 
éditions datées 3 décembre, 
un cahier spécial de 10 pages 
consacré à l'épargna et aux 
placements. 

La baisse dos taux, à la fois 
sur le court terme et sur le 
long terme, e eu pour effet de 
réorienter l’épargne vers des 
placements beaucoup plus 
longs q u 'auparavant. SI (es 
sicav monétaires ont été les 
grandes perdantes de ce mou- 
vement, les principaux bénéfi- 
ciaires ont été Fassurance-vie 
et les obligations per le biais 
des sicav obSgataires. Le suc- 
cès du plan d'épargne en 
actions (PEA) et celui du grand 
emprunt d'Etat, ainsi que la 
forte mobilisation des épar- 
gnants pour les privatisations 
confirment le changement d'at- 
titude des Français. 
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SPECIAL 

DISQUES 

Depuis trois mois, , tes ventes de musique enregistrée en 
France se sont un peu ragaillardies. On achète a nouveau 
des disques , mais ce ne sont pas toujours, des disques 
nouveaux. Les multinationales raffinent chaque jour Fan 
de là réédition, jouant sur toute la gamme, de rintégrale 
qui peut remplir à elle seule des mètres a étagères à la 
compilation publiée dans une collection bon marché. Les 
paradoxes abondent: ce sont les éditeurs de musique 
classique qui proposent des collections bon marché 
d excellente qualité alors que les amateurs de rock se 
voient proposer des objets d'un luxe extrême. Dans tous 
les domaines de h musique, voici quelques pistes qui 
devraient permettre de s'engager dans cette jungle. 
Enfin, pour ne pas oublier que, tout au long de Vannée, 
paraissent des disques vraiment nouveaux, chroniqués 
chaque semaine dans le supplément tArts et Specta- 
cles», et qui font la musique d'aujourd'hui, on trouvera - 
pour h musique classique, le jazz, le rock, la chanson, les 
musiques du monde et les productions pour enfants ~ un 
récapitulatif des meilleures parutions de l'année qui 
s’achève. 
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S UR un disque compact, on peut faire tenir 
jusqu'à quatre-vingts minutes de musique. 
Cest-à-dire les dernières chansons d’une 
vedette de variétés, le récital d’un pianiste, une 
symphonie et une ouverture du même composi- 
teur, un album de jazz enregistré en 1954 auquel 
on aura ajouté les prises alternatives. Ce sont les 
usages commun du CD. Mais en quatre mille huit 
cents secondes, on peut faire entendre bien d’au- 
tres choses : les plus belles tempêtes de la musi- 
que classique; les remixes techno des génériques 
de /7/e aux enfants, Aglaé et Sidonie ou Colargol; 
les chansons de Mai 68 ou l’art du saxophone. 
Ces mélanges savants s'appellent des compila- 
tions, mais on peut parier de compil’ sans qu’elles 
s'offusquent 

Les compilations sur disque sont vieilles 
comme le 33 tours. Des plus beaux airs du tango 
à l’âme étemelle de la Russie en passant par les 
grands succès des Beatles interprétés par le Car- 
naby Street Orchestra, ces disques, généralement 
à bon marché, ont toujours trouvé leur place sur 
les étagères. Ils donnent en général une image en 
négatif des centres d'intérêt musicaux de leur pro- 
priétaire : un vrai fan de musette ne se contentait 
pas d’un double album de paso-dobles interprété 
par un orchestre de bal anonyme, il exige les 
grands interprètes, Yvette Horner ou Aimable. Au 
temps du vinyle, les compilations faisaient d’ex- 
cellents ersatz, qui masquaient à peu de frais un 
coupable manque d'intérêt pour un domaine 
musical : <r Comment, je n’aime pas le rock ? Mais 
je possède les trente-deux plus grands rock’n’roll 
de tous les temps interprétés par Burt Bianca chez 
:.Music for Pleasure!». 

■ L’apparition du disque compact a considérable- 
ment alourdi la charge de travail des compila- 
teurs. C’est que l’achat d’un lecteur de CD impli- 
que la reconstitution d'une discothèque. Les 
grandes multinationales du disque ont vu là l’oc- 
casion de vendre une seconde fois des produits 
. (dans une maison de disques, le responsable de la 
- • promotion d’nn artiste s'appelle « chef de pro- 
.... =.duit») que l’on croyait arrivés au terme de leur 
, existence commerciale. Grâce à sa durée (le 
Rouble en gros de celle d'on disque en vinyle), le 
î disque compact peut se donner des airs de somme 
définitive. On trouve en ce moment un coffret de 
dix CD résumant «Dix siècles de musique reli - 
. pieuse », et même une compilation de la corapîla- 
ition qui présente sur deux disques les meilleurs 
moments des douze heures résumant les dix siè- 
cles. 


LE MONDE 

ENCHANTE 
DES COMPIL' 

Le déferlement permanent des r compila- 
tions », quel que soit le genre musical que l'on 
considère, prend des allures diluviennes à 
l'approche des fêtes. Tout est prétexte à réu- 
nir sur un ou plusieurs disques compacts des 
œuvres inoubliables mutilées et des chanson- 
nettes qui n'auraient jamais dû être exhumées. 
Petite cartographie du monde enchanté des 


Mais la compilation compendium n’a pas fait 
disparaître la compilation ersatz. Sous le titre 
Saxophone, dans un coffret qui suit à la lettre 
l'esthétique «jazz» telle que la publicité l’a fixée 
pour l’éternité (lumière bleutée, instrument cuivré 
luisant doucement dans la pénombre), on trou- 
vera la réunion de deux douzaines et demi de 
thèmes. On remarquera la présence de Charlie 
Parker et Stan Getz au générique - ils jouent res- 
pectivement le premier et le dernier morceau. 
Comme si l’on espérait que l’acheteur pressé ne 
s’apercevra pas que Duke Taylor, saxophoniste 
inconnu, interprète les quatre cinquièmes des 
titres, parmi lesquels on aperçoit Bey Jude des 
Beatles ou le thème de Bagdad Cajè. 

Et puis il y a les plus belles des compil’, celles 
qui reposent sur l’idée géniale d’un as du marke- 
ting, sur un concept. À l’occasion d’nn passage au 
rayon classique d’un grand magasin (spécialisé, 
supermarché), il ne faut pas manquer de lire le 


générique de La pub se la joue classique. La photo 
représente l’un des ces fiers voiliers qui fendent 
aujourd’hui les flots en portant les couleurs d’un 
saucisson aux nitrates ou d’un établissement de 
crédit Le disque réunit quelques extraits d’opéras 
ou de musique concertante qui ont eu l’honneur 
de servir de fond sonore à des films publicitaires. 
Au dos du boîtier, on peut lire les titres de ces 
œuvres énoncés sur le modèle suivant : «VivageJ 
(la tourte aux champignons), Moment musical 
rp 3, de Schubert, Michel Dalberto, piano.» C’est 
bien fait pour Schubert, c'est lui qui s’est lancé 
dans la poissonnerie le premier avec le quintette 
que l’ou sait On trouvera également sur ce disque 
les rencontres inoubliables entre Verdi et la ser- 
viette hygiénique (Vania, « Chœur des bohé- 
miennes» extrait de la Traviata) et Mozart et le 
riz long incollable. 

Après ce trait de génie, les autres concepts 
apparussent bien faibles, même si Ton garde une 
tendresse pour Tekno Kids, qni rassemble les 
thèmes de feuilletons pour enfants des années 70 
passés à la moulinette tecbno-house. On discerne 
bien la manœuvre : le digne représentant de la 
«génération Casimir» qui suit aujourd’hui des 
études de gestion achète Tekno Kids en se pro- 
mettant de l'offrir à son petit frère. Mais à chaque 
fois qu’il invite ses amis pour guincher, entre Nir- 
vana et Noir Désir, il réclame le silence et 
demande à ses congénères ; « Vous vous souvenez 
d ' Aglaé et Sidonie t». Car la nostalgie est la 
matière dont on fait les compil’. Vingt-cinq ans 
après, les maoïstes chenus et les trotskistes blan- 
chis sous le harnais disposent de deux compila- 
tions concurrentes qui voudraient donner à enten- 
dre la bande-son de Mai 68. Le magazine 
Billboard propose des compilations par année, à 
offrir sur le modèle du « quotidien du jour de 
votre naissance». 

Enfin, la compilation est le moyen de rendre à 
la musique sa fonction d’accompagnement de la 
vie de tous les jours. Philips, puisant dans son 
catalogue classique, propose des disques pour la 
vie A la campagne («le Matin» du Peer Gynt de 
Grieg, «l’Eté» des Quatre saisons de Vivaldi) ou 
les Moments tendres (l’Impromptu n° 2 de Schu- 
bert succède au Love Theme de la bande originale 
de Superman). Chaque disque est joliment illustré 
par le Néerlandais Joost Swaarte, grand prêtre de 
la ligne claire. De loin, on ne dirait vraiment pas 
des CD classiques. 


SPÉCIAL DISQUES 

CLASSIQUE. - Le palmarès 93 et une sélec- 
tion des œuvres les plus célèbres du réper- 
toire {pages ti et HQ. Archives du Festival de 
Saizbourg, Calias à la Scala : la tendance est j 
è la restauration (Ere l'article d'Anne Reyl 
page 111). 

ROCK. - Palmarès 93 et une sélection de, 
coffrets (page IV). Good Vibrations-Thirty 
Years oftho Beach Boys : une rétrospective 
exemplaire de l'œuvre dBs Beach Boys (lire 
l'article de Stéphane Davet page V). 

POUR UES ENFANTS. - Une sélection des 
meilleurs disques de l'année (page V). 

JAZZ. - Palmarès 93 et une sélection de 
coffrets (pages VI et VU). The Complété Fan- 
tasy Reooromgs : Bill Evans de 1973 à 1977 
(tire T article de Francis Marmande page VI). 
CHANSON. - Sélection, coffrets et réédi- 
tions (page VIO. 

MUSIQUES DU MONDE. - Sélection et meil- 
leures collections de l’année (page VIII). 

LE SPECTATEUR 

La chronique de Michel Braudeau (page IX). 



THOMAS SOTINEL 





Il Le Monde • Jeudi 2 décembre 1993 


SPÉCIAL DISQUES 


CLASSIQUE 


Une discothèque 
pour temps de crise 


par Alain Lompech et Anne Rey 

Si les microsillons économiques pouvaient légitimement inspi- 
rer la crainte avec leurs pochettes hideuses, leur gravure et 
leur pressage peu soignés, le disque compact a unifié quafita- 
tivement la production des éditeurs. Ce support interdit le lais- 
ser-aller : un CD mal pressé est rejeté par le lecteur - il sera 
donc échangé par le disquaire, ce qui ne se produisait qu'en 
cas de catastrophe avec le microsillon. Le passage au disque 
laser a par ailleurs magnifié des prises de son que l'on pensait , 
à tort, mauvaises. Les enregistrements d’EMI et de Sony ont 
été les principaux bénéficiaires de cette amélioration. Il y a 
maintenant trente-cinq ans que l'on enregistre en stéréophonie 
et les prises de son ne se sont pas améliorées avec le ternps. 
La preuve? Le célèbre « Ring » de Decca reste un modèle insur- 
passé de sophistication technique. Riches d'un fonds de cata- 
logue où cohabitent les interprètes les plus prestigieux, les 
grands éditeurs ont reporté leurs meilleurs enregistrements du 
passé sur disque compact Et avec le plus grand soin : leurs 
techniciens ont utilisé les bandes originales et les ont restau- 
rées avec soin. Une façon de faire qui n’est plus réservée aux 
seuls documents historiques. C'est ainsi qu il est possible de 
se constituer une discothèque à moindres frais. La sélection 
qui suit ne retient que quelques-unes des œuvres-phares du 
répertoire. Techniquement et musicalement, ces interpréta- 
tions ne craignent en rien la concurrence avec les disques des 
séries de prestige. 


Palmarès 93 

BACH 

SbcP&titas. par Christophe Rousset (davedn). 

Un coffret de 2 CD L'Oiseau-Lyre-Decca 440 
217-2. 

BACH 

Variations GokBxrg, par Pierre Hanta (clavecin). 

1 CD Opus 111 OPS 30-84. 

BACH 

Passion selon saint Matthieu, par des soüstes 
vocaux, les Chœurs et l’Amsterdam Baroque 
Orchestra, Ton Koopman (direction). 

Un coffret de 3 CD Erato 2 292-45 814-2. 
BARTOK-BERG 

Concertos pour violon et orchestre, par Régis 
Pasquer (violon), l'Orchestre de Budapest, Ench 
Berge) ((Erection). 

1 CD Vatois-Auvidfe V 4691. 

BEETHOVEN 

Variations, par Oifi Mustonen (piano). 

1 CO Decca 436 834-2. 

B0CCHER1NI 

Quintettes à deux altos, par l’Ensemble 415. 

1 CD Harmonia Mundi HMC 90 1402. 

BRAHMS 

Deuxième Symphonie - Ouverture tragique, par 
les London Classical Players, Roger Norrington 
(direction). 

1 CD m (Classical» CDC 7 5485-2. 

BUSONI 

Turandot-Ariecchino, par des soliste vocaux, le 
Chœur et l'Orchestre de l'Opéra de Lyon, Kent 
Nagano (direction] . 

Un coffret de 2 CD Virgin-EMI 7 593132 7. 
CHOSTAKOVITCH 

Préludes et fugues, par Keith Jarret (piano) . 

Un coffret de 2 CD ECM 437 189 2. 
COUPERIN 

Leçons de ténèbres du mercredi saint, par II 
Seminario Musicale, Gérard Lesne (chant at 
(Erection). 

1 CD Harmonie Records H/CD 9140. 

DEBUSSY 

MékxBes. par Véronique Dietschy (soprano) et 
PhSppe Cassard (piano). 

1 CD Accord-Musidisc 202682. 

GLUCK 

Orfeo ed EurirBce, par Syfyia McNasr, Derek Lee 
Ragin, Monteverdi Choir, English Baroque 
Soioists, John Bot Gardiner (direction). 

Un coffret de 2 CD PhSps 434 093-2 


HOLUGER 

Scardan eS-Zykka, par Aurèle Nicolat. London 
Voices, Ensemble Moçlem, Heinz Holliger et 
Terry Edwards (direction). 

Un coffret de 2 CD ECM 437 441-2. 
KORNGOLD 

Symphonie-Chants de l'adieu, par Linda Finnie, 
l'Orchestre philharmonique de la BBC, Edward 
Downes (direction). 

1 CD Chandos-Medw 7 CHAN 9171. 

KRENEK 

Johnny Spielt ouf, par Heinz Kruse, Alessandra 
Marc, chœur et orchestre du Gewanthaus de 
Leipzig, lothar Zagrosak (direction). 

Un coffret de 2 CD Decca 436 636-2. 

LULLY 

Arrrùde. par (Üttemette Laure ns. Howard Crook, 
Véronique Gens, Noémi Rime, Bernard Deletré, 
Gilles Ragon, Chœur et orchestre du Collegium 
vocale et de la Chapelle royale, Philippe Herre- 
weghe (direction). 

Un coffret de 2 CD Harmonia Mundi 901 456 57. 
MADERNA 

Hyperion, par Jacques Zoon, Pénélope Walms- 
ley-Ctaric, Bruno Ganz, Asfco Ensemble. 

Un c offret de 2 CD Disques Montaigne 782014. 
MOMPOU 

Intégrale de la musique pour piano, Josep Colom 
(piano) . 

Un coffret de 4 CD Mandala-Harmonia Mundi 
MAN 4809/12. 

PURCELL 

Didon et Enée, par Carolyn Wstkinson. George 
Molsey, Monteverdi Choir, English Baroque 
Soioists, John Efiot Gardiner (direction). 

1 CD Phfôps 432114-2. 

RACHMANINOV 

Intégrale des préludes, par Moura Umpany 
(piano). 

Un coffret de 2 CD Erato 4509 91714-2 
RACHMANINOV 

Troisième symphonie - Danses symphoniques, 
par l'Orchestre de Saint-Pétersbourg. Mariss 
Jansons (direction). 

1 CD EM c Classical» CDC 754877-2. 

ROSSINI 

La Cenerentoh, par Cecflia Bartofi, Wiffiam Mat- 
taua, Alessandro Corbeffi. etc., le Chœur et l’Or- 
chestre du ThéStre de Bologne, Riccardo ChæÜy 
(direction). 

Un coffret de 2 CD Decca 436 902-2. 


ROTA 

Musique pour piano seul, par Danièle Lavai 

1 CD Valois- Auvidis Auvicfis-Vabts 4698. 
SAINT-S AÉNS 

Symphonie avec orgue, par l'Orchestre de l'Opé- 
ra-BastiBe, Myung Whun Chung (érection). 

1 CD Deusiche Grarrenopbon 435 854-2 
SCHUBERT 

Intégrale des symphonies, par ('Orchestre du 
Concertgabouw d'Amsterdam, NDcolaus Hamon- 
court ((firection). 

Un coffret de 4 CD Teidec 4509 91 184-2. 
STRAUSS 

Burlesque pour piano et orchestre, par Martha 
Argarich (piano), l’Orchestre philharmonique de 
Berlin, Claudio Abbado (direction). 

1 CD Sony Music SK 52 565. 

TCHAÏKOVSK1 - SI BEU US 

Concertos pow violon, par Gü Shaham (violon), 

l'Orchestre Philharmonia, Giuseppe Sinopoli 

(direction). 

1 CD Deutsche Grammophon, 437 5402. 

tchaJkovski 

Eugène Onéguine, avec Neil Shicoff, Nuccia 
FocSe, Dmftri Hvorotovsky, l'Orchestre de Paris, 
Semyon Bychkov (direction). 

Un coffret de 2 CD PhSps 438 235-2 
TCHAÎKOVSKJ 

Grande Sonate pour piano, per Tatiana hScolaeva 
(piano). 

1 CD ReGef-Media 7 CRCD 911 028, 

THOMAS 

Hamfat, par Thomas Hampson, June Anderson, 
Samuel Ramey, Denyce Graves, (es Ambrosian 
Singera, l’Orchestre phflhanmonique de Londres, 
Antonio de Almeida ((firection). 

Un coffret de 3 CO EMI CDS 7 54 820-2. 

WOLF 

Ueder, par Elisabeth Schwarzkopf (soprano) et 
Gerald Moore (piano). 

1 CD EMI «Festival de Safzbourg» CDH 7 
64 905. 

DUOS ITAUENS ET FRANÇAIS 
Duos d’opéra, par Samuel Ramey (baryton), 
Jeny Hedtey (ténor), l’Orchestre national écos- 
sais, Carlo Ri zri (direction). 

1 CD Teidec 9031-75283-2. 

* 150 F environ le disque compact 


Albeniz 

/tarit 

ASda de Lamxha 
Enregistrée il y a trente ans, cette intégrale 
du chef-d'œuvre de la musique espagnole 
reste la mefflenre des trois vœkms de Lar- 
roeba. 

2 CD Bfll CMS 7 64504-2. 

Bartok 

Intégrale des concertos pour piano - 

Concerto pour orchestre 

Gaza Aride tpiano). Orchestre radio- 

symphotdque de Berlin, Ferme Fricsay 

(dfactiQll) 

Dans cette interprétation, la rigueur 
rythmiq ue se co njugue à ta plus grande 
liberté d'expression. 

2 CD Deutsche Grammophon ■ Doku- 
mente» 427 410-2. 

Beethoven 

Intégrale des symphonies 

Orchestre de Cieveland, George SzaN 

faction). 

Szdl dans Beethoven? Cest «Toscamni» 
mapiifié par une prise de son idéale. 

5 CD Sony «Essentiel Cfaesics» SB5K 
48396. 

Symphonies n- 1, 3, 6, 8 

Orchestre phiharmonfqoeda Vienne. Pierre 

Homaux fdSracrâriJ. 

Rare Montas avait du style; sa rigueur, 
sa franchise d'allure dans Beethoven en 
remontrent & Unis les beethovéniens paren- 
tés. Son Héroïque, sa Pastorale sont des 
modèles. 

2 CO Decca «Caractères 433 422-2. 
Intégrale dos concertos pour piano - 
Triple Concerto 


Leon Fleischer {piano). Orchestre de 
Cieveland. George SuB (direction). 
Méconnue en Europe, cette intégrale des 
concertos de Beethoven restitue & mervdDe 
la progressif de son style. Magnifique! 

3 CD Sony «Essential Cfessks» SB3K 
48397. 

mossa ocwnaa 

Gundub Janowia. Christ a Ludwig. Walter 
Berry. Fritz WunderUch, Orchestre 
^t^Brm amqtm^ de Berlin, Herbert von 

Le menteur quatuor jamais réuni au disque 
pour cette œuvre. L'orchestre et le chef ne 
sont pas mauvais non pins. 

2 CD Dautscha Grammophon 423 913-2 
Sonate s Hammeridsviera 

Rudolf Seridn frano). 

Rencontre au sommet 

1 CD Sony «Essentiel Classies» SBK 

47666. 

Berlioz 

Symphonie fantastique 

Orchestra symphonique de Detroit. Pau I 

Pmay (dmetion). 

Avec son oiches tr e. Paul Paray réussit là 
où Norrington et Gardiner ont échoué : 
faire peur en rendant aux vents leur carao- 
cère grinçant 

1 CO PtsUps-Mwcury 434 328-2. 

Brahms 

Intégrale dos symphonies 

Orchestra de Cieveland. George SzeH 

(riractfon). 

Lire le commentaire des symphonies de 
Beethoven! 

3 CD Sony « Essential Classies» SB3K 


Concertas pow piano n" 1 et 2 - 


M II 

M-;* * 



BUXTEHUDE 

L'Œuvre 

d'orgue 

RENÉ SAORGIN 


Wm 


Coffret de 5 CD? 


A PRIX SPECIAL 

N 


disques harmonia mundi 



Ouvertures - Variations sur un thème de 
Haydn 

Ctaudto Arreu (piano). Orchestra du 
Concengebouw d'Amsterdam. Bernard 
Hritink (t&vaxuÿ. 

L’un des mincies du disque. Prise de son 
sapdbe. 

2 CD PKBps « Duatto» 438 563-2 

Concerto pour violon 

Leonid Kogan (violon). Orchestra 

PhSharmooia. Orchestre de la Société des 

concerts du Conservatoire. Kyrill 

Kondrachme et Constantin Silvestri 

(drection)- 

Le Concerto de Brahms, mais aussi ceux de 
TcbaDcovski A de Beethoven et la Sympho- 
nie espagnole de Lalo joués par run des 
viotaurtes qui ont dominé le si&de. 

2 CD CZS 7 67732-2. 

Bruckner 

Symponle m 7 

Orchestre Phdtarmonique de Vienne i Karl 
Bôhm (draction) 

SU y a un ooaposi te nr dans les sympho- 
nies duquel B5nm est àson affaire plus 
ue dans tout antre musique orchestrale, 
'est bien Bradant Ou en dira autant de 
rorchestre. Prise de son impeccable: 

1 CD Deutsche Grammophon «Galleria» 

419858-2 

Sy mp honie n*4 

Orchestra p hébar momque de Vienne. Karl 
BOhm (drectfan) 

Ce qui vaut pour la septième Symphonie 
vaut pour la Quatrième la plus lente et 
sténeuse de la discographie. 

1 CD Decca « Ovation » 425 036-2 


Alfred Brandel. 
Chabrier 

Espane - Fêta polonaise - Ouverture de 
GvnmtoBne - Danse slave - Joyeuse 
marche - Boutée fantasque 
Orch e s tre symphoniqiM de Detroit. Paul 
Paray (ttireetton). 

Le metDear antidépresseur pour les joars 
pluvieux. 

1 CD Merasy-Phifips 434 303-2 

Chopin 

Valses - Impromptus - Ballades - 
Scherzos 

Sermon François (piano) 

Samsoo François-Piano-Chopin? Une 
équation sans inconnue. 

2 CD EMI «Rouge et Noirs CZS 
7 62 569-2 

Debussy 

Œuvres pow orchestre 

Otbhestre du Concertgabouw d’Amsterdam. 

Bernard HaWnk et Edouard Van Bahuurt 

(draction). 

U y a Boutez, bien sûr, chez 
a aussi Bernard Haltink. Le _ __ 

Batave est plus «atmosphérique». 

2 CD PMhB «Duatto» 438 742-2 
Préludes Livres 1 et 2 - Images - 
Arabesques - Etudes Livre 2 - L'Iale 
joyeuse 

Samson François (piano) 

Ce qui vaut pour le Chopin de Samson 
François, vaut pour son Debussy. 

2 CD EMI «Rouge at Noir» CMS 
7 89 434-2 


Dvorak 

Concerto pour vkéonceBe 

Janos Starkar (vhloncoBe), Orchestre 
symphonique de Londres, Aura/ Dorati 
(cSrection). 

Les axifrères de Sarker s’escriment à imi- 
ter une teüe perfection. 

1 CD Msrewy-PhiEp» 432 001 -2 

Falla 

L'ouvre pour piano 
ASda da lsrrocha (piano). 

Lanocha u’a jamais aussi bien joué rratç 
musique en studia 

1 CD EMI COM 7 64527-2 

Granados 

Gcyescm - Escanas mmanttcaa 
ASda de Larrocha franc) 

Premier et malleur (de loin 0 des trois 
enregistrement» intégraux des Ccyeaag par 
Lanocha. 

2 CD BMI CMS 7 64524-2 

Liszt 

Intégrale des poèmes symphoniques 

Orchestre philharmonique de Londres. 
Bernard HaXink 

Liszt a inventé et porté à son sommet le 
genre du poème symphonique. Haïtink est 
le seul à fa avoir tous e uregH t r éa. 

2 coffrets de 2 CD Philips «Duatto» 
438 751-2 et 438 754-2 
Concertos pour piano te* 1 et 2 
Svtaioalav RSchter (piano). Orchestre 


symphonique de tondras. Kyrit Kondrachà 
(drectfon). 

Les doigts, la tête, l'in n ocence, le occur. 
1 CD PhSps 434 163-2 
Sonate pow piano. 

Marris Argerkh franc} 

Horowitz, Richter, Guüefa, Anau, Brend 
PedenmtEr sont les seuls punistes r J ~ 
lisent sérieusement avec * — f - 
cette ceuvre. En comptene 
jsaue de Scbumann et la . 
die hongroise &Ü bL 

ICO Deutsche Grammophon «GaHerii 
437 252-2 

Etudes d'exécution tran s c en d ant e 
Georges Criffra (piano). 

On n'a jamais joué du piano ainsi! 

1 CD an CDM 7 69111-2 
RhepsorBas hongroises 
George Cdffnfrarc). 

Aucun pianiste ne saurait être compart 
Gtffia dans ces ceavres qnH semNeum 
ter à mesure qtfü les jooe. 

2 CD EM CZS 7 67888-2 

Mahler 

Symphonie rr 2 

Christs Ludwig (mezzo-soprano), Um 
Cotrubas (soprano), Orchesti 
philharmonique da Vienne. Zubfn H ah 
(direction). 

Une interprétation qui rivalise sans peu 
avec celles de Klemperer et de Walte 
Prise de son magnifiqne. 

2 CD Deoce «Caractère» 433 413-2 
Symphonie rr 4 

r ret Price (soprano). Orchestr 
de Londres. Jasch 


Un exemple de la perfection que peut 
atteindre le disque. 

1 CD SM CDM 2 S3841-2 
Symphonie n* 9 

Cette interprétatkm n»Mérienni. a été 
Stée comme on grand événement fan» de 
ra publication an milieu des années 70. 
Elle reste en première ligne musmakment 
et techniquement. DG publie an pp la 
splendide version de studio de Karajan 
couplée avec les Kindmotdieder et les 
RüdaTÜleder chantés par Christa Ludwig 
sur deux CD an minutage généreux 
(438 678-2). 

2 CD Dautacto Oamnephon 423 910-2 

MendelBBOhn 

Concertos pour piano - Concerto pour 
•Mon 

Rudolf Seridi (piano), taaac Stem (violon). 
Orchestre de Phmdefrée et Orchestre 
Cokmbb. Eugene Otmandy (draction). 

Les interprètes seraient à eux seuls une 
garantie. Et ih se sont surpassés. 

1 CD Sony «Esaafltial Classies» SBK 
48542 

Le Songe d'une nuit d'été 
Hesther Hopar (soprano). Dame Janet Bâter 
Opszmrsoptmol. Orchestre Phdurmonb. 
Otto tta mperer faction). 

Depuis trente ans, K le m p erer intimide ses 
confrère* qui s’attaquent au chef-d'œuvre 
de Mendelsohn. 

1 CD BMI CDM 7 64144-2 
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Mozart 

Mgadaa dea ameutai pour piano 

ëjgffjj* Cftwwh er Orchastre. Dênhl 

Bamntxon fasm ei fraction). 

A « jour, BareaboTm n'a pas réédité ce 
coup de maître. 

10 CD EMI CZS 7 82820. 

Cancrtw peur piano n- 20 et 21, 2Bat 

■ f&ffiat «A UmL Orc/warre 
<fe Manne, &utfo 4Umh 

(fraction). 

Pour un Mozart vivant, inventif (les 
cadences de Guida sont épatante*), 
votons Gttlda-Abbado. Quasiment lu 
seuls interprètes & s’être émancipés dn 
modèle Haskfl-Barenboïm. 

2 CO OaMadw 41 8 842-2 «t 419 479-2. 
Symphonie ir 21 à 41 
Ctdnstn du 

JosefKripe (t 

La clarté des lignes, l’épaisseur de b 
pâte orchestrait, le rebond rythmique. 
Avant Harnoacourt, Krips avait 
retrouvé tes secrets de l'interprétation 
mozartienne ancienne... donc moderne. 
En prime, un disque de répétition. 

433888-2. 3 CD *“ P* «*• * PhfflP* 
Rachmantnov 

tatignb du conoutoÊ pour pimn 
fttM Onxnso (piano}, Royal MtSunnonk 
Orchestra, Sfehu tnbal (Onction}. 

ne aussi, bien que te compositeur 
Eme, mais dans un son splendide. 

2 CO PMBfw «Duettn» 438 MM. 

Ravel 

(Sotfro - Mb mère rOya - la Veto 
Orchestra symphonique de Londres, Pierre 
Mooteux ' 



tienne. 

1 CD PhHpa 420 869-2. 

Rhapsodie espagnole - le Valse - La 
Tombeau da Couparin - Afborada dal 
Gradoea - Pavane pour an» butante 
défunte 

Orche stre sy mphonique de Detroit, Paul 
PStay {dkacoon}. 

Le Ravel de Paray est tranchant, vivant 
Son interprétation orgiaque de la Valse 
ferait rougir un bataillon de Marines. 

1 CO Maretay-Ptûttpa 432 003-2. 

Lu deux concertos pour piano- Couvre 
pour piano ud 

Warner Han (plmof. Orchestre de ropéra 
de Monte-Csrto, Akeo Gsfliar» (fracdon). 


Bten oublié Weraer Haas. Cet élève de 
(hesdüng jouait pourtant largement 
aussi bien que son maître. Et ses disques 
sont enregistrés à la perfection. 

2 CD PMKps cDuMto» 438 574-2. 

Schubert 

{ £». ttff» dernières sonates - 
IQavIenrtÙcka op. posthume 
AEInd Rtendd (piano). 

Ce qui était jugé sublime, Q y a vingt 
ans, Test toujours. 

2 CD PMBps «Duatto» 438 703-2. 
Quintette sla Truffes - Quatuor rit 

Jeune FSaatta mort» 

CtfitâCunon (pane), Octuor et Quatuor de 
a PhSharmonta de Vienne. 

Tanni les nombreuses et excellentes ver- 
sions de la Truite, cdle-ci demeure 
curieusement Pune des moins . 
Elle s’est pourtant pas loin d’être Tune 
des rares qui puissent rivaliser avec ceDc 
de Serbn et de ses amis de Màdbora 
1 CO Deecs 417 459-2 

* hu che vie» et n- 9 ehr 


Orchestre de Ctevetend, George SxeB 
(frecdon). 

Lire le commentaire de l’intégrale des 
symphonies de Brahms! 

1 CO Sony «EreantM Clarelos» SBK 

48288. 

la BeBe Mmmüm - U Voyage tThlwr - 
Le Chant du cygne 

Dletrich Rscher-Ofaskau (barytonl, Gacskl 
Moore (piano}. 

Les duettistes du aède dam le domaine 
da Lied. 

2 CO BMI CMS 7 63559-2. 


S chumann 

Canmmt - Toccata - Arabesque - Botte 
Bbrttar 

Youi Egorov {pknoj. 

Un disque Schumann pour en oublier 
beaucoup d’antres. 

1 CD EMI CDM 7 63163-2. 

^ «- •- »- — - - « — s. -w -a mas 

iwww — rw iw iwcii op. #4t 

Marthe Argarkhfpîanol- 
Passion, tendresse, fulgurance sont tes 
marques de fabrique de la pianiste 
argentine. 

1 CD EMI CDM 7 83576-2. 

Sibeltns 

intégrale des symphonies 

Orchestra phatermonque de Vienne, Latin 
Mure! (dbectian). 

Regroupée en trois disques compacts, 
cette intégrale, qui en occupe quatre 
habituellement, n’a aucune rivale 
sérieuse. 

3 CD Dkcs 430 778-2. 


Strauss 

Uns vie de héros - Ainsi parlait 
Zarathoustra - Don Jtmn - TS f Espiègle 
— Symphonie slpastia 
Orchestre symphanjqw de Chicago et 
Orchutr» de le RatSo baunka. Sir Gaorg 
Soid (dnctiorà. 

Soit! fkrassistant de Richard Strauss et 
son association avec FOrefaestre de Où- 
cago, qui a tant fait pour la manque du 
compositeur allemand aux Etats-Unis, 
reste un modèle. 

2 CD Dacca a Caractère >433 41 6-2. 

Stravinsky 

Le Saora du printemps - Patnuehka - 
j Dharthnenta ~ Pddrù&i 

, Prokofiev 

La Pu d’acier - Suite de l'Amour du 

Ms oranges - Suite aortbe 
Orchestra national de France, Orchestre 
PWharmonb, Igor Maritévltch (drecdon). 
Maricevitcb n' avait pas son pareil pour 
démêler les rythmes la phu compliqués. 
Pour lui. Je Sacre ^ ? i f un jcm d’enfant. 
R en explique tes règles. 

2 CD EMI «Rouga et Noir» CZS 
7 62647-2. 

Tchalkovski 

Sympodu n» 4, 5 et 8 e Pathétique» 
Orchestre philharmonique de 
Saint-Pétersbourg. Evgueni Mnvinski 
(direction)- 

Enregistrées en 1960, à Londres, lors 
«Tune tournée de l’Orchestre soviétique, 
cette interprétation da trois symphonies 
de TchaïkovsJd a fait le «ménage» 
autour d’elle. Prise de son exception- 
nelle. 

2 CD Deutsche Gratnmophon 419 745-2. 

Monique Haas (piano) 

Préludes de Debussy - Concertos da 
Ravel - Troisième concerto da Bartok 
Orchestre radio-symphonique de Berlin. 
Ferenc Pncsay (dkecdon). Orchestre national 
de France, Paul Paray (dfr ectian) - 

Comment avait-on pu oublier Monique 
Haas, artiste magnifique, pianiste formi- 
dable? Son jen, admirablement capté, 
est un modèle : te son de Gieseking, te 
netteté de conception de PollinL 
2 CD Deustdw Grarnmophon 439 686-2. 
* C8s (fisqure compacts coin tous inscrits 
dm des séries économiques. Leurs prix 
e’échalonnant da 55 F envéon è 80 F emt- 
ran runhé. Lee prix des dfcquea étant Bme. 
des variatlona non néSgaaUes peuvent toe 
otmvéee edon les points de vente. ' 



Herbert von Karajan. 
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P ARADOXE? Plus les récitals, soirées symphoni- 
ques, opéras de toutes sortes se multiplient dans 
les grandes villes - et seulement là, il est vrai -, 
plus s'affirme la curiosité du mélomane pour les 
concerts auxquels il n'assistera jamais. Furtwangler 
dirigeant FüMo et retrouvant, dans une indescriptible 
émotion (les musiciens et du public, la ferveur de Satz- 
bouxg en 1950; Schwaizkopf condensant toute sa 
connaissance du style d’Hugo Wolf dans un récital 
d’anthologie, en 1958; Callas incarnant pour la pre- 
mière fois, en 1952, le rôle de la monstrueuse Lady 
Macbeth et suscitant dans les rangs de la Scala un 
semblant d'émeute... Ces moments miraculeux, ces 
tranches de vie qui n’auront plus jamais lieu, ces ins- 
tants que la mémoire du disque n’a pas fixés, sinon 
quelques pirates par-ci par-là, on vent aujourd’hui se 
les réapproprier. Marché prometteur, sans doute, dans 
une conjoncture déprimée. Mais croyance aussi qu’à 
l’époque des technologies triomphantes rien n’est 
impossible aux majors méritantes. Surtout pas de 
remonter le temps. 

La tendance est donc non plus tant aux rééditions 
d'enregistrements historiques (beaucoup a été feit, fl est 
vrai) qu'à la restauration de bandes radio d’âge vénéra- 
ble et donc, forcément, en mauvais état L’art qui pré- 
side à ces réanimations a ses bis et, bien sûr, ses 
limites techniques. Mais il exige des choix, des options 
esthétiques, une connaissance affinée de l’itinéraire, du 
style et du «son» des artistes, qu’il s’agisse d'orches- 
tres, de chanteurs ou de pianistes. On aura compris que 
la restauration, comme on la pratique aujourd’hui, est 
presque une réintopiétatimL 
Ce sont donc forcément des musiciens, et non des 
techniciens, qui la pratiquent. Le professeur Gottfried 
Kraus, pour être né en 1936 à Vienne, et pour avoir été 
plus de trente ans critique musical et producteur de 
radio, est une mémoire & lui seuL A ce titre, ü est 
devenu dans les années 80 producteur de séries histori- 
ques chez Qrfeo. Cest lui qui a réuni les documents du 


SALZBOURG 

LA RESTAURATION 

A L'OREILLE 


coffret édité par Deutsche Grammophon pour le cent 
cinquantième anniversaire de la Philharmonie de 
Vienne. Cest lui, surtout, qui a pris la direction de la 
collection «Salzbuzger Festspiddokmnenîe » dont trois 
marques (EMI, Orfeo et, plus chichement, Deutsche 
Grammophon) se partagent désonnais la publication. 

L'arrivée sur le marché de ces documents, rachetés à 
la radio autrichienne, n’est pas tout & fait récente. H y a 
quelques années déjà, EMI sortait vol Don Giovanni 
dirigé dans la ville de Mozart par Furtwangler en 1954. 
Mais, explique le professeur Kraus, tout s’est en fait 
déridé dans la mouvance du «Nouveau Satebouxg» de 
Gérard Mortier. Un logo a été inventé et les bandes ont 
été sélectionnées en nombre pour être traitées par les 
moyens appropriés. * Nous travaillons exactement 
comme des restaurateurs de tableaux, souligne le spécia- 
liste autrichien. Nous nous efforçons de ramener une 
image ancienne à la vie PourleFidéÜ o de Furtwangler, 
il n'existait pas de bande originale mais différentes 
sources. Bien sûr, notre ambition Jut de sélectionner la 
meilleure dans chaque cas. Nous avons su que nous 
avions gagné quand les connaisseurs, après avoir acheté 
le coffret, nous ont dit: vraiment, nous n'avions jamais 


CALLAS / 

entendu ça aussi bien (I).* Quelles sont ces intelli- 
gentes machines dont se servait nos modernes restau- 
rateurs? Des ordinateurs programmés pour éliminer 
tous les bruits de fond, souffles, éclats parasites, salis- 
sures. «Le logiciel a été mis au point ilyadixans.il est 
employé systématiquement depuis environ cinq ans, 
explique Rémi Jacobs, qui travaille actuellement, au 
siège d’EMI-France, sur un nouveau coffra de 4 CD de 
la pianiste Marcelle Meyer .Les documents, dans ce cas, 
datent pour la plupart de 1953, l'enregistrement a été 
réalisé par André Charlin (2), la prise de son est formi- 
dable. Mais les bandes, avec le temps, en ont pris un 
coup. Dans les zones de nuance forte, ça crache terrible- 
mentis 

Quels sont alors les pouvoirs de l’informatique? 

« Filtrer : Mais, en éliminant les scories, on assombrit le 
son. Or il faut offrir à l'auditeur moderne une perception 
acceptable, sans toutefois altérer la couleur originale du 
document : des choix, toujours des choix, un casse-tête, 
un vrai supplice chinois. » 

Les trois coffrets d’opéra ressuscitant la Callas des 
années 50 sont également fuse des réalisations d*EMI 
«Le son était pourri. La radio italienne était très en 
retard, comme l'était d'ailleurs la radio française, sur les 
radias allemandes et autrichiennes. Là aussi, les restau- 
rateurs ont commencé par filtrer l’ensemble. Puis ils ont 
décidé, selon lésais, de travailler scène par scène ou 
d'aborder l'ensemble d'une traite : l'auditeur doit abso- 
lument garder l'impression d’unité, de continuité, propre 
au direct Un peu plus d'aigus pour rendre son èdat à la 
voix, un peu d'écho artificiel pour que l'ensemble sonne 
moins sec? Ce qu'on gagne d'un côté, on sait qu’on le 
perdra de l’autre. Le travail, pour ces trois coffrets, a été 
particuliérement ardu, ti n’existait qu'une seule source 
pour chaque enivre, un document fixé une fois pour 
toutes. C'est là que l'oreille du musicien-restaurateur est 
toute-puissante, die seule bd dicte les décisions à . pren- 
dre. Décisions toujours subjectives, bien sûr. » 

Le coût de ces remises en état? «Elevé, répond Rémi 


..L A SCALA 

Jacobs. Pour la Traviata dirigée par Giulini à la Scala 
en 1955, les fiais ont été de 100 000F.» Mais combien 
faudrait-il débourser pour s’offrir une nouvelle Tra- 
viatal € Entre 1 et 2 millions, selon les cachets. » On 
comprend, d’une certaine façon, que les grandes mar- 
ques investissent dans la réhabilitation... 

« Il a fallu, de surcroît, s'acquitter des droits voisins, 
précise encore Rémi Jacobs. EMI a engagé une procé- 
dure pour s'assurer la propriété de tous les documents 
enregistrés où Callas apparaît, à condition qu’il s'agisse 
d'ouvrages complets et non d'extraits. Ainsi un cadre 
légal a été trouvé concernant les royalties versées aux 
ayants droit de la diva. C'était pour nous me garantie, 
mais également une question de déontologie à l'égard 
d’une artiste que nous avons eue toute sa vie en exclusi- 
vité .» 

A-Ry. 


(1) Opem WdL numéro du 10 octobre 1993. 

(D André Charlin est crédité de l’invention de la tète 
artificielle. Ce procédé de prise de son consiste i placer deux 
micros de chaque côté d’une fausse tète humaine. 

•k Sahbarger FestspWdokmjiente. - Opéras : Beethoven, 
Fidelio. avec Flagstad, Patzak, SchBiTer, GreindL 
Schwaizkopf, Dennota, Chœur et ..Orchestre de la 
Philharmonie de Vienne, direction Furtwangler (1950) : EMI 
7 64901-2. Ghick : Orfeo ed Euridice. avec Sinuonato, 
Jorinac, Srintti, Chœur et Orchestre de la Philharmonie de 
Vienne, direction Karajan (1959) : DG 439 101-2. 
Liebcnnann : Pénélope (première exécution publique), avec 
Gottz, Rotbenberger, Donch. Berry, Lorenz, Equiluz, Chœur 
et Orchestre Philharmonique de Vienne, direction Szell 
(1954): Orfeo C 328 391 B. Récitals : Dietrich 
Fischer-Dieskau, Lieder avec orchestre 1951-1983 : Orfeo C 
336 931 B; Grands airs d’opéras 1956-1985, Orfeo C 
335 931 B; Récitals 1956-1977, 10 CD Orfeo C 339 930 T. 
Christs Ludwig : Lieder de Mahler, Brahms, Pfitzner et 
Strauss 1953-1%8 : Orfeo C 331 931 B. 

* Callas à la Scala. - Macbeth de Verdi, direction de 
Sabata (1952) : 2 CD EMI CMS 7 64944-1 AnnaBokna de 
Donizetti. direction Gavazzeni (1957) : 2 CD EMI 
CMS7 64941-2. Il Pirate de Beflim, direction Rescigno 
(1959) : 2 CD EMI CMS 7 64938-2. 
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SPÉCIAL DISQUES 


ROCK 


Mausolées 
et catafalques 


par Thomas Sotînel 

Ce sont de gros objets carrés au format des anciens 33 tours , 
à moins qu ils ne gardent la taille d'un boîtier de CD, en plus 
épais. Les coffrets réunissent entre deux et neuf disques com- 
pacts. Ils célèbrent les gloires passées (Yardbirds, Jefferson 
Airplane) ou les labels dispams (Stax, Charisma). Ils procèdent 
parfois d'un amour éperdu de quelque collectionneur pour un 
moment de l'histoire de la musique populaire et ce sont des 
petits morceaux d'histoire. Le plus souvent, ils sont une 
manière élégante, consciencieuse, de perpétuer le mouvement 
de réédition qui a saisi l'industrie du disque avec l'arrivée du 
disque compact. En voici quelques-uns. 


Coffrets 

THE YARDBIRDS 

Train Kapt A- Roi tin */ The 
Complote Giorgio Gomelsky 
Productions 

Eric Clapton, Jeff Beck, 
Jïmmy Page forment la trinité 
de ia guitare électrique anglaise. 
Ces trois guitaristes se sont 
succédé au poste de soliste 
pour les Yardbirds. L'histoire de 
ce groupe, dont les débuts 
furent contemporains de ceux 
des RoHing Stones ou des Ani- 
mais, relève de la légende. Les 
Yardbirds ne bénéficièrent 
jamais du soutien organisé 
d’une grande maison de disque 
comme les Stones, les Beatles 
ou les Who. Leur manager, 
Giorgio Gomelsky {qui avait eu 
un temps des visées sur les 
Stones) ne leur facilita probable- 
ment pas la vie. La légende dBs 
Yardbirds est née de cette 
conjonction de déboires (une 
bonne part de leurs enregistre- 
ments sont longtemps restés 
indisponibles), de bonnes for- 
tunes (les quelques titres qui 
remportèrent un succès com- 
mercial, For Your Love, StÜI l'm 
Sad, sont atypiques, très loin 
du blues qui fut la raison d'être 
du groupe), et de fortes person- 
nalités. 

Train Kept A-Rollin' permet 
de donner chair à cette légende. 
Le résultat est souvent déce- 
vant, d'autant qu'aucune prise 


alternative ne nous est épar- 

§ née. On découvre quelques 
eaux solos, quelques 
moments émouvants. lorsque le 
groupe enregistre avec le blues- 
man américain Sonny Boy Wil- 
liamson. Et, surtout, on a tout ie 
temps de méditer sur cette 
translation bizarre qui fit que, au 
début des années 60, une 
génération de musiciens anglais 
d'origine celtique ou saxonne 
s'empara d'une musique afri- 
caine née en Amérique pour en 
faire leur blues. Livret factuel et 
très complet. 

* Un coffret de 4 CD Charly CD LK 
BOX 3 distribution Média 7. 

THE COMPLETE STAX/ 

VOLT SOUL SINGLES 
Volume 2 1968-1971 
Cette énorme chose (9 dis- 
ques compacts) succède au 
premier volume qui rassemblait 
l'intégralité des 45 tours publiés 
par ie label de Memphis au 
moment de sa plus grande 
gloire, alors qu'il était lié par un 
accord de distribution è la firme 
Atlantic. En 1968, Stax coupe 
les ponts avec Atlantic (qui 
vient d'être rachetée par War- 
ner) et tente de devenir une 
major à part entière. On 
retrouve, tout eu long de cette 
immense histoire, quelques-uns 
des acteurs qui ont fait ia gloire 
de Stax : Booker T and the 
MG's, Eddie Royd, Caria Tho- 
mas. Et quelques autres per- 
sonnages dont les noms sont 
familiers : le bluesman Albert 
King, le groupe féminin The 


Emotions, les Staples Singers 
et leur gospel séculier. Mais 
i’ exhaustivité même de l'entre- 
prise démontre très vite que 
Stax n’était plus un grand label 
sur lequel soufflait r esprit du 
siècle, simplement une maison 
de disque qui, comme les 
autres, publiait sa part de dis- 
ques rates. 

Il faut porter beaucoup 
d’intérêt è la musique noire du 
sud des Etats-Unis pour se 
plonger dans cette somme (la 
seul lecture du livret prendra 
plus d’una heure). Il n'empêche 
que, d'un strict point de vue 
historique, l'effort est vite 
récompensé. Cette compilation 
chronique aussi l'effacement 
des scènes locales aux Etats- 
Unis, la normalisation du son au 
niveau d'un continent et aussi, 
pour les plus optimistes, ia per- 
sistance envers et contre tout 
d’idiosyncrasies locales. Mais 
quand môme, 9 CD? 

* 9 CD Carrère 4411 2. 

ELVIS COSTELLO 
AND THE ATTRACTIONS 

2Vi Years 

Deux ans et demi, c'est ie 
temps qu'il a fallu è Elvis Cos- 
teilo pour enregistrer My Aim le 
True, This rear’s Model et 
Armed Forces, ses trois pre- 
miers albums. Ils sont aujour- 
d'hui réédités, augmentés cha- 
cun des divers simples, faces B, 
disques promotionnels, que le 
prolifique Elvis ne pouvait 
s'empêcher d’enregistrer. Ces 
trois albums sont disponibles 


séparément. Mais il faut acheter 
le coffret pour trouver Uve at El 
Mocambo, un enregistrement 
public réalisé au célèbre club de 
Toronto. Certains costeHophÜes 
se souviennent que Uve at El 
Mocambo resta en rayon quel- 
ques jours de 1978 avant 
d’être retiré de la vente. Ceux 
qui ratèrent l'occasion découvri- 
ront ou retrouveront avec plaisir 
l'atmosphère d’hypertension 
des premiers concerts de Cos- 
tello, au moment exceptionnel 
où son succès public fut pro- 
portionnel à sa réputaiton -criti- 
que. 

Reste que Uve at El Mocambo 
n'est pas un grand disque en 
public, surprenant Elvis et les 
Attractions bien avant qu’ils ne 
parviennent è la maturité har- 
gneuse du début des années 
80. En revanche, la possession 
des trois albums en studio s'im- 
pose. Ce sans-faute n'a que peu 
d'équivalents dans l’histoire du 
rock (la suite Let It Bleed, Sticky 
Fingers, Exile On Main Street, 
sans doute), et les nostalgiques 
retrouveront, gr&ce è un astu- 
cieux système de dépliants, l'in- 
tégralité des éléments visuels 
des pochettes d'origine, agré- 
mentés de quelques remarques 
sibyllines de la main même du 
maître. Une mise au point 
nécessaire. 

* 1 Coffret de 4 CD DPAM BOX 1 
DfstribotMm Media 7. 
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APACHE lAiDIAN 

DANIEL LANOIS 

N> Réservations 

For the Beauty of Wynona 

Island 514 112 2 

1 CD Warner Bros/WEA 9362 

THE AUTEURS 

454030 2 

New Wave 

THE LEM0NHEADS 

1 CD Hut 7 distribution Deiabel 

Coma On Feel the LBmonheads 

BJQRK 

1 CD Atiantic/Carràre 7567 825 

Début 

372 

1 CD One Utile Jridian/lsland 519 

MASSIUA SOUND SYSTEM 

715 2 

Chourmdt 

B00 RADLEYS 

1 CD Roker Promocton/Bondage 

Gant Staps 

BRCD9365 

1 CD Création 72438 3900725 

NIRVANA 

JOHN CAMPBELL 

ki Utero 

HowBn'Mercy 

1 CD Geffen GED 24536 distribu- 

1 CO Elektra/WEA 7559 61440 

lion BMG 

CHAKA DEMUS AND PUERS 

PET SHOP BOYS 

Tease Me 

Very 

Mango/lsland 

1 CD Pariophone/EMl 8972129 

ELVIS COSTELLO AND THE 

THE POSIES 

BR0DSKY QUARTETT 

Frosting on the Beater 

The JuSet Letters 

1 CD Geffen GED 24522 distribu- 

Warner Bros/WEA 9362 45180 2 

tion BMG 

CR0WDED H0USE 

SQUEEZE 

Together Atone 

Some Fantastic Place 

1 CD Capitol/EMI 7243 8 27048 

1 CD A&M/Pdydor 540 140 2 

THE DIVINE COMEDY 

SUEDE 

Liberation 

Suede 

1 CD Setanta 72438 3902422 (fis- 

1 CD Nude/Squatt 01 473735 10 

tribué par Virgin 

U2 

BOB DYLAN 

Zooropa 

World Gone Wrong 

1 CD Island CIDU29 518047-2 

1 CD Columbia 474857-2 

US3 

TERRY LEE HALE 

Hand on the Torch 

Oh Whata World 

1 CD Blue Nota distribution EMI 

1 CD Normal 152 CD, distribué par 

8088325 

Média 7 

SILVAiN VANOT 

JIMMIE DALE GILM0RE 

Silvmn b fanât 

Spinning Around the Sun 

1 CD Weekend distribué par Virgin 

1 CD Elektra/WEA 7559 61502 

882 432 

JOHN HIATT 

LES WAMPAS 

Perfectty Good Guhar 

Simple et tendre 

^ CD A&M/Pdydor 540 130 2 

1 CD RCA BMG 74321 1126342 

CHRIS ISAAK 

WORLD PARTY 

San Francisco Days 

Bangl 

1 CD Reprise/WEA 9362 45 1 1 6 2 

1 CD EnsignÆMI 3 21 991 2 



« Tougher Than Tough, the Story 
of JamaicanMusic» 

L 'île au trésor 

L ES meilleures des compilations sont celles qui racontent une histoire. 
Et la musique de la seconde moitié du vingtième siècle iTa.sans doute 
pas donné d'histoire plus belle que celle de la "Jamaïque. Tougher 
Than Tough (un titre emprunté à l’un des succès de Derrick Morgan, père 
fondateur du rocksteady, qui engendra le reggae, qu engendra le dub et le 
raggamuffin) relate comment, en des temps anciens, une petite colonie 
britannique, inondée de rhythm'n'blues par les stations nord-américaines, 
tenta d'imiter les succès de La Nouvefle-Oriôans. 

Le premier disque s’ouvre sur Oh CaroHna. un titre enregistré par les 
Foikes Brothers, qui agrémentèrent la chanson d'un tambour africain, joué 
par un rastafarien descendu de ses collines. Court Ossie. Le dernier disque 
sa dôt sur Oh CaroBna, interprété par Shaggy, représentant prometteur de 
la vague raggamuffin. Il a copieusement échantillonné le disque des Foikes 
Brothers pour donner à la musique jamaïcaine son dernier succès interna- 
tional en date. 

La coïncidence était trop amusante pour que Steve Barrow, le compila- 
teur de Tougher Than Tough, ne la mette pas à profit Mais le mouvement 
entre les deux Oh Carolina n'a rien de circidaira. il s’agît d'une croissance 
en ligne droite, d'un développement continu qui donne très vite une musi- 
que unique, irrésistible. Au début du premier des quatre disques de cette 
compilation, on perçoit l'apparition, un par un, des éléments constitutifs de 
la musique jamaïcaine : la façon de marquer le contretemps par un accord 
d’orgue électrique (Midnight Track d'Owen Gray), le ralentissement du 
tempo d'un boogie jusqu'à le rendre tout à fait élastique (Easy Snappm ' de 
Theophüus Beckford), la frénésie du rock à contretemps au service d'une 
sensualité bon enfant (Housewrvss' Choice de Derrick and Patsy). 

Parallèlement, l'histoire de la Jamaïque prend forme : en 1962, Forward 
March, encore de Derrick Morgan, salue l'indépendance avec une jubilation 
communicative. Deux ans plus tard, Simmer Down des Waiters, emmenés 
par le jeune Bob Wailer, marque le début de la chronique des rude boys, les 
jeunes délinquants de Kingston dont la frustration est à (a mesure des 
espoirs déçus de l’indépendance. C’est le moment de l’irruption du ska sur 
la scène européenne, via l'Angleterre où de nombreux Jamaïcains ont émi- 
gré. On retrouve My Boy Lollypop, interprété par Miifie d'une voix coui- 
nante, irrésistible. Cette chanson fut le premier succès jamaïcain hors de 
IHe. Avec l'argent que lui rapportèrent les sept millions d'exemplaires ven- 
dus à travers te monde, Chris Blackwell, Jamaïcain d’origine anglaise, qui 
venait de fonder Island Records, posa les fondations de sa fortune person- 
nelle, mais aussi d’una maison de disques qui, en temps et en heure, devait 
jouer un rôle déterminant dans la diffusion du reggae. En 1972, Blackwell 
prend sous contrat Bob Mariey et les Walle rs, qui deviendront les ambas- 
sadeurs itinérants du reggae, du rastafarisme, de la gaiya. Ici, ils ne sont 
représentés que par un titre, (‘inévitable No Woman No Cry. 

Une fois la machine reggae lancée, les évolutions stylistiques sont moins 
frappantes qu’au cours de fa première décennie. Il n'empêche que le reggae 
est d’une infinie diversité, musicale et poétique, des rythmes austères de 1 
Roy à l'érotisme moite de Max Romeo, du mysticisme de Bumïng Spear au 
réalisme policier de Junior Murvin. Il faut attendre la fin des années 80 pour 
que le choc en retour du rap (qui doit tant au reggae) se fasse entendre et 
dôme naissance à la brutalité ondulante de Shabba Banks ou Buju Banton. 

Le livret de Steven Barrow est un modèle (pour ceux qui lisent l'anglais) 
de pédagogie et de science chaleureuse qui guidera l'auditeur au long des 
quatre-vingt-quinze titres. Et si la compilation fait le part belle aux enregis- 
trements dont island détient les droits, elle ne néglige pas les autres 
grandes écoles de lUe, le label Trojan ou le Studio Number One. Dernier 
mérite, ce n’est pas le moindre, en ne présentant que deux - au maximum 
- titres de chaque artiste, Tougher Than Tough ne déflore pas l'intérêt 
qu’elle éveille pour chacun d'antre eux. 

ie 1 coffret de 4 CD Mango/Ishad IBXCD 1. 



Shaggy. 
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The Boa ch Boys, 1966. 


lOMPCLÉE par trois fanatiques, Mari Linett, 
David Leaf et Andy Paley, Good Vibrations - 
Thirty Years of The Beach Boys est une rétro- 
spective exemplaire de l'œuvre d’un des plus anciens 
groupes pop américains encore en activité. Ce coffret 
modèle rassemble le meilleur de. trente années et 
retranscrit l'itinéraire chaotique çfun génie perturbé, 
leur leader, Brian Wilson. Un livret de soixante pages 
couleurs, riche de photos inédites, retrace méticuleu- 
sement leur histoire ; cinq disques alignent près de cent 
cinquante témoignages musicaux. Cest à la fois un best 
qfexhaustif et un florilège (f anecdotes et de documents 
passionnants pennettant.de découvrir la genèse de l'art 
du groupe (un CD est entièrement consacré & des 
extraits bruts de sessions d'enregistrement). Cest aussi 
- surtout - la première occasion de découvrir ce qui 
reste d’un grand album que Ton croyait perdu, Smile, 
enregistré fl y a vingt-cinq ans. 

Cette présentation chronologique surprend le groupe 


dès ses balbutiements. An moment de la maquette de 
Surfin’, enregistrée en octobre 1961, il rassemble trois 
frères à peine sortis de l’adolescence. Brian, Denis et 
Cari Wilson ont respectivement dix-neuf, dix-sept et 
quinze ans, leur cousin, Mike Love, vingt ans, et Al 
Jardine, un copain de lycée, dix-neuf 

Les composantes qui caractériseront la première 
période de rhistoire du groupe (de 1961 & 1965) sont 
déjà en place :.ime rythmique empruntée à Chuck 
Berry, des chœurs inspirés du doo-wop et des groupes 
vocaux des années 50 comme les Four Freshmen. Le 
son do groupe est caractérisé par le falsetto de Brian et 
la voix de canard de Mike Love. Leur chant évoque le 
rouleau des vagues, leurs textes font réloge des plaisirs 
balnéaires de la côte californienne. Bs miment alors les 
jeux et l'insouciance sage de teen-agers propets. Surf, 
flirt et voitures de sport 

Si les Beach Boys n’ont pas la morgue des mauvais 
garçons de la surf music (Dick Dale, les Trashmen), 


leur don des hymnes instantanés {Surfin'USA, Fun Fun 
Futty Liuie Deuce Coupe) les fera triompher au sommet 
des meilleures ventes de disques. Mais lorsque l’on 
compare les maquettes de certains de ces titres avec les 
varions publiées, on découvre, derrière le talent mélo- 
dique de Brian Wilson, un perfectionnisme exacerbé. 
On sait aujourd'hui la pression tyrannique qu’exerçait 
sur ses fris Murray Wilson, père violait et manager à 
poigne. Brian déclarait récemment : «J'ai passé ma vie 
à essayer de lui prouver qu’il avait torts 

Le désir d’égaler ses idoles poussera Brian Wilson & 
franchir de nombreux paliers. Son admiration pour 
Phil Spector et la magie de ses symphonies pop obli- 
gera ce chanteur-bassiste-pianistocompositeur à se sur- 
passer dans les domaines de l’arrangement et de la 
production. Les raffinements des chansons datant de 
1964 comme Don’t WorryBaby ou When I Grow Up 
(To Be a Man), annoncent ceux - plus éblouissants 
encore - de She Knows Me Too Weü ou de California 


Giris en 1 965. La déferlante Beatles, l’écoute de Rubber 
Soûl en particulier, constitueront d’autres défis. Ils per- 
suaderont définitivement Brian Wilson que la perfec- 
tion se nourrit de travail et d’isolement. L'album Peî 
Sounds sera, en 1966, le fruit de cette réflexion nou- 
velle. Cest à la fois une exploration des ressources de 
la technique et tue plongée dans la profondeur de ses 
inquiétudes. 

Imprégnée d'une nostalgie de l’enfance, cette suite de 
symphonies miniatures d'une beauté lumineuse fait du 
disque un sommet inégalé. Si ce n’est par le simple 
suivant, Good Vibrations, chef-d’œuvre de construc- 
tions harmoniques et de bricolage obsessionnel. A cette 
époque. Brian Wilson s’isole dans sa musique jusqu’à 
ne {dus écouta que ses voix intérieures. Cette claustra- 
tion et l'abus des drogues lui feront côtoyer la 
démence. 

On explique souvent l'échec de Smile, le successeur 
prévu de Pet Sounds , par la découverte par Brian de 
Sgt Pepper’s sorti au même moment. Démoralisé par la 
qualité de l'album des Beatles, le Beach Boy aurait jeté 
son travail au panier. Le coffret nous restitue 
trente minutes de cet album maudit et révèle que cette 
décision a sans doute sauvé la vie de Brian Wilson. 
Son génie s'exprime encore dans des morceaux célestes 
comme les verrions originales de Heroes and Vilains 
ou Surfs Up, mais l’artiste paraît menacé d'engloutisse- 
ment Des comptines enfantines comme Vegetables ou 
Do You Like fVorms sont habitées de cauchemars. Une 
idée reçue veut qu'il n’y ait pas de vie après Good 
Vibrations. Le mérite du coffret est de démontrer en 
une quarantaine de titres que le talent de Brian Wilson 
survécut à ses dépressions. Par intermittence certes, 
mais des albums comme 20/20, Wild Honey, Surfs Up 
ou Sunjlower, en sont la preuve sensible. 

Les années 80 virent la prise de pouvoir de f antipa- 
thique Mike Love. Elles ne sont représentées ici que 
par deux chansons, dont Kokomo qui, malgré sa niai- 
serie, restera un de leurs plus grands succès. Confié aux 
soins d’un psychiatre, le mystérieux Dr Landy, Brian 
Wilson, essayait pendant ce temps, avec plus ou moins 
de réussite, de renoua avec la grâce absolue qui avait 
tenue, un temps, entre ses mains. 

STÉPHANE DAVET 

' ir Un coffret de 5 CD Capitol, distribué par EMI, C2 
0777 7 81294 2 4. 



b patrouille 
des Castafiore juniors 


par Anne Bustaret 

Gemdéfcaî sim est qwiedisciuevenrktsrm la dénomina- 
tion epour enfants ». tt extete bien & t en effet «n public. r 
immense, ouvert en principe à toute tentative créative ou 
pédagogique. Un pum cependant privé dWatives finan- 
cières et longtemps dans llmpossMité d r exprimer clairement 
ses goûts, ses désirs, ses plaisirs. Ce sont comme chacun 
sait les parents qui achètent les disques destinés à leur progé- 
rriture. Qui, lien souvent préfère à (Pierre et le loup*. Prince, 
Charles Trenetouia c Quàrantfème Symphonie » de Mozart 




La Barbe bleue;. . . 

par Gu? tttfenf «t la Canénria 
La musique de scène donne le mouve- 
ment, le texte original de Perrault glace 
le sang, et le reportage imaginaire du 
récitant sème le rire sur le mariage 
royal, la visite touristique du cbSteau ou 
le suspense de la fin : un régal pour qui 
connaît déjà un peu rhistoire. 

K7 ou CO U 310046 Unhfisc Auvkfis. 

Crasse-Tignasse 

par Un Avne musical i nstanta né 
Comment, à l’instar dn Dr Hoffmann 
traduit par Cavanna, Sure horreur (pour 
rire) avec des sons et des voix aux 
«vilains enfants» qui suçaient d$à leur 
ponce et se balançaient sur leur chaise 
en 1845. Un enre gi stre men t Ine de trois 
brise-fer inspirés : Jacques Birgé, Gérant 
Siracusa et Bénard VtteL 

K7 ou CD U 310043. 

L'ombre dn zèbre 
n’est pas rayée 

parta compagnie La Carch 
Sera légendes tirées des conta nègres de 
Biaise Cendrars, dites à deux voix par 
Abbi Patrix et Agnès Cbavanon. Leurs 
complices en musique, Alain Gibert et 
Bernard Cbèze, tissent un fond de per- 
cussions légères comme le pas de l’arai- 
gnée dans la brousse. 

KJ ou CD U 310039. 

Le Roi démonté 

<h Steve Waring et Alain SAert 
Un opéra junior réalisé avec des enfants 
de VilUera-sur-Marne. Free jazz, mélo- 
dies partagé» et jeux vocaux pour un 
roi en morceaux. 

K7 qu CD U 310038. 

Le K 

par Richard Bohrùtger et Un charrie 
muaicel k utanta ni. 

Que! est ce monstre marin qui a pris 
dans ses rte Tesprit de Stefano? Peur 
de l'attrait ou attrait de la peur, 1e destin 
de l'enfant en sera marqué à jamais. Le 
texte de Buzzafi dégage une face telle 
que la musique parmi redondante. Mais 
dès onzodouze am, les amateurs d’émo- 
tions fortes seront comblés. 

K7 ou CD UnhJoc AnwdU 310040. 

Chansons et poèmes 
pour Noël et l’hiver 

par Agnto Chaumfé, dee notants qt bs 
muekiens tf Brfcnea et mtsip*. 

Entre un Petit Bonhomme Noël et un 
Grand Saint Nicolas, Entre les flûtes et 
ta Cbchettes de mon pays, entre le bettf 
et l’âne gris que trouveras-tu Petit gar- 
çon 1 ! Des recettes de sorcières, des rois 


mages et surtout le pim rafraîchissant 
des disqnes de Noël' entendu depuis 
longtemps. 

livre-cassette ou CO Enfance et Musi- 
que. 

Bien câlin 

par Dominique Fiaux et la groupa 
Enhmt Xa g e 

Pas facile d’avoir deux ou trois ans et de 
«s’occuper tout seul». Sauf quand on 
entend comme ici le sourire dans les 
voix, et le silence à travers les arrange- 
ments délicats. 

K7 ou CD Arc-en-ciel 12 22 53. 

Tournez fabnlettes 

d’Anne Sylvestre 

On l’adore ou on ne peut plus l'enten- 
dre, c'est selon... Le talent pourtant ne 
s’est pas perdu en route, la voix s’est 
plutôt épanouie et François Rauber est 
là- Ici, tout tourne en chanson et même 
au chef-d'œuvre quand on entend la 
Toupie s'accélérer en virelangue ou le 
Ventikaeur souffler son air chaud! 

CD 6 Adte EPM S82 542. 

La Grande Panthère noire 

par PKDppe Ncdret. musique d André 
Popp 


Heureuse. léédjûooaul^re Ça^rg-d’une 
belle histoire de poursuite et- de dispari- 
tion mise en valeur par la parfaite 
osmose de l'image et du sou. Un classi- 
que à offrir dis cinq ans. 

Coffret frvre-eassetts Père Castor Flam- 
marion. 

Histoires à conter 
dans la main 

daGBes Vigneault 

Deux aventures écologiques comme on 
commence à in aima vers sept-huit 
ans. 

CD Unicfisc U 310020. 

Les Ogres 

Contes choisis par C. Archambault 
Un magnifique bouquet d’ogres, 
d’ogresses et de monstres dévorants en 
neuf contes tirés de la tradition orientale 
ou occidentale et parfois signée Chlrino, 
G ri pari, Grimai, Googand 00 Khémir. 
Lecture à plusieurs voix, transitions 
musicales bien choisies, de quoi évacuer 
tous ta phantasmes de dévoration des 
cinq à dix ans! 

Coffret 2 cassettes «Jeunes» Radie* 
France K 1679. 


Daria» Mîlhand 

par la maîtrisa et l'Orchestre da l'Opéra 
dalyon 

Réjouissantes images de l'école des 
année 30, écrites pour solistes et chœurs 
d'enfants, dans une interprétation précise 
d irig ée par Claire Gibault Une réalisation 
intelligente et dr&le, qui manquait au cata- 
logue. 

CD Opes 1111C 5716. 

Le Chant de* enfants 
dn monde 

Volume I: Guinée. Sénégal 
Chansons à messages, chansons de travail, 
de jeu, d'initiation, de prière ou d'amour, 
de deuil ou de (tes : c’est la tradition que 
les enfants s'approprient en la transfor- 
mant plus ou moins. La présence vocale a 
rythmique da enfants africains, b qualiîé 
de la prise de son, l’intérêt du répertoire 
font bien augurer des huit vofames â sui- 
vre. 

CD Arion ARN 64259. 

★ 1 pairftrah rtorrmi da poww écouw un «Sa- 
que pour enfants avant de racheter. C’est 
gënéraîamafS hnpoestte dans fa capiate, sauf 
à ChameSvra, 132, n» de Sèvres, 75006 
Pans. 


GOULD JOUE BACH Cl 


COFFRET 3 CD 
EXCLUSIVITÉ 


L'EDITION 
GLENN GOULD 


GLENN 

GOULD 

B A C H 
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» 


Déjà 25 références ^ 
disponibles en CD, ^ 
dont 5 nouveautés, 
entièrement remasterisées, 
3 plébiscitées par la critique. 
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SPECIAL DISQUES 


JAZZ 


A nous 
la liberté 


par Francis Marmande 

Depuis la fin du capitalisme d'Etat en Hongrie ; on ne trouve 
plus les délicieux yaourts locaux qui servaient de petites made- 
leines aux proustiens inspirés de Buda et de Pest En revanche , 
on peut acheter à peu d'argent des yaourts infiniment moins 
fins, mais sous toutes les marques et venus de partout: C'est 
donc la liberté. Le marché du disque inspire une analogue 
ivresse de liberté. A la différence qu'on n a plus le temps de 
s'attarder aux mauvais disques, li suffit pour s'en convaincre 
de déambuler devant les myons des grands pourvoyeurs en 
croquant une pomme d'un air niaisot. Entre rééditions , collec- 
tions, compilations, pirates et décoctions, chacun trace sa 
route à fa machette. Tantôt le jazz recule derrière le blues, 
tantôt la fusion l'emporte, ce sont des variations saisonnières 
dont les courbes collent aux heures d'ensoleillement, et ce 
qu'on appelait le public finit par dessiner une carte très perti- 
nente de la musique achetée en galette. Après triage, on 
souscrit. 


Palmarès 93 


DEE DEE BRIDGEWATER 

Keeping Tradition î CD Poly- 
gram 5196072. 

STEVE COLEMAN 
The Tao ofMadPhat 
RCA 63 160/BMG 
MILES DAVIS 
Live et Montreux 
WEA 833 

RICHARD GALUANO 

Viaggio 

Dreyfus 36562 

J AN GARBAREK 

TweSve Moons 

ECM 519500 

JOE HENDERSON 

So Near So Far 

VERVE 517 674-2/Polygram 

KEITH JARRETT 

Bye Bye Biackbird 

ECM 1476 

WYNTON MARSAUS 
Cïti Movemem 
Columbia/Sony 473055 
MARCUS MILLER 
Sun Don’t Lia 
FDM 36560 
MICHEL PORTAL 
Anyway 
L8LC6544 
JOSHUA REDMAN 
VWsh 

WEA 945 365 
LOUIS SCLAVIS 
EŒngton On The Air 
DA 032/OMD 
HENRI TEXJER 
An Indæn's Week 
LBLC 6558 
McCOY TYNER 
Joumey 

Pdygram, 5199412 
RANDY WESTON 
Volcano Blues 
Verve/ Pofygram 
BARNEY W1LEN 
Essential BaBads 
ALCR 281/OMD 


Coffrets 

AMERICANS IN PARIS 

Sidney Bechet, La nuit est une 
sorcière: Spirits of New Orléans 
(avec Albert Nicholas et Milton 
«Mezza Mezzrow), Dizzy Gilles- 
pie, Pteyel 48; Max Roach, Quin- 
tet 49 : Lionel Hampton, Real 
Crazy ; James Moody, Frank Fos- 
ter. Sax Tatk ; Gerry Mulligan , 
Pteyel Concerts 1954, volumes 1 
et 2; Zoot Sims. Tenorfy. 

Graphisme superbe et couleurs 
chatoyantes, la séria «America ns in 
Paris» est remarquable à trais titres : 
nonchalamment étalée sur une table 
basse de salon, elle atteint au som- 
met de ce que les compacts peuvent 
rendre; tous les enregistrements, 
souvent « historiques > pour les Pari- 
siens perce qu'ils ont Paris pour épi- 
centre (Dizzy 48, Gerry Mulligan 54) 
sont d'un intérêt évident (direct, son 
d’époque, mélange avec les accom- 
pagnateurs régionaux, parfois); le 
catalogue ainsi rassemblé est une 
espèce d'histoire du jazz miniature 
sur un principe à la Perec - d'ailleurs, 
3 doit figurer assez souvent parmi les 
applaudissements. Ces huit disques 
font suite aux douze publiés en 1992 
(déjà des trésors, de Buck dayton à 
Mary Lou Williams en passant par 
Coleman Hawkins et Monk). 

* 8 CD Vogue 74321 

1 34-1 42-082- 152-092- 1 02-1 12-132, 
distribués par BMC. 

SIDNEY BECHET 

Intégrale en studio 1949/1958. 

Tout y est et les titres disant tout, 
comme une fatrasie surréaliste du 
temps où Bechet se faisait expulser 
d' Angleterre et de France : Ce mos- 
sieu qui parle, Buddy Botden Story, 
Bechet Creole Blues, M queue ni tête. 
Moulin à café, Cardess Love, Francis 
Blues, Embcacaable you. Madame 
Bécasse, Promenade aux Champs- 
Elysées, Blues in The Cave, Sktoey’s 
Weddîng Day, Ghost of the Blues, Si 
tu vois ma mère. Pattes de mouche, 
le Marchand de poisson. As-tu le 
cafard. Dans les rues d'Antibes ; Au 
clair de la fane, Ol 'Man River, le Loup, 


la biche et le chevalier. La nuit est 
une sorcière. Pleure pas Nelly, Un 
ange comme ça. la Cane de Jeanne, 
1‘Enchdtoée d'amour. A moi d‘ payer, 
le Train du vieux Noir. Sen ai marre. 
J’ai deux amours. Bonjour Paris, Pre- 
mier toi. Pas d’blague. Au secours. 
Soprano blues, Blues du Papa Nod. 
les Oignons et, évidemment, Petite 
fleur - version du 21 janvier 1951. 

Résumé : Bechet (prononcer 
«Bâché») est aimé. Dans ces plages, 
il joua du saxophone soprano et pas 
de la clarinette . Vibrato et timbre, a 
est l'origine revendiquée au soprano 
de Steve Lacy et John Coftrane (his- 
toire du jazz, hante du free et stéréo- 
types à revoir de fond en comble). La 
trentaine d’inédits (14 juillet) et la 
beauté de présentation font de ce 
coffret un cadeau tout terrain. Maïs 
ce qu'on aime le plus, ce sont les airs 
trop connus. Seuris les grands musi- 
ciens populaires et les chanteuses 
atteignent cet étrange plaisir de la 
reprise. 

* 1 coffret de 9 CD Vogne, BM 106. 

JELLY ROLL MORTON 
Creole Genius ( 1926-1939 ). 

il porte un nom de polar : Ferdi- 
nand Joseph La Menthe. A moins 
que ce ne soit La Mothe. Entre les 
incisives, 3 se fit sertir un diamant U 
avait les plus belles pompes du quar- 
tier. Né en Louisiane an 1885, il 
quitte la planète en 1941, ô Los 
Angeles, après avoir inventé le jazz. 
C'est du moins ce qu'il prétend très 
précocement et ce n'est pas tout à 
fait inexact Vedette des plus somp- 
tueux bordels de La Nouvelle-Orléans 
- son surnom de Jelly RoU pourrait 
avoir, dft-on, un sens évocateur -, 3 
accorde le ragtime è des formes exo- 
gènes et opère, à la main gauche, 
cette déficats mutation qui change le 
pompiérisme gaillard des pompes en 
déhanchement swingué. Comme 
compositeur, 3 est avec Büngton et 
Thelonious Monk, I*un des fonda- 
teurs majeurs d’une musique qui n'a 
pas fini de nous faire courir. Ses pre- 
miers groupes de fayots rubiconds 
(Red Hot Peppers) et son disque de 
miniatures en solo sont des réussites 
absolues de l'histoire du jazz. 

En fait, ce qu’il faisait le mieux 


(l'amour, piper (es dés, gagner aux 
cartes, arnaquer au billard, mener une 
vie de patachon, éclater de rire, boira 
avec science} ne figura que très aflé- 
goriquement sur ces maigres et 
somptueuses traces phonographi- 
ques - ce qui en dit long sur l'infir- 
mité des bien nommés «compacts > 
et sur la vanité des enregistrements 
humains, fussent-ils très sophîsti- 


* I étui de 3CD (raU) ZE 266, 
distribué par EPM/ADëSu 

CHARLIE PARKER 

On Dial. The Compléta Sessions. 

Du 5 février 1946 au 17 décembre 
1947, tout est aligné chronotogiq us- 
inent de l’œuvre de Charité Parker 
gravée par Ross Russe3, avec un iné- 
dit, Home-Cookmg Session, enregis- 
tré dans la cuisine de Charles Kopley 
quand Parker sortit de l'hôpital de 
Camarillo. La bouleversante interpré- 
tation de Lover Man. entre effondre- 
ment et ivresse absolue, ligure dans 
ces plages. Michel Contât la rap- 
proche judicieusement de sla crise 
émotionnelle de Turin » dont 
Nietzsche ne devait plus émerger. 
Parker donnera, â partir d'eiTe, l’ex- 
pression contraire de la joie - soit, 
toujours selon Nietzsche, d'accom- 
pkssemm du destin d'un génies. 

Outre sa pertinence, cet écho s'im- 
pose, ne serait-ce que pour rappeler 
qu'il faut entendre Parker à hauteur 
des plus grands créateurs, des pen- 
seurs les plus suscitants de ce siècle, 
et è hauteur de ceux, parmi les plus 
grands, qui ont emprunté les voies 
les plus heureuses et las plus dures. 
Fauta de quoi, on se condamnerait à 
l'admirer parce qu'il chauffait les 
salles et jouait plus vite que son 
ombre (voir le film fiord)- Un peu 
comme celui qui aimerait lire 
Nietzsche sous prétexte qu'il y a 
beaucoup de voyelles et pas mal de 
consonnes. 

■k 1 coffret de 4 CD Spottite SPJ 101, 
distribué psr Média 7. 

ORNEÏTE COLEMAN 

Beauty fs a Rare Thing. 

C'est, avec inédits, livret soigné, 
textes, d'Ometîe Coleman et de Don 
Cherry; l'intégrale, moins les 


quinze heures de bandes perdues par 
le feu, des enregistrements histori- 
ques d'Omene Coleman pour Atlan- 
tic. Oublions, s'il vous plaft, si elle 
doit faire écran, l'étiquette de «free 
jazz» (au fait, pourquoi tant d’achar- 
nement dans la haine de la «liberté» 
chez ceux qui en veulent au «free»?}, 
les mélodies d'Ûmerte sont les plus 
légères, les plus acides, les plus dou- 
loureusement gaies de l’aventura 
contemporaine du jazz (le Monde (fa 
15 octobre 1993). Les plus fraîches 
aussi, et les plus damantes. 

* 1 coffret de 6 CD WEA. 

DJANGO REINHÀRDT 

Djangology (1 936- 1948). 

Aux noces de la Bberté et de rame 
noire qu’on appeSe de son nom d'oi- 
seau le jazz, il était normal que l’Eu- 
rope déléguât un manouche, les Grp- 
sies du Nord, ces Egyptiens partis 
des Indes sans qu’on sache bien 
pourquoi et probablement pour partir 
(le Monde du 17 jrin 1993). Que ce 
manouche fût Qjango sembla aujour- 
d'hui la plus promise des évidences. 
Qu'il se refit de toutes pièces une 
technique pour avoir perdu deux 
doigts dans l'incendie de sa roulotte 
et que cette technique soit, s’agis- 
sant de son jeu de phénix, ce qui 
s'oublie le plus vite, ne peut plus 
étonner grand-monde. Pas plus que 
chez Bechet ou chez Fats Waller, 
jamais on ne se lasse chez Django de 
ce qui parât (ce n'est qu' apparence) 
tou jotas égal. 

*16CDEMI France 806602-12-22- 
32-42-52-62-72-82-92. 

SONNY ROLUNS 

The Complote Prestige Recor- 
dings. 

Old Fl âmes, le dernier disque de 
Sonny Rollins, devrait logiquement 
déclencher, è sa parution, des juge- 
ments plus mitigés que la complète 
de chez Prestige (le monde du 18 
février 1993). De Miles è Monk, tous 
les inventeurs d'un des âges d'or 
(milieu des années 50} du jazz sont 

H 


« The Complété Fantasy Recordings » 
1973-1977 

Bill Evans lui-même 


1 SAB EL MUNOZ 

FLAMENCO. 

EXPOSITION DE PHOTOGRAPHIES 
3 DÉCEMBRE AU 3 1 DÉCEMBRE 1 993 
DU LUNDI AU SAMEDI 
DE 11 H A I9H 
(FERMÉ LE 25 DÉCEMBRE) 
ENTRÉE LIBRE 

Crédit Foncier de France 

\ 9 PLACE VENDÔME 
75001 Paris 


créditÎf 


FONCIER 



Bill Evans, 1980. 


T OUT le piano moderne vient de Ib. On imagine mat Bill Evans 
(1929-1980) en orchestre de danse. C'est pourtant par là qu'ü a com- 
mencé. On l'imagine encore moins à l’armée. II s’y est engagé trois 
ans. La rencontre de George Russell et le premier disque avec Paul Motian font 
tout basculer. Nous sommes en 1956, le titre choisi est très clair : New Jazz 
Conceptions. Il s'agit, oui, de renouvellement de la conception du jazz. Les 
râles sont reformulés. La basse s'insinue dans le discours du davier, bit jeu 
égal. La percussion - difficile de parier de batterie avec Paul Motian - renvoie 
leur daJogue à sa délicatesse. Un nouveau mode de circulation des énergies, 
des inconscients, est au point. Personne ne marque le tempo qui éclate chez 
tous. 

M3as Davis emprunte BiB Evans à Mîngus. C'est l'autre face de mai 1958 
{Basic M3a s, Stella by Starfight, On Green DotpNn Street), moins dramatique, 
plus posée, qui aboutira à une tournée de plusieurs mois et à ce monument du 
jazz moderne qu'est Kind of BAie (CBS, 460603-2). Mais l'entrée en trio fixe 
définitivement le destin du pianiste. Sa fidélité à Motian et se rencontre avec le 
jeûna . Scott LaFaro suffisant à expliquer que le jazz ouvra une piste dont il 
ignorait tout quelques mois auparavant 

Scott LaFaro traite la basse comme personne n‘a jamais cru pouvoir le faire 
avant lui, K en joue comme un guitariste flamenco, sa promène sous la mélodie 
par nappes et développements insensés, lance des traits fulgurants, libère le 
jeu du pianiste, se fond dans celui de Motian, moyennant quoi, plus de trente 
ans après sa mort accidentelle (1961), on continue de moquer un instrument 
qui n’a jamais existé sauf dans l'oreffle malade d'un farceur, en faisant doum- 

doum-doum... 

OR Evans sera è l'origine d'une flgnée de bassistes qui renversent les lots de 
r instrument, aucun néanmoins, comme LaFaro : Chuck Israels, Gary Peacok, 
Eddie Gômez, Marc Johnson se relaieront dans ce rôle très complexe qu'il leur 
assigne, eux côtés de batteurs qu'aucune routine ne vient consoler (Larry 
Bunker, Joe Hunt, Phify Joe Jones, Marty Morel, EBiott Zigmund). Car le trio 
reste, è quelques exceptions près (en paûticuler avec Harold Land, dans ces 
plages), la formule magique, basique, profonde. Comme la valse (Waltz for 
Debby) reste son modèle préféré, et la 3/4 son rythme de prédilection. On 
peut imaginer une Interprétation soilersienne (autour de la trinité, bien sûr)’ 
mus Écologique (Ta caractérisation par le ternaire) ou plus secrète (pourquoi cet 
amour de la valse chez les deux fondateurs de te modernité, Bffl Evans et John 
Cohrane ?}... On peut aussi interroger à l'infini la posture des corps devant le 
piano des deux plus fascinants instrumentistes des temps modernes (Gienn 
Gould et fui). Cela ne viendra jamais à bout du toucher, du phrasé, du mystère 
et de la capacité d'invention harmonique de BiB Evans, qu'une plongée voulue 
dans les états d'exception sut augmenter sans doute, au moment donné, tout 
en compromettant sa vie. Laquelle se confondait d'ailleurs avec la musique. 

On disposait déjà de l'intégrale des enregistrements effectués pour la firme 
Riverside (coffret de 12 CD 99 918, distribué par Carrère), Us regroupent les 
noms et les phases essentiels de la carrière de BU) Evans qui semble s'être 
comme trouvée d'emblée. En quoi se trouve justifié ce nouveau coffret, qui 
couvre, sans exhaustivité, la période de 1973 è 1977 où furent gravées ces 
pièces pour le label Fantasy. Outre des Inédits et une longue conversation 
enregistrée, on reconstitue ici, chronologiquement, les douze albums naguère 
publiés, miracles, bizarreries (avec Tony Bennett) et faux pas compris (Cros- 
scurrents). Bill Evans est à chaque accord, è chaque phrase, è ce point fai- 
même que ses enregistrements ne sont que la suite da la musique jouée 
devant un micro ouvert Et rien de ce qu'l jouait, même è contre-pied, parfois, 
ou gfissam de l'extrême sérénité dans isia mièvrerie qui fait sourire les plus 
fidèles de ses fidèles, ne laisse tranquille. 

★ 1 coffret de 9 CD Fantasy PCD 1012-2, dbtibeé par WEA. 









• le Monde • Jeudi 2 décembre 1993 VII 



•?-i‘ rn V-v-r- 
-P *«*; <*r- A j. 

■: \-- vVi 
*•; r'-uîi,.. ; . 

“ n ‘ t ■? 

!*rs-t i fl . iX 

‘ttrci; . 

*• ' *fr» : ij., i • 

iBft iV^U,: , 

;Agÿ<-nx Vt j. . 

KM'.'rssxc.ievi 
W.îftvjv'"; i;,. 

ïï*- O cUCt-c 
< 1 1 tfr t ; s - rt j , 

IHANGO UMvj\ Rdî 

A’.\ •*.. *:• 

Wfl a .-.. V|l 1- 

»*»'. *» •'■..* 

•,-<W . ■’ : 

»1i: V-.i , , • 1 ' 1: 

ÎOJ i.i.-.p - 

Xs.iiCknu lit . . . ' ' ' : 

* 

ta«nyt*r : v* V.: ! • .• ■ . 

[*»• * i-*:'. . Z,' 

*r '«* ■. . 

ik.Ürî^n.vp ■ J v . 

I yfjjî* .;,vr, .. . * 

V îp-.s» îi . • . , t 

*• T '' !i; 

«iiTi'ic .r j' _ • 

--V-' ; 

fix^F.r- .. 

►r»*-* u*i *:r • r ^ 

P pii! A' ••;. • - ‘ ; 

<■■ i.'.’ ^ 

* »lMv.! .. 

c<4< -^i ^‘î- ’ v* 

OKNV KiUllNs 

’fr» Csrp ^f ^■•rsî.ÿ* 

taÿ» 

A# 

h1;V ( V. . • . • - 

icar--w- .■ • ■ 

• -• ■ ■ 

C rîv; 

^■u.; \ ‘j- ■■ i i V V -i 



i 

r -v 






s 


i 



’.i .-• 




:V 


l i' 






Ui, complets au générique. Saxo- 
ïne Cofossus, Ténor Madness. 
'RoBins + Four, etc. Pas de dis- 
cotnôque sans tes prestigieux Roffins. 

* l coffret de 7 CD Près 
fcarfing 4407-1, dbtribsé par 

LESTER YOUNG 

^Jfejunw T (37-39) et Volume 2 

Parmi las collections érudites et 
sérieuses, composées avec rigueur, 
compétence (dans la présentation 
chronologique) et soin minutieux 
(dans les textes de présentation}, ta 
série cMasters of Jazz » aux airs de 
«Pléiade» (Net rouge sur fond blanc, 
médafllon central} est un modèle. On 
peut piocher selon te goût (Charlle 
Christian, par exemple, ce prince ire- 
timeur de la guitare) ou selon l'his- 
toire. C'est donc pour tout public, 
puisque chaque album est réalisé 
avec te même goût, et pour coflec- 
tionneur. 

Avec sa typographie empruntée au 
Herald Tribune et ses textes d’ac- 
compagnement dépliables comme un 
journal, la collection «Jazz Tribune» 
remplit un rôle semblable, élégant, 
plaisant et historique. A supposer 
que l’on s'en tienne aux trois chapi- 
tres de plusieurs disques déjà 
publiés, on sue constitué une disco- 
thèque classique très proche des 
fondamentaux du jazz (RCA distribué 


La remarque vaut pour la collection 
«Classics», cinq éditions chaque 
mois d’intégrales chronologiques des 
grands musiciens de l'époque dite 
classique, plus de deux cents dis- 
ques dé^ publiés (distribué par Mélo- 
die). 

* Lester Youg, 2 CD Masters of 
Jus, distribués psr Média 7. 


Outre les choix indiqués dons le 
palmarès ci-contre, dont cer- 
tains ont pu être critiquée au 
cours de l’année, on n’aura 
garde d’oublier, car c’est vrai- 
ment la meilleure eau : 

Chef Baker 

Young Chat 

Pas <k?Nofi sàns'CfictTfcs de Chet sans 
jeunesse. Young Chet : pléonasme. 1 Sim- 
ple prime, l'interprétation la plus boule- 
versante et la plus froide de MyFunny 
Vaiemine, deux minutes dix-oeuf, Los 
Angeles, le 15 février 1954. 

2 CO Gftaim Emarcy 516 518/ Poiy- 
gram. 

Dee Dec Bridgewater 

Xm püp Tradition 

Ce qui est éclatant, outre la beauté du 
cadrage de couverture, c’est le paradoxe 
de cette tradition. Intelligemment 
conseillée, Dee Dee dépense pas mai 
d’énergie pour expliquer sur les ondes, 
avec beaucoup de grâce d’ailleurs, qu'elle 
n'est pas une chanteuse de jazz an sens 
jazzy du iazz, que le jazz n’est plus le 
jazz et quil Eût en fnnr jazzeraent avec 
ce mot de jazz. Par derrière, toc, sans 
crier gare, accompagnée d'une euadrilla 
inégalable (Thierry Etiez, Hein Van de 
Geyn, Dédè Ceccarelli), elle sort le dis- 


! de standards de jazz et (Ti 
de jazz. Bref ou l’aime. On aime 
tfane. Et l'on songe & la page 4L d’i 
(Duras, GaDimara) : «Je le jure. Tout, je 
le jure. Je n‘oi jamais menti dans un 
livre. Ni mime dans ma vie. Sauf aux 
hommes. Jamais.-* 

*1 CO Poty yam 519 6072. 

Laurent Cugny 

Omameo 

Va big band qui sonne juste et vite, une 
L^km de jeunes gens, le tempo qui ne 


file jamais, des circonstances pourtan 
contraires, une écriture soutenue, et pon 
autant, un disque tanrinem, une fête d 
Fesprit et du coeur. 

1 CD Emarcy 514 303 (Sstriboé par PMy 

BMIL 

Miles & Quincy 

Uve as Montrna 

Contesté, incontestable, Le dernier dis- 
que, Montreux, juillet 1991. cinquante- 
sept musiciens sur scène, les arrange* 
ments historiques de G3, la passion, la 
peur de trébucher. Miles, deux mois 
avant sa mort 
1 CO Warner BtwWE 833. 

Vie Dickenéon 
Septet 

Le trombone (mécoouu, iin y ruiri , fiatu- 
lent, jeu de cirque, instrument de cou- 
lisse) est ici traité comme faqnarefle par 
Grenneway, comme la puJsaxion par 
Çount Basie, comme la gmtare par Fred- 
die Green, comme la caresse par des 
fiancés, comme la liberté par Omette, 
comme la demi-véronique par El Paula, 
comme la basse par Chariie Haden, 
comme La mélodie per Chet Baker, 
comme la docker par Per^dèse. Séano» 
de décembre 1953 et novembre 1954, 
Jrom pette), Edmond 
r Chartes Thompson 
Steve jordan (guitare), Walter 
sse) et Jo Jones. L’art classique 
en son messeutieüe perfection. 

1 CD Vanfliard WMD 350. 

GilEvaQ8 

SuangaB 

Manhattan, l’été 1973, chef-d’œuvre, 
Lincoln Cettter. chaleur, fin d'amis-midi, 
Sanborn dans Blues in Oridt, Gil Evans 
au smnmet, Keith Jarrett et Roîlins an 
même programme (mais ne figurent p as 
dans le disque), et pour l’éternité. Zee 
Zee de Marvm Hammal Ptwson. 

1 CD Aet 9207-2/Mécfia 7. 

Charles Gayle 

SpiritM béton 

Juste pour amateurs do suavité éthérée, 
de ténors veto, «te chant* d’amour, de 
cris d’étreinte et (f émotions fortes. Bruits 
de fond s’abstenir. 

1 CD SH 117 Attribut p» OMD. 

Charles Mlngu* 
and bis jazz groops 

Mjngm Dysmty 

Rien à prouver. Ceux qui connaissent 
ont déjà remplacé leur galette noire: 
Ceux qui déco u vrent ouvrent des yeux 
très ronds. Mtneus dans sa splendeur et 
la musique dans la «eipig-- Indépassable. 

1 CD Coâimbto, COt 473â)f’CH 731. 

EnrkoRava 

Bava. Tcpéra va 

Les grands aire qu’on a en tète jonés par 
un Italien qui les tient en bouche, après 
périples par New- York et détours 
d’avant-garde. Derrière Puctini et Goo- 
nod, le Slabat Mater de Peigoièse cmnme 
nu secret. Rava, un sextet de jazz, on 
quatuor classique. Grand. 

1 CD Labef Bleu 

David S. Ware 

ThbdEar Radtaûon 

Comme Gayle, ce qu’on n’entendrait 
plus souvent ri les choses n’avaient pas 
cette tournure. A recommander à 'la 
bette de starlettes de la télévision- 
nette (vedettes des émissions de variétés 
et d’information) qui, en parfaits petits 
ventriloques disciplinés, répondent 
comme un seul homme à Jazz Me 
zine: * J'aime tout le jazz, sauf le. 
jazz.» 

1 CD DIW 870, Attr. Hamionfe Mumfi. 

Laurent de Wilde 

Opta Change* 

U sérénité juste et trouvée d'un trio (Ira 
Coleman è la basse et Btily Drommond 
aux dnuns) pour ce petit chef-d’œuvre du 
pianiste Laurent de Wilde, qui invite 
raoditotre & réécouter le trâno, la moder- 
nité intègre et les aire quand ou tes joue & 
hanteur d’histoire. 

1 CD IDA 035 Attribué par OMD. 


CHANSON 


Chères locomotives 


par Véronique Mortaigne 

La chaîne, un moment brisée, se reforme : la jeune génération 
reprend l'histoire de la chanson là où l'imiption du rock anglo- 
saxon l'avait laissée, sans pour autant renier les acquis de ces 
trois décennies d'électricité et de haute énergie. Le chanteur 
français diss années 90 aime le violoncelle, raccordéon et la 
guitare acoustique, il épure les tonnes, se réfère à Montand, à 
Barbara et à la chanson réaliste. Les 78 tours sortent des 
armoires des collectionneurs, et les amateurs de Neil Young 
ou de pop anglaise les écoutent Les ponts sont jetés. Selon le 
Syndicat national de l'édition phonographique (SNEP), ia 
variété nationale a progressé de 16% en valeur sur les dix 
premiers mois de I année 1993, contre 3,6 % pour la variété 
internationale. Un bel espoir d'inverser des proportions jus- 
que-là défavorables à la production nationale. Aux causes 
conjonctureHes - sortie d albums porteurs, comme le dernier 
Souchon; trentième anniversaire de la mort d'Edith Piaf, - 
s 'ajoutent un penchant accentué, universellement partagé 
aujourd'hui, pour la recherche identitaire. Il n'est plus honteux 
d être né dans l'Hexagone lorqu'on est guitariste, batteur ou 
bassiste. Qu'on ne se leurre pourtant pas. Sur la quarantaine 
de jeunes artistes ou groupes français ayant intégré les rangs 
d'une major cette année , une bonne monté, plutôt incolore, se 
classe dans le domaine de la variété formatée aux exigences 
des «FM jeunes a. Et si la chanson française a retrouvé une 
santé , c'est aussi parce que les « anciens » ont assuré : on les 
a vus en scène i, ils ont enregistré de nouvelles chansons. Bref, 
ils n‘ avaient jamais baissé les bras. - 


LES VALEURS SURES 
Juliette Gréeo 

JMètteGkéco 

Juliette Gréco, sur des paroles d’Etienne 
RfldstGÜ, refait le monde à sa manière : 
effrontée toujours, intuitive A féline. 

1 CD Phono y am 5737. 

Claude Noogaro 

ChOnseogs 

Nonearo assume son âge et son irrémé- 
diable swing, avec des musiciens fran- 
çais triés sur le volet (Vander, Katdjé, 
Lockwood, Goyoue, GaUiaao4. 

1 CD Phonogram 521 117. 

Brigitte Fontaine 

Franch Conzon 

Au Japon, l’album a deux ans, mais jus- 
qu'à cette année la route lui était barrée 
en France. Les Nougats sont pourtant 
une perte de dérision comme seule Fon- 
taine sait en fabriquer. 

1 CD BAI 7 94066. 

Julien Gère 

UtSe 

Remariage avec l’auteur fétiche Roda- 
GiL Chansons à écouter. Au-delà du 
vibrato de la voix, des mélodies et des 
mots impliqués dans l’époque. 

1 CD Virgin 865 922. 

LES CONFIRMATIONS 
Jean-Loids Mnrat 

Vénus 

U pendant country a acoustique de 
Mural, liens défaits et murmures, eu 
longs développements, mais aussi en for- 
mats courts et ïnciriR. 

1 CD Virgfai 391 862. 

Nilda Fernandez 

flflifn t~-- * 

/WH® t rnn&frGQZ 

Confirmation des talents d’aoteur-com- 
positeur d’un chanteur du Sud, qoi 
invente des climats et des histoires au 
gré de sa folie contenue. Un très bel 

afhnrn. 

1 CDFofydor519747. 

Kent 

Pun autre Occident 

Un peu mélancolique, Kent invente des 
chansons à ralentir ia course, accordéon 
et beaux développements mélodiques. 
ICO Barclay 51 1484. 



Les Tètes raides. 


LES NOUVEAUX ARRIVANTS 
Dominique A. 

H je connais Hxny 

Univers minimaliste d’un chanteur trou- 
blé par la profusion. Textes en forme de 
jeux de piste. Voix détachée: 

1 CO Uthhim 381562 . 

Distribué par Virgin. 

Les Têtes raides 
Reandayeux 

Trombone, violoncelle, accordéon, râle 
ondulée pour construire on univers tout 
en énergie festive sur des textes néoréa- 
listes jusqu’à L’absurde. 

1 CD WEA 450993834. 

Silvain Vanot 

58Mfc Vanot 

Guitares déchirées, mais non domi- 
nantes, références à Neil Young et Bar- 
bara, textes écrits. 

1 CD Wèekind 882582. 

Distribué par Vkÿn. 

Jérôme Dahan 

Sotafam 

Underground chic et référence climati- 
que à Wim Wenders, voix tranquille, 
textes limpides. L’intuition commande. 

1 CD Phonogram 514 584. 

Nina Morato 

Ja sida h mieux! 

Beaucoup d'énergie, des peurs de jeunes 
filles affichées (g Maman maman, j’veux 
pas sortir le soir»), une beOe voix et des 
envies d’aller plus loin. Très agréable. 

1 CD Pnlyrior 517 713 . 

Juliette 

Irrésistible 

Juliette est une chanteuse française, 
dans la lignée des grandes interprètes du 
genre. Humour, textes cruellement 
ambigus, signés par l’ancien parolier de 
Jean Guidoni. 

1 CD Scaten Disc MH 02. 


Coffrets 

WILLIAM SHELLEH, Carnets de 
note : wk coffret de -4 CD Philips 
514 76L- 

EDITH PIAF, Versions mérites en 
public : un coffret da 2 CD Potygram 
518176. intégrale Edith Piaf 
1936- 1945 : un coffret de 4 CD 
Polygram 834 506 (disponibles 
séparément). Intégrale Edith Piaf 
1946-1963 : un coffret de 10 CD 
EMI 8271352-1442. Une compila- 
tion tirée de ce coffret est disponUe 
en 2 CD intitulés Trentième anniver- 
saire ; BU 8270972. 

LÉO FERRÉ, Premières chansons : 

I CD Le Chant du monde LDX 
274967. Les années Odéon 
1953-1958 : un coffret de 8 CD 
Columbia 770-475055. Avec le 
temps I960- f 970: un coffret de 

II CD8arday 8412602. 

YVES MONTAND, les Années 
Odéon 1945-1958 : un coffret de 
9 CD CoJumbra 779-475854. 

PIERRE DESPROGES. Les réqui- 
sitoires. un coffret de 3 CD. {dus un 
volume ezéroi vendu séparément, 
Epie 475 505. 

BRIGITTE BARDOT, Initiales 88 : 
un coffret de 3 CD Phonogram 
514673. 



Cinéma Trianon/Sceaux 

1 er au 7 décembre 


Rétrospective 

I.P.BELMONDO 


mm : 

PfSM.- 


© 


location : LES GEMEAUX 

( 1)46 61 36 67 


Au bonheur des anciens 


Tandis que la mode Fréhel conti- 
nue son chemin chez les plus 
jeunes, les albums consacrés aux 
années passées sortant en rafale. 
Chez les majore, les fonds de cata- 
logue, hier considérés comme une 
rente de situation, sont aujourd'hui 
mis sur le marché su même titre 
que les produits nouveaux. 

Une fois passée la grande vague 
des rééditions (la transformation 
des microsillons en disques com- 
pacts), les producteurs sont allés 
fouiner chez les collectionneurs, 
les amateurs ont imposé leurs 
choix, et les éditeurs ont recon- 
quis te terrain perdu du patrimoine 
français. 

Les idées de Musée de (a chan- 
son sont dans l'air, et Esther 
Lefcain (1860-1960) sort da l’ou- 
bli. En marge des grands (Fréhel. 
Damîa, Piaf, Dramen, Baker, etc.) 
disponibles dans les collections 


Chansophone, «Succès et rare- 
tés» et Music Memoria, «Les 
Etoiles de Ja chanson», voici quel- 
ques curiosités récemment parues 
sur ces labels : 

Chansophone 
GILLES ET JULIEN 
1932-1936 

1 CD Chansophone 118. 

ESTHER LEKA1N 
1906 - 1933 
1 CD Chansophone 134. 
NITTA-Jô 
1930-1935 

1 CD Chansophone 133. 

Les disques Chansophone sont 
dsstribués par Mâodie. 

Music Memoria 

RINAKETTY 

1937-1940 

1 CD Music Memoria 8391182. 


ANDRÉ CLAVEAU 
1936-1942 

1 CD Mûrie Memoria 877392. 

RAY VENTURA ET SES COLLÉ- 
GIENS 

1935-1939 

1 CD Music Memoria 391542. 

Les disques Music Memoria sont 
distribués par Vagin. 

Coffret 

ANTHOLOGIE DE LA CHANSON 
FRANÇAISE ENREGISTRÉE 

Volume 1940-1950 
1 coffret de 10 CD en vente par 
correspondance chez EPM, 138, 
boulevard Voltaire. 75011 Paris. 
Tél. : 05-47*8-63 (numéro vert). 
995 F. Les volumes consacrés aux 
années 30-40, 50-60, 60-70 sont 
également disponibles. 



André Chénier 


spectacle de Michel de Mauhe 

eoréalisafon: 

L’Àthanor 
Maison de la Poésie 

10 novembre/ 19 décembre 
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SPECIAL DISQUES 


MUSIQUES 
DU MONDE 


Pépites 
et ersatz 

par Véronique Mortaigne 

Dans les grandes surfaces du disque ; le rayon s Musiques du 
monde » a acquis une ampleur qui confine à la saturation. Les 
Best of de RaviShankar, les compilations consacrées à la flûte 
de pan ou les collections sexy - le pire donc - y côtoient le 
meilleur. Les genres se mélangent allègrement : pop africaine, 
gamelan javanais, raï, polyphonies pygmées, etc. Ce n'est pas 
un mal, mais cela provoque parfois des désappointements. 
Parti à la recherche d'un bon disque de tzoukous » zaïrois, 
l'amateur de danse {souvent privé des conseils d'un disquaire 
spécialisé) risque d acheter un ersatz fabriqué à la va-vite. Il 
passera à côté du Brésilien Caetano Veloso, un des chanteurs 
les plus créatifs du temps, et repartira avec un disque de lam- 
bada du 0014)0 Kaoma. La remarque vaut pour des genres 
d'allure plus sérieuse. Ainsi, l'estampille «musique indienne» 
n'est-elle pas une garantie de qualité. Enregistrements sau- 
vages de concerts, trombe» à l'européenne, méforme des 
musiciens : le résultat est souvent bien en deçà des talents 
annoncés. A quand le retour des cabines d'&rnte chez les 
disquaires ? 


MUSIQUES TSIGANES 
LatchoDrom 

Banda o ri gi n ale du flrii 
Un splendide voyage en terres tsiganes, 
de Tlnde du- Nord à-FEspagnê en 
sant par PEgypte et PEurope de PF 
1 CD Vkgh 392492. 

Flamenco 

Chanta de iorgaa et de Mtaa 
Pepa de Benito, Tio José d Negnx Juan 
de los Reyes : la sauvagerie et la force à 
l’état par. Déraillent en finesse. 

1 CD EPM 982472 distribué par 
Adèa/ Muddbc 

ANTILLES-RÉUNION 
Pierre-Edouard Décimas 

Uanemÿa 

Un des fondateur de Kassav 1 , sorti du 
groupe pour regarder l’après-zouk en 
s’inspirant de la richesse américano-car 
nübe. 

1 CO CeSuktfd/MAcxfie 86936. 


Bookman Eksperyans 

KaHou Danjam 

Haïti est en grand danger: les Bouk- ; 
man Eksperyans, entre peinture naïve 
et conscience politique exacerbée, ne se 
lassent p& dele chanter. Tambours et 

guitares, • • «- 

1 CD Mango 16539927 distribué par 


Ziskakan 


Des Réunionnais magiciens, qui ont. 
entendu les leçons de la révolution rockl 
et du maloya traditionnel et subvemt , 
1 CD fttaqo/Mand 514974. ‘ 

REGGAE 

Lucky Dobe 

Vfctviw 

Le reggaemaa sud-africain attaque à 
nouveau les ressorts de la société 
moderne. 

1 CO CoffuSoûJ 88929 distribué par Méfc>- 
dte. 


Jlmmy Cliff 

Samba Reggae 

Le Jamaïcain marche sur les traces des 
Brésiliens de Salvador-de-Bahia : tam- 
bours nègres et reggae antillais. 

1 CD CeStdoH/MélmOe 0808S. 

SALSA 

Septetos Cttbanos 

Sonos da Cuba 

Sal sa des champs : nne vingtaine d'or- 
chestres cubains perpétuant le sou, 
enregistrés en 1990. De vieux messieurs 
inconditionnels, artisans parfaits de 
cette sauce à «faVwnie 

1 coffret do 2 CD Corason MTC113/114 
distribué par Media 7. 

Gloria Estefan 

NB Tîana 

Salsa des villes : Cuba a inventé les 
rythmes, l’Amérique cosmopolite et 
technologique, le reste. 

1 CD Epie 01473799. 

TANGO 
Carlos Gardel 

Lat 60 Mejorea Candones 

Mi Buenos-Aires Querido et Adios 
Muchochos, cinquante-huit perles an 
milieu. Avec livret 

1 coffret de 2 CD P6006/07 S 
Bandoneon/Ptanet distribué par Nfght & 
Dey. 

AFRIQUE 
Cesaria Evora 

NBsa Perfumado 

L’album est sorti à la toute fin de Tan- 
née dernière, mais les monuu 
qnes de Cesaria ont dominé l’am 
1993. 

1 CDCeMowV Méta B e . 

Ootiuhi Sangaré 

KoSba 

Une grande griotte malienne dans 
l'exercice de ses fonctions : la voix 
plonge dans l’histoire et la beauté afri- 
caines. 

1 CD Wobd Cbodt dbtAué per Meda 7. 

Koffi Olomidé 
et Orchestre Quartier latin 

te da feer pat 

Parfaite machine à danser, qui sait faire 
aussi dans le langooienx. Synthés, gui- 
tares tricotées, zonk et rumba. Le Zaïre 
après Franco. Koffi Olomidé a une très 
belle voix. 

1 CD Suante 92018. 

Zao 

Zao 

Merveilleux chanteur congolais à Phu- 
mour perçant, à l’ironie cruelle. Après 
les anciens combattants, voici les 
soûlards et le mariage égratignés en 
beauté: 

1 CD Barclay 513457. 

Geoffrey Oryema 

Beat the Border 

Avec Jean-Pierre Alarceu à la guitare, 
une touche de Brian Eno et de Peter 
Gabriel, l'Ougandais joueur de lammel- 
lophooe et chanteor grave influencé par 
Leonard Coben bâtit un univers sonore 
ri spécial™ 

1 CO Real World CDRW17 dbtrifaué par 
Virgin. 

RayLema 

et tes Voix bulgares 

Mariage en finesse entre un homme du 



Zao. 


monde, le Zaïrois Ray Lema, le profes- 
seur Stefânov et les voix très pores de 
Pensemble Pirin’. 

1 CD Buda Records 92650 dtstrib ué par 
Musfcfiaa 

Vusi Mahlasela 

When You Coma Bade 
Les balades de ce jeune Sud-Africain 
des ghettos, arimirarcar de Victor Jara, 
et amateur de folk, se marient aux cou- 
leurs zouloues avec une grâce particu- 
lière. 

1 CD Indigo LBLC2505 dbtriboi par Har- 
monie Murai 

Afrique da Sad 

1950*3 South African Coontry and SmaB 
Tourna Sounds 

Ou comment on jouait le blues et le 
jazz dans les campagnes et les petites 
villes. Blues profond, harmonica, voix 
de basse, guitares et mains frappées, 
enregistrées vers 1950 par Hugh Tra- 
ccy. 

1 CD Original Musc distribué par Niÿ* & 
Dtf. 

BRÉSIL 

Caetano Veloso 

Ckcubntô ao vivo 

Un des plus baux albums de Veloso, 
en version publique, avec ajouts de ver- 
sions très' personnelles de chansons des 
Beatles ou de Michael Jackson. 
Superbe. 

1 CD PhSpe 518070. 

Alcea Valença 

7 Deaafaa 

Le Nordestin Valença, entre la verdeur 
des cannes i sucre, le baroque des 
églises et le bleu de la mer. Root tropi- 
cal et balades en forme de rap ancien et 
mystique du Scrtm 
1 CD Frac Mûrie 592225. 

Monica Passos 

Casamento 

Un humour fou, des chansons urbaines 
en diable : la musique de Mdnica Pas- 
sos est surprenante, décapante, neuve. 
Une bossa an milieu, une complainte 
de Fauré en passant 

1 CD Azimutti Production EPC30 distri- 
bué par Harmonia MundL 

Toots Thielemans 

BrasB Project, volume 2 
L’harmoniciste de jazz néerlandais 
Toots Thielemans est un amoureux du 


Brésil où il compte de nombreux amis. 
De GQberto GB, i Chico Bnarque, ils 
sont tous venus chanter pour lui. 

1 CD BMG 0100582110. 

Gilbert» Gil 

Songbook 

Toutes les stars du Brésil ont voulu 
interpréter une chanson de Gilberto 
GU, en hommage an Bahianais cin- 
quantenaire et tonique. 

3 CD Luminar Dbcos LD01 -02-0392 ven- 
dus séparément dbtribuéa par Dam. 

MONDE ARABE 
Chelkha Rimtttl 

Lee racines du rai 

Merveille use chanteuse des premiers 
temps du raï moderne. Flûtes, larges 
tambours et autorité innée. On aime et 
on souffre sans souci du compromis 
soriaL 

1 CD Buda Muriqua 82874 dbtAué par 
Mélodie. 

Khated 

HTasi. ffssl 

Quand l'ex-cbeb d'Oran regarde vers 
l’Egypte avec des producteurs avant- 
garaistes. 

1 CD Baiday 519898. 

Alla 

Le fxxmdou de Bôchar 
FOs de mineur, épicier dans le sud algé- 
rien, Alla jone du oud, le luth. A sa 
manière, délicieusement décalé. 

1 CD Al Sur ALCD111 distribué par 
: .Î52-2V-S2-ES; '2 . 

Munir " *** 

Maqemat 

Enregistrées à Budapest en août der- 
nier, des pièces classiques cristallines 
jouées par le maître irakien de Voud, 
que la guerre du Golfe avait isolé en 
son pays. 

1 CD Inédit W 260050 distribué par 
Auvkfis. 

Les archives 
de la musique arabe 

Shaylth Yusuf AI Manyafawi 
Comment retrouver les merveilles de la 
Nahda, la renaissance culturelle arabe 
de la fin dn siècle, et de ses continua- 
teurs, grâce an témoignage des 78 tours. 
An début dn siècle, Al Manyalawi émit 
un chanteur exceptionnel 
1 CD Club du disque arabe AAA065. 


INDE 

Maskdans and Poets 
of Rhajastan 

Une merveille de flûtes, de voix modo 
lé es, de vibrantes vielles sarongi. dej 
rythmes irrésistibles. Ces chanteurs 
populaires d'Inde dn Nord sont le poin 
de départ dn voyage tsigane offert pai 
Lalcho Drom (lire d-dessut). 

1 CD WMD/FNAC Mûrie. CoNacdo] 
Standing*. 

Solochana Brahashpati 

Rêga pour la aabon des plufaa 
Une des voix les plus mystérieuses, lel 
plus profondes de la tradition classique 
dinde du Nord (en compagnie de Zakii 
Hussain an tabla et Snltan Khan ai 
sarongi) pour on Raga Miam Malke\ 
de toute beauté. 

1 CD Adès 110212 Attribué par MusJ 
(fisc 

FRANCE 

Voix de Bretagne 

De Yann Fan ch Kemener au jeun 
Denez Prigent, un panorama complej 
des chanteurs bretons d'aujonrd’hu 
Voix superbes. 

1 CD La QuaRz fFmnce 3 RS CD2QS. Di^ 
trttwjé par JCeWa Musique. 

Ptetra Gadftnd 

ÛHfel 

Dn fond des forêts, le chant à gorgj 
déployée du sentiment d’existence de l( 
Corse, tenace et fleurie. 

1 CD ODvi Muric 870010 dstribué pa 

ACCORDÉON 
Tony Mnrena 

Valse et swing 
Irrésistible swing d’un précurseur di] 
genre. 

1 CD Silex Y225103 distribué par Auvi! 
db. 

Accordéon musette/ 
swing/Paris 

Volume Z 1925-1945 
Des orchestres dansants, des chantcuri 
coquins ou alanguis, de la joie de vivre 
le tout puisé dans les trésors de la dis) 
cothèque des Halles. 

1 coffret da 2 CD «fiscothèqua des Hrik 
FA005 distribué par Mght & Day. 

Marc Perrone 

Cinéma mémoire 

Un catalogue parfait de célèbres musi 
qnes de film, jonées avec brio sor 
accordéon diatonique. 

1 CD U Chant du monda, LDX 2749 C 
dbtribui par Haronnia MundL 

RaoIBarboza 

Geste 

Argentin, Raul Barbara jone du bandr 
néon et retrouve la tradition du du 
môme de la pampa. 

1 CD La U chère LUI 67. Distribué pa 
Mght&Day. 



Grandes collections 

L 'esprit planétaire 

L E choix du consommateur de musiques du monde est 
souvent motivé par les affinités personnelles qu*î 
entretient avec ta! ou toi pays, tel ou tel continent 
Mas un parcoure bien commence donne souvent l’envie 
d'aler plus loin. Où trouver la ffl conducteur 7 D'abord en 
faisant confiance è certains labels qui ont développé un 
style, maintenu une qualité optimale : les anglo-saxons 
World Circuit, Planet Records et Globe Style pour les 
musiques actuelles. Original Musfc pour les rééditions, l'al- 
lemand Piranha, les français SJex pour tes musiques trat*- 
tionrwUes d’ici, Buda Records dans un esprit plus univer- 
sel B Bendoneon pubfo l'intégrale des enregistrements 
de Carlos Gardel et réédite les grands succès du tango 
d'avant les années 50. Tumbao poursuit sa formidable 
mise en valeur du son cubain, la Maison des cultures du 
monde/lnéât bâtit son intégrale des musiques arabo-an- 
dalouses du Maghreb. La France s’appr&te à lancer de 
nouvelles séries planétaires (Grand large, chez FNAC 
Music/WM), une autre à f Institut du monde arabe). 

Quant aux grandes collections de musique ethnique et 
traditionnelle, elles ont leurs charmes et leurs défauts. 
Ainsi, las Japonais.de la World Music Library écument 
l'Asie et le Moysn-drient, mais leurs enregistrements sont 
desservis parut son froid et datant Radio-France (OcoraJ 
et ru^CO (Musiques et musiciens du monde) sont tou- 
jours les r éférence s mondâtes. Void un paknarès de leurs 
mesures pubEcations da Tannée. 

OCORA 

AMJADAU KHAN 

Musique d'Inde du Nord 

Le samd mdten dans toute sa richesse. 

1 CD Ocora C560011. 

ALEM KASIMOV 


Japon: 
Chants 
des Ainou. 



Une des plus belles voix du monde, enregistrée l'armée 
dernière au Théâtre de la Vie. 

1 CD Ocora C560013. 


CHINE 

Wan Kouan, volumes 4,5 et 6 

Chants courtois de la Chine du Sud int e rprété s par Tsai 

Hsâo-Yûeh 

1 coffret da 3 CD Ocora 560039/40/41. 

L’art du ppa 

Neuf pièces jouées par Lin Shicheng, virtuose di knh pipa. 
1 CD Ocora C560046. 

ASIE CENTRALE 
Tradtôons classiques 

Promenade en terres inconnues, initiée depuis pus mis 
par les ethno-musicatogues Jean Ouring et Ted Lmrin. 

Un coffret de 2 CD Ocora C560035/36. 

PORTUGAL 

Tms-os-Manws 

Chant du blé, cornemuses de berger. Réédition d'une 
musqué enregistrée dais tes années 70 et presque dtepe- 
rue. 

1 CD Ocora C5 80035. 

★ k» disques Ocora sont distribués par Hannonia 
MundL 


UNESCO 

JAPON 

Chants des Ainou 

Etonnantes voix modulées des habitants de IHe d’Hok- 
kaido, de Sakkhaline at des Kouriles, enregistrées en 
1980. 

1 CO Unesco D8047. 

BADAKHSHAN 

Musique tatffca du Badakhshan 

SubtBe, fluide, envoûtante, la musique des confms de la 
CNna associa luth, bombarda et voix. 

1 CD Unesco D821Z 
COTE-D'IVOIRE 
Musique vocale baouM 

Des voix d'enfants, des noix de coco raclées, des batte- 
ments de mains, des hochets, des cloches de fer. 

1 CD Unesco D8048. 

* Les disques UNESCO sont distribués par Aovidis. 
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; MICHEL BRAUDEAU 

Le temple et ses marchands 


LE SPECTATEUR 


J USQU A présent, les amateurs d'art qui se 
rendent au Louvre y viennent en car ou en 
métro. Ils ont raison. Il faut laisser l’usage 
au parking aux personnes âgées, aux amateurs 
dautomobiles et aux passionnés du moindre 
effort. C est pour l’instant un des plus agréables 
parkings de Pans, propre, clair, sur deux niveaux 
seulement qui donne accès directement au mur 
de Charles V et au vaste espace commercial 
enterre sous le Carrousel, 8n forme de croix, 
éclairt par le «lustre» sorti du cerveau pharaoni- 
que de M. Pei, idée géniale et lumineuse, comme 
une pyramide inversée. 

Comme il a vu grand, le petit Chinois, et 
comme il a bien fait : c'est par ses dimensions 
exceptionnelles que l'ensemble tient et peut 
contenir une foute sans qu'on en souffre jamais. 
Les pyramides, la grande comme la petite ren- 
versée, communiquent avec le ciel, les toits du 
Louvre. On ne se sent nullement enfermé comme 
dans le métro, ni matraqué comme dans les 
grands magasins traditionnels ou tes galeries 
marchandes ordinaires, celles de l'atroce Forum 
des Halles, par exemple. Au contraire, on respire 
une atmosphère de luxe clair, on glisse aisément 
sur ia pierre blonde et polie des sois, un peu 
casse-gueule par moments (éviter les virages 
brusques avec des semelles de cuir, adoptez te 
style «patin», un peu lâche mais sûr), on admire 
le bureau de poste, plus beau qu'aucun de ses 
confrères existant en surface, on vit dans un 
monde qui ressemble au vrai, te nôtre, avec des 
boutiques et des restaurants, mais magnifié. U 
métro de Moscou, si les nouveaux voyous du 
libéralisme qui fait rage ne l'ont pas abîmé ni 
tagué, doit encore donner cette impression de 
majesté pour tous. 


P AS d'étalages au dehors dans les mails, 
pas de fripes, pas de musiquette serinée 
pour leurrer la menue poiscaille. La société 
immobilière SARI, que surveille l'Etablissement 
public du Grand Louvre, a reçu des consignes 
assez strictes. On n'autorise ni vendeurs de 
glaces avec jolis chariots à coupoles, ni baraques 
a frites, ni kiosques à journaux, ni fontaines Wal- 
lace ni vespasiennes. Il faut tenir son rang, on 
n’est pas rue de ia Huchette. Il n'y a même pas 
d'enseignes apparentes, ce qui est tout de 
même un soulagement pour l'œil. Si dans cer- 
tains quartiers, dans certaines villes, le néon est 
tolérable, parfois inventif comme à New-York ou 
Hongkong, sans parier de l'orgasme électrique 
qu'est chaque nuit de l'année le centre de Las 
Vegas, on ne peut que s'indigner de voir un des 
plus élégants paysages urbains [skyline, disent 
les Américains) d'Europe, juste derrière le Lou- 
vre, massacré quotidiennement par les 
enseignes de la Samaritaine et de Conforama, 
deux cauchemars nocturnes abhorrés. 

On n'a permis ici que l'installation de boutiques 
haut de gamme, pour parier comme les gara- 
gistes. Lalique vend du cristal, très distingué, 
c'est pour tous les jours. Esprit vend des 
vêtements déstructurés mais reconstruits dans la 
ligne écolo la plus tâche. On trouve un comptoir 
du parfum absolument soûlant, une cascade de 
cravates italiennes exubérantes, une boutique 

K monomaniaques de la tour Eiffel (tee-shirts, 
îles d'oreilles, colifichets à l'effigie de la 
grande seringue, et lampe tronquée en bronze à 


2 600 F). Chez Body Shop, on trouve des pro- 
duits pour le bain qui n'abfrnent pas l'environne- 
ment, ni la peau, et des crèmes en petits pots. 
Chez Nature et découvertes, plein de choses 
indispensables et dont on croyait bêtement pou- 
voir se passer, des baguettes de sourcier, des 
bougies en cire d'abeille, des lampes de mineur, 
des plaquettes de survie et même un mini-jardin 
zen en sable blanc et cailloux, format dessous de 
plat, fourni avec le petit râteau, pour faire comme 
à Kyoto, quand on est moine, peigner ia girafe et 
connaître le tao. 

V IRGIN a construit sa deuxième cathédrale 
parisienne et propose des hectares de 
compacts et des écouteurs pour faire son 
choix, ce qui nous rappelle le bon vieux temps du 
Lido-Musique, sur les Champs-Elysées, quand 
nous étions des personnages de Truffaut. La 
librairie du Musée, un franc succès dès te départ, 
est de plus en plus florissante. On y vend aussi 
des moulages des statues qui sont exposées à 
l'étage au-dessus. Ce n'est pas donné. Un tout 
petit Satyre jouant de la flûte revient quand 
même à 3 355 F. Dans la boutique des Pyrami- 
dions le gros Ours de Pompon ((a moitié d'un 
basset, environ) coûte 1 410 F, ie modèle plus 
petit (un quart de chihuahua), 400 F. Un Esclave 
de Michel-Ange, format bougeoir, en résine, 
2 630 F, ce qui est atterrant. Mieux vaut se 
rabattre sur la boutique de ta Réunion des 
musées nationaux, où ia Vénus de MHo se négo- 
cie à 665 F et la Victoire de Samothrace à 585 F, 


toujours en résine et en réduction, bien sûr, des 
modèles portatifs, pratiques, que l'on peut pren- 
dre avec soi pour le week-end. Au même 
endroit, un livre d'or à ia disposition du public 
reçoit les compliments et quelques injures. Une 
dame s'est irritée par écrit de voir la vulgarité 
commerciale envahir ce sanctuaire culturel. 

Mais, chère Madame, sans commerce, une 
grande partie des œuvres d'art n'aurait pas vu 1e 
jour, faute de princes assez riches. Et si le com- 
merce vous dégoûte, il y a des sorties directes 
du musée vers la me. En ce qui me concerne, je 
suis très satisfait de trouver cette aimable diver- 
sité qu'apporte le commerce, et d'aller chez Hec- 
tor le plus chaud des poulets, où le demi-poulet 
frites est à 29 F, ou de déguster un Chili con 
came à El Rancho pour 28 F en dégustant une 
margarita à 18 F. Ou de choisir chez Maître Cru- 
chot, maître fromager et affineur, une assiette de 
trois fromages avec salade pour 25 F. D'ailleurs, 
toute la zona de restauration ne désemplit pas, 
dès 9 heures du matin où l'on prend un second 
petit déjeuner. L'endroit n'est pas bruyant, paisi- 
ble, et jouit de deux atouts : en cherchant bien sa 
position, on peut s'y servir de son Bi-bop, et 
surtout l'interdiction de fumer est respectée, 
enfin. Sans parier des splendeurs qui s'élèvent à 
la surface, le grand trou du Carrousel est admira- 
ble et accueillant, autant que celui du Forum, sur- 
tout dans la moitié sud, est inquiétant, mal famé. 
La comparaison est rapide, injuste, de mauvaise 
foi peut-être. Mais la conclusion est tè : jusque 
dans l'art de faire des trous, M. Mitterrand l’em- 
porte sur ses rivaux.! 
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Tous les films 
nouveaux 

Action matante 

de Alex de la Iglssi*. avec Antonio 
Resinaa. Frédérique Fadar. Alax Anflufo. 
Juan Vhdas. Saturnino Barda, Fernando 
GiéBen. Espagnol (1 h 30}. 

Interdit -12 ans. 

En 2012, un groupuscule d'activistes 
mutants décide de kwnapçer le fils d'un 
milâidare de la boulangerie diététique. 


; 7 fr 


(36-65- 


nfle Montparnasse, dolby. 

70*38). 

VF : Rex. dolby. 2* (42-36*83-93 ; 36-05- 
70-23) ; Gaumont GobcHot, dolby, 13* 
(36-08-75-55). 

Donba-Douba 

(fAhtnndre Kftvan. 

avec Oies Menchikov, Angela 
Befianakala, Griaorf KonstantinopeMd. 
Alexandra Negrebe. Alexandre TToudne. 
Russe (2 h 10). 

Un film noir parodique. & parfaitement 
désespéré. Russe, quoi. 

VO : La* Troie Luxembourg. 6* (46-33- 
97-77 ; 36-65-70-43). 



Utile Bnddha 

do Semardo Bartofucci. 

avec Keanu Raeves. Ying Ruocheng, 

Chris laaak, Alex Wtosandanger, Bridget 

Fonda. 

Américain (2 h 15). 

Les mm'nes tibétains cherchent de par le 
monde la réincarnation de leur chef spiri- 
tuel. Parmi les candidats possibles, un 
gamin de Seattle. 

Forum Horizon, handicapés, THX, 
J. TodAO. 1* (45-08-57-57; 38-6^ 
70-83) ; Gaumont HauteffMiifle, dolby, 6* 
-75-55) ; U. G. C. Danton, dolby. 
1-26-10-30; 36-65-70-68) ; La 
dolby. 7* (47-05-12-15; 


mz, OOUY. JDCAV, O-WHU'AHU ; 

15-70-81) ; Ga tarant Opéra français, 
dolby. 9- <38-63-75-651 ; UJuîUetBas- 
tUe. dolby, 11> (43-57-90-81) ; Gaumont 
Grand Ecran ftaUâ. handicapés, dolby. 
TodAO, 13* <36-68-75-55) ; Gaumont 
Alésia. handicapés, dolby, 14* (36-68- 
75-5S) ; 14 Juillet BMugiensna. dolby, 

1 5- (45-75-79-79) ; U. G. G MaBbt, han- 
dlcai>és. dolby. 17* <40-68-00-16 ; 36- 
657o-61). 

VF : Bretagne, dolby. 6* (36-65-70-37) ; 
Salnt'Lazara-PMmiisr. dolby. 8* (43-87- 
35-43 ; 36-85-71-88); Paramount 
Og*a. ddby. 9* <47-42 : 56-31 ; 36-65- 

04- 87; 

BaitBIa, 

65-70^4) ; Gaumont Convention, dolby. 
15* (36-08-75-65) ; Pathé Waptor, dolby. | 
1» (36-68-20-22). 1 

Love Fleld 

1 da Jonathan Un, 

: avec Michèle Pfeiffer, Dennis Haysbeit. 
.Stéphanie McFadden. Brian Xarwin, 
Louise Lathscn, Paggy Rea. 

Américain (1 h 44). 

Au tendemam de rassasrinat de Kennedy,! 
r étrange odyssée à travers les Etats-Unis! 
d’une shampouineuse qui s'identifie à la 
veuve du président et <nm Noir accompa- 1 
gné de sa petite fi& et poursuivi par b; 
pohee. } 

VO : La Balzac, 8> (45-61-10-60). 

VF : Montparnasse, dolby. 14* (36-68- 
75-55). ! 

Sida, paroles 
de Pun à Pautre 

da Paul* Muxat. 

Bsrtrwvf de Sofflars. 

Français (1 h 13). 


Sans trémolos nj voyeurisme, une série 
| d’entretiens avec des séropaàtm. 

Epée de Bob. 5* (43-37-57-471 ; 
j 5* (43-26-84-65) ; Saint-Andre^s*- 
I. 6* (43-26-48-18). 

Taxi de nnit 

de Saïga Lamy, 

avec Bruno Cramer. Laure Marsac. Dkfier 
Bezace. Maka Kotto, Jacquefine Guenin, 
Bernard Veriey. 

Fiança» (1 h 30). 

Sous couvert de tribulations nocturnes 
d’une rassagère de taxi, une parabole au 
futur a propos de la société sous contrôle 
et des possibilités de lui édopper. 

Europe Panthéon (ex-Reflet Panthéon), 
handicapés. 5* (43-54-15-04). 

Tout le inonde n’a pas eu 
la chance d’avdr 
des parents communistes 

de Jean-Jacques ZSbermann, 
avec Joetee Batasko, Maurice Béridnu, 
Catherine Hfegel, Jean-François Oerec. 
Français |1 h 30). 

Maman est au Parti, papa n’y est pas, le 
léBrendum sur la Constitution est 

dimanche, et le soliste des cboeuis de 
rouge & les yeux axsâ beaux que sa 
voix. C’est une fable, chaleureuse et sou- 
riante. 

Forum Horizon, handicapés, 1" (45-08- 
57-57 ; 36-65-70-83) ; 14 Juillet Odéon. 
dolby. 6» (43-25-59-83); U. G. C. 
Rotonde, doby, 8* <45-74-94-94 : 38-65- 

70- 73) ; Gaumont Mari ÿnan -Concorde, 
dolby. 8* (36-68-75-551 ; Saint-Lazsra- 
Paaqular. 8* (43-87-35-43 ; 36-65- 

71- 88) ; U. G. C. Normandie, dolby, 8* 
(45-63-1 6-1 8 ; 36-65-70-82) ; Max Un- 
dar Panorama. THX, dotbv, 9* (48-24- 
8888) ; U. G. C. Opéra, do&y. 9* H5-74- 
96-40 ; 36-65-70-44} ; 14 Juillet Bas- 
tille. handicapés. 

90-81) 

43-01* 

Gobeftfis. handicapés, dolby. 13» (45-61- 
9495 : 30-65-70-45) ; Mistral, dolby. 
14* <36-65-70-41); Montparnasse, 
dolby. 14 (36-68-75-55) ; 14 Juillet 
BaaugraneUe. dolby, 15» (45-75-79-79) ; 


handicapés, doiby. 11* (43-57- 
I) ; U. G. C. Lyon Bastille. 12* (43- 
1-59 : 38-65-70-84) ; U. G. C. 


Paris 



36-85-71-44). 


PREMIERE EXCLUSIVITE A PARIS BALZAC V.O ET MONTPARNASSE V.F. 


93 et prix d'interprétation à Berlin 93. 8*x 

MICHELLE téf: 
PFEIFFER w 


Sa vie a commencé 
le jour où celle de Kennedy 
s'est arrêtée. 
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CINEMA BS, 
TRAGEDIE*™ 

du 1er au 7 décembre 


Si loin, si proche et 
lus ailes du désir de Wenders 
Antigone de Straub 
MédéedePasoBra 
Le voyage des comédiens 
deAngélopouios 
Nord de Beauvois 
J'ai fa droit de vivre de Lang 


Table ronde sam. 4 dec. à I9h 
animée par Jean Breschand 
de la revue Vertigo 


CINEMA DE CH ATHLON 

7 bis r. de lo Moine - 4657 1705 


Chasse gardée 

de Jearr-Cbude Blatte, 
avec Gérard Blain, Tonie Marshall, 
Rüdiger Voder, Serge Dupire, Patachou. 
Français (In 37). 

EUe a entaillé le contrat de mariage d’une 
liaison, il rrorendra son emprise au nom 
d’un pacte plus ancien. Une épure de potar, 
entre rédaction parisienne et baie de 
Somme. 

Reflet République. 11* (48-05-51-33). 

Chomsky, les médias 
et les illusions nécessaires 

de Mark Achbar. et Peter Wintontck. 
Canaden (1 h 30). 

Uu passionnant document sur le combat 
nyné inlassablement par l'intellectuel amé- 
ricain contre les manipulations médiati- 
ques. 

VO : L'Entrepôt, 14* (4643-41 -63). 

Fant-il aimer Mathilde? 

d'Edwin Bai/y, 

avec Dominique Blanc, Paul Crauchet, 
André Marcoti, Ame-Marie CappeSer. 
Franco-belge (1 h 35], 

Le combai singulier d’une jeune femme 
pour reprendre en main sa vie, en voie 
ffrnlKffmtnï dans b grisaille quotidienne et 
Do miniq ue Blanc; épatante; 

SALLES Gaumont Opéra, 2* (3668-75-55) ; 
i Gué Beaubourg, handicapés, 3* (42-/1- 
51-36) ; EspaaTSjriat-NCSa, 5* (4497- 
20-©); Georae V, 9 (45^241-46 ; 3W5- 
78-74) ; Us Montpanns, 14* (J6-&7842). 



TORITO 


MISE EN SCENE 
CHARL1E NELSON 
MUSIQUE LIVE 
QUARTET UPPERCUT 

du 22 novembre 
au 1 1 décembre 

THEATRE A CHATILLON 
46 57 22 11 


"En prise avec les mots, la 
musique, ie public. Charité 
Nelson est un acteur-boxeur 
de premier ordre. 

OS. LE MONDE 


Le FU de l’horizon 

de Fernando Lopes, 
avec Claude Brasseur. Andréa Ferré ol, 
Ana Padrao. Antonio Valero. 

Portugais (1 h 30). 

Adaptée de Tabucchi, la vertigineuse 
errance d'un employé de ia morgue lisboète 
qui s’est reconnu dans l’un de ses 
«dsnt5». 


Reflet Médkds I 
5* (43-5442 


logos I). handcapés. 


(36-1 

!5) ; Elysées Uncoln. 8* (43-69- 
4) ; Gaumont GobeQns, 13* (36- 


66- 


Galères de femmes 

de Jsan-Mkhel Carré. 

Français (1 h 30). 

Sans concessic» ni poudre aux 

documentaire passionnant et 

à propos des femmes dont la vie est à 
janriuqajqu&jar jmjaæage » prison. 

Reflet Mérficis I (ex Logos I). hantScapés, 
5* (43-54-42-34) ; L’Entrepôt, handica- 
pés, 14* (45-43-41-63). 

Les gens normaux 
n'ont rien d'exceptionnel 

de Laurence Fendra Barbota, 
avec Valeria Bruni-Tedeschi. Melvil 
Poupaud, Marc Citti, Claire Laroche. 
Frédéric DwfenthaL 
Français (1 h 43). 

Portée par rêumnante Vateria Bruni-Tedes- 
chi. une plongée dans ces dérapages du 
quotidien qu’on appelle la folie. 

Gaumont Les Halles. 1» (36-68-75-55) ; 
Bretagne. 6* (36-65-70-37) ; Gaumont 
HaigefauiHe, handicapés. 6* (36-68- 

36-1 
75-55). 

Grand Bonheur 

d'Hervé La Roux, 

avec Philippe Morier-Genoud. Charlotte 
Léo, Pierre Gérard. Pierre Berriau, 
Christine Voul&xz. Lucas Belvaux. 

Français '2 h 40). 

Au vif des joies et des tristesse^ le damer 
été d’une bande d’étudiants en cinéma, 
enchanté a en chansons. 

Reflet MédWfl aalle Louls-Jouvet. 5* (43- 
5442-34). 

Libéra me 

d'Alain CavaRar. 

Français (1 h 20]. 

En force et en finesse, en douceur violente 
et attentive, un hymne sans parole à Tesprit 
de résistance. 

Cmé Beaubourg, handicapés, 3* (42-71- 
52-36) ; U. G. C. Danton, 6* (42-25- 
10-30 ; 36-65-70-68). 

La Naissance de l'amour 

de Phfflpps Garral, 

avec Lou Castel, Jean-Pierre Léaud. 
Johaima Tr Steage, Dominloua Reymond. 
Marie-Paule Laval, Aurélia ftJcacs. 

Françaâ. noir at blanc (1 h 34). 

Au-delà des rencontres et des coups de fou- 
dre, Garni enregistre te douleur et 1a 
beauté du véritable amour, celui qui dure et 
qui s’use Cest manant, et bouleversanL 

Lucemalre. 6* (45-44-57-34). 

Naked 

deNUnLeteh, 

avec David Thewlis. Leatey Sharp. Katrin 
Cartiidga, Grag CruttwelL CUn Sldrawr. 
Britarwilqua (2 h06). 
lirtanfit- 12 ans. 

Enire noire cbroniqpe soriak « tbéânt de 
la cruauté, les tribulations ferfehies et vio- 
lent» d’un Candide de Tire post-Thatcher. 

VO ; Gaumont Les Halles. 1- (36-68- 
75-55) ; Gaumont Opéra Impérial doiby. 
2* (36-68-75-55) ; Saint-André-des-Arts 
I. 6* (43-26-48-18) ; Saint-André-des- 
Arts II. dolby, 0* (43-26-80-25): Gau- 
mont Ambassade, dolby, 8* (43-59- 
19-08 ; 36-68-75-75) ; La BestiBe, doiby, 
11* (43-07-46-60); Gaumont Grand 
Ecran Italie, dolby, 13* (36-68-75-55) : 
Gaumont Parnasse, 14» (36-68-75-55). 


The Sn^pper 

de Stephen Fraars. 

avec Tina KeUegher, Colm Meanay, Ruth 
McCabe, Colm O'Byme, Eanna Mac 
liant, Clara Duffy. 

Britaradque (1 h 30). 

Lorsque le ventre de Sharon s’arrondit, le 
cercle de 1a famille de proios dublinois 
s’émeut, se haroime, se déleste et s’ena- 
moure, et cria fait la pins vacharde. la plus 
vivante des comédies. - 

VO : Gaumont Les Hafles. dolby. 1* (36- 


Las Trois Luxembourg. G* (46-33-97-77 ; 
36-65-70-431 ; Gaumont Ambassade. 
hancBcapée, doiby. 8* (43-59-1 9-08 ; 36- 
68-75-75) ; la BastUe, dolby. 11r (43- 
07-48-60) ; Gaumont Parnasse, dolby, 
14* (36-68-75-55) ; Gaumont Alésla, 
dolby, 14» (36-68-76-55) ; 14 Juillet 
BeaugreneUa, handicapés, dolby. 15* (45- 

VF : Montparnasse, 14* P6-68-75-55). 

Trahir 

de Rodu NUhuteanu, 
avec Johsn Leysen, Mireille Panier, 
Ataxandru Repan. Razvan Vaaüescu. 
Français (1 h 43). 

Llnsioirc Usante et cmeDe (Tnn poète rou- 
main pris dans les labyrinthes démena du 
régime Ceaosesar. 

latrna, 4* (42-78-47-86) ; Elysées Un- 
coin, 8* (43-59-36-14) ; Sept Parnas- 
siens. 14» (43-20-32-20). 

Zombie and the Ghost Train 

de Mika Kaurismakr, 

avec Sflu Srapate. Maijo Leinonen, Matti 
PeHonpaa, Vleno Soadsto. 

Fîntandais (1 h 28). 

Rock, amour et chopes de bière, balade 
joyeuse et méJancofiqae, i pied d'acier, à 
cheval sur les nuages et en brouette fin- 
noise. 

VO : images tfaffleure. 5* (45-87-18-09) ; 
Utopie, 5- (43-26-84-65). 

H 


théâtre 
de la bastille 

43 57 42 14 

30 nov au 19 déc 
L'Emballage Théâtre présente 

Rapport 
d 'Autopsie 

d'Erfc da Silva 

mise en scène 

Nevena Yanatch 

musique 

Darko Rundek 


1er au 1 8 décembre 

Tattoo Theatre présente 

Le Jour 
de Fête 
Praznik 

spectacle de 

Mladen Materîc 

55f 

JVn avec b 

SiA Carte 
■■ Blanch e 











I 


X Le Monde • Jeudi 2 décembre 1993 • 


LA SÉLECTION 




Les entrées à Paris 


Etrange semaine. Le mercredi 
24 novembre a vu sortir dix nou- 
veaux films, disposant, ensemble, 
de 39 écrans. Aucun n'atteint les 
7 000 entrées. Quatre sont fran- 
çais, les autres sénégalais, rou- 
main, russe, canadien, polonais, 
algérien. Pas d'américains. D'autre 
part, après quinze fours d‘ «avant- 
première» dans une seule salle, 
qui lui a permis d'engranger 
86 000 spectateurs, Âladdin 
effectue sa véritable sortie, sur 44 
écrans, attire quelque 210 000 
admirateurs (dont près de 70 000 
le samedi et autant le dimanche) 
et approche donc les 300 000 au 
total. Vive l'exception culturelle I 

Loin derrière Aladdin, on trouve 
encore deux films américains sur 
le podium : Nuits blanches à Seat- 
tle, avec plus de 70 000 senti- 
mentaux devant ses 41 écrans (et 
quelque 155 000 entrées en deux 
semaines), et Soleil levant, près 
de 45 000 en troisième semaine 
et dans 34 salles (225 000 en 
trois semaines). Ces trois titres 
sont les principaux bénéficiaires 


d'une semaine è nouveau en 
hausse sur celle de l'an dernier. 

Vient ensuite le peloton des 
films entre 30 000 et 35 000 
entrées, résultat qui correspond à 
des carrières très variées : pour- 
suite du succès pour Meurtre 
mystérieux à Manhattan (550 000 
en sept semaines), bonne stabilité 
du soi film français un peu com- 
pétitif ces jours-ci, les Marmottes 
(170 000 entrées en trois 
semaines), chute brutale pour 
Chasse à l'homme (qui approche 
les 100 000 en quinze jours), 
ralentissement un peu plus rapide 
que prévu de Jurasôc Park, qui 
dépasse pourtant les 1 175 000 
entrées en snx semaines. A signa- 
ler enfin ie franchissement de 
seuils significatifs par les deux 
■ gros porteurs» français de l'an- 
née : les Visiteurs ont atteint les 
2,5 millions d’entrées è Paris et 
Gemmai les 700 000. 

J.-M.F. 

★ Chiffres : Le Film fiançais. 



EurSpe/ 


N / ? 


COMPLET 
PROLONGATIONS 
A PARTIR DU 
5 AVRIL 1994 



Reprise 


Sept ans de réflexion 

de Bffly Mfflder, 
avec Marfiyn Monroo, Tom EwdL Evelyn 
Kayaa, Sony Tufta. 

Américain. 1956 (1 h 46). 

Richard voudrait rester tranquillement à 
goûter les joies et tes fantasmes du céli- 
bataire temporaire qu'il est redevenu. 
Mais & l'étage au-dessus habite Marflyn. 
Onu qui ne connaissent pas le coup de la 
boude d’aération ont un gage. 

VO: Grand Action, 6* (43-29-44-40 ; 36- 
65-70-63) ; Mac-Mahon. 17* (43-29- 
79-89 1 36-66-70-48). 


Festivals 



Fin d’études à Poitiers 
Pour leur dix-septième édition, tes Ren- 
contres Henri Langlois proposent tu 
hommage au YGIK, l'institut du cinéma 
de Moscou, créé en 1919, qui compta 
parmi ses élèves tous tes grands «ans du 
cinéma soviétique. Leurs travaux de fin 
d'études seront présentés, ainsi qu'une 
sélection des films produits cette année 
dans les écoles de cinéma du monde 
entier. 

Jusqu'au 6 décembre, au Théâtre de Poi- 
tiers, au cinéma La CastiBe « au Centra 
Baaufieu da PoMare. Tél. : 49-41-60-00. 

Annecy persiste et signe 
Non, te cinéma italien n’est pas mort! Les 
Rencontres d* Annecy en apportent cette 
année encore la preuve, a travers tue 
sélection de productions récentes, que le 
jury, présidé par Gilles Jacob, devra 
départager. Au programme, tes nouveaux 
films de Pupi Avaü, Fabio CarpL Liliana 
Gavam. Marco Ferrai, Manrizio NichettL 
Ermanno Olmi et Ettore Scola. Côté 
rétrospective, tu hommage & Alberto Lat- 
tnada, en sa présence, et un regard sur «la 
Sicile et le cméma». 

Du 3 au 12 d é cembre, au Centre Bonfiau, 
1, rua Jean-Jaurès A Annecy. TéL : 50- 
33-44-00. 

Hollywood et la féodalité 

Les cinéastes hoflymodiens ont dépeint te 
Moyeu Age comme une époque plane de 
bruit et de fureur. IvanhoS, Prince Vail- 
lant, Meriin FEndianteur, Robin des Bois, 
mais aussi Jeanne d’Arc, le C3d et bien 
d’autres encore chevauchent et fer raillent 
sous la direction de Cecil B. DeMDle, 
Otto Preminger, Henry Hathaway on 
Anthony Mann. 

La Moyen Age vu par Hoflywood, Jns- 
<pi*au 1 3 décembre, au Musée das monu- 
ments français, 1. place du Trocadéro A 
Paris. TéL : 44-05-39-10 

i 

Familles, Je vous aime 

Os sont venus, 3s sont tons là, arrivés de 
Grande-Bretagne (The Snapper, de Sto- 


Long Day Closes, de 
la Famille, d'a- 


ptien FrearSj 
Terence Davi 

la. Une famille formlda 
[onicelin, d’Amérique (à 
turoLde France (Ma soi 
ndré Téchiné) et «TaiUar 


tore 

Mario M< 
JohnTurtuno] 


. de 
(Mac, de 
saison pré- 

Jèrée, d’André Téchiné) et (Tailteors, pour 
célébrer les joies, misères, drames, 
conflits, réunions et complots de famille. 
Convivialité assurée, pour te moins, an 
cinéma Rutebenf de Cficby, dans le cadre 
da festival D’de Seine Première. 

Jusqu'au 7 décembre, au cinéma Rute- 
bauf, 16-18, aléas Gambetta A CÜchy. 
Tél. : 47-39-90-19 at 47-39-28-58. 

Les nnlts magiques 
de l'animation 

eQuoi de neuf à l’Est dans le cinéma 
d animation ?» La question sera posée 
dans te cadre des Nuits magiques de Res- 
sac, qui présentent également des pro- 
grammes sur l’érotisme et Humour, te 
cfoéma d’animation français et tepoliaer, 
ainsi qu’une sélection de films (Tunages 
de synthèse. 

Jusqu'au 7 dé o st nta o. au Ciné Jean-Eus- 
tacha A Peassc. TéL : 58-8843-81. 


La sâection « Cinéma a 
a été établie 
Jean-Michel 


HEA' 


Spectacles 

nouveaux 


Le Canard sauvage 

d'Hemik Ibsen, 
mise en scène 
d’Alain Françon, 

avec Alain Pralon. Claire Vernet Nicolas 
Silberg, Martin* ChavalOor. Jean- Yves 
Dubois. Jean Dautremay, Anna Kasaisr, 
Eric Fray. Jean-Baptista Malartre. 
Christian Boucha in, Pîorra Magamont, 
Franck Goortat, Ofivfor Proust, Jean-Mare 
Avocat at DanM Dubois. 

Dans cette pièce dore, pessimiste, sar- 
castique, Ibsen r réalise que te mensonge 
est la seule Jorce (Tune société de débites 
et de médiocres », écrit le mettenr en 
seine Alain Françon. 

Comédîa-Fmncaisa Safla R kh ofiou. plaça 
Colette, 1-. A partir du 4 décambra. Las 
san»dl st dimanche A 20 h 30. TéL : 40- 
15-00-15. Dfl 60 F à 20 F. 

Jeanine 

d'après WRhobn Reich. 

mise en scène 

de Mariais KupAuUum, . 

avec Marie- EBsabalb Carnet . 

Divagations (Tune prostituée fatiguée 

qui aurait lu Wilhelm Reich. 

Aktéon -Théâtre, 11, nie du Général- 
Blalsa, 11*. A partir du 7 décembre. Du 
mardi au samedi A 20 h 30. TéL : 43-38- 
74-62. 70 F st 100 F. 

Joie 

de Pd Pofiatfer, 
misa an scène 
de Gisèle Saffin, 
avec Pd Ponetiar. 

Dix ans de sa vie consacrés an théâtre : 
fl y en a des choses à raconter™ 
Cartaucharie-ThéAtra du Sdefl, routa du 
Champ-de-Manmuvre, 12*. 'A . partir du 
1* décembre- Du n^cred'aU'Samed’è' 
19 h 30. Matinée «Smancha à 15 h 30. 
TéL : 43-74-24-08. 80 F et 120 F. 

Le Jour de fête - Praznic 

de Mbden Materic, 

avec Heris Burina, Jdena Code, Gafay 
Etchobamo, Xats Franco, Jacquas Obert 
Sylvain Panier, H Bris Rosie et Tibonrir 
Vuflde. 

Histoire sans paroles d’ime famille. 
Cefle-là se trouve à Sarajevo. U n’y a 
pha rien à dire. Mais la tendresse et te 
rire résistent 

Bastille, 76, rue do la Roquette. 11*. 
A partir du 1* décembre. Du manfi au 
samedi è 20 h 30. Matinée (Smancha 
A 17 heures. TéJ. : 43-57-42-14. 70 F 
et 100 F. 

La Résistible Ascension 
d’ÀrtnroUl 

da Bertolt Brecht 
mise en scène 
de Jérfima Savwv. 

avec Bernard Ballet Guy Bedoa, Mtehd 
Barto, Roland Blanche, Jacques Boudât 
Jean- Louis Confina, Jacques Dabary, 
François Délabra. Alain Frérot Isabelle 
Gômez, Jean-Claude Jay, Jean-Pierre 
KaKon, Dadd Lanqlet Maxime Lombard, 
Robert Lucibello, Martine Mongermont 
Jean-Piarra Moulin et Louis Navarre. 
Parabole brech tienne sur le nazisme et 
Hitler, sur les exactions de la politique, 
avec an avertissement sur le sommeil 
fragile de la e bête immonde ». 


Théitra national de Challkrt. 1. Ptacedu 
Trocadéro, 16*. A partir du ^décembre. 
Du mardi au samedi i 20 h 30. Matinée 
dimanche A 18 heures. Tél. : 47-27- 
|81-15. Do 80 F A 150 F. 

Scènes) de ménage 

mise en scène 
d'Ivan Morane, 

avec Jaan-PBid Audratn et Brigitte Faure. 
L'affrontement d’un couple : tous l’ont 
vécu, beaucoup l’ont écrit Deux acteurs 
le jouent 

Théitra, 12, rue Sedt-Camot 92000 
Voives. A partir du 2 décembre. Du jeudi 
au samedi A 20 h 30. Matinée dimanche 
è 15 heures. Tél. : 46-45-49-47. 60 F at 
100 F. 

Sœurs et frères 

d'OfiviarCadtet 
misa m scène 
de Ludovic Lagarde, 

avec Pierre Baux. Mireille Roussel, 
Violaine Schwartz, Valérie Philippin et 
Benoit Vergns. 

Cinq frères et ncurs retrouvent fa mai- 
son familiale, retrouvent leur enfance, se 
retrouvent 

Parenthèses, 65, rue de RsuJOy, 12*. A 
partir du 1* décembre. Du mercredi au 
samedi A 21 heures. TéL : 44-75-53-75. 
Durée: 1 h10.90F. 

Un chapeau de paille d’Italie 

d'Eugène Labiche, 
mise an scène 
de Georges Lavaudant, 
avec Patrick Pineau. Marc Betton. 
Marie-Paule Tryatram, BouzM AUam, 
Gffles Arbana, Louis Beyler, Jean-Mario 
Boégfin. David Burszteln. Jean-Michel 
Cannone, Carole Cêtre. Philippe 
Morier-Genoud, Sylvie Ordor. Annie 
Perret Jeesîca Pognant Jean- Philippe 
Salério, Delphine Salkln. Natbafie 
VHeneuve et Albert TovL 
Enfin , arrive à Paris le frénétique vaude- 
ville-cauchemar de Labiche-La validant. 
Théâtre de la VUe, 2, place du Chètelat 
4*. A partir du 7 décembre. Du mardi au 
samedi à 20 h 30. Matinée dimanche è 
15 heures. Tél. : 42-74-22-77. De 140 F 
i 90 F. 

Une ardente patience 

dTAntonio Skatmete, 
mise an scène 
d* Ariette Téphany, 

avec Pierre Meyrand, Gil Baladou, 
Laurent Prévôt, Frledôricfco Laval et 
Dominique VRar. 

Dans on coin perds du Chili, Pablo 

ment sédnire^ne jeune* (jjtefmalgré 
l'opposition (politique) de «m père. 
Théâtre SBvte-Monfort 106. nie Bran- 
don, 15*. A partir du 7 décembre. Du 
mardi au samedi à 20 h 30. Matinée 
dimanche A 1 T heures. Tél. : 46-31- 
10-96. 90 F et 120 F. 


Paris 


>U- 


Cabaret Valentin 

de Karl Valentin, 

mise en scène 

da Hans Peter Cloos. 

avec Yam Collette, Mono Heftre, Denis 

lavant Patrice Pnreo et Katja Rupé. 

Chansons (Thicr, ironie de toujours. 

Théâtre national da ChaKot 1. place da 

Trocadéro, 16*. Du mardi au samedi A 

20 h 30. Matinée dùnanche A 15 hawos. 
Tél : 47-27-81-15. Durée ; 1 h 50. De 
80 F A 150 F. 

Cadmfez 

de Copi, 
mise en scène 
dTUfrado Ariaa, 

avec Kalle Silva, RodoHo de Souza, 
Federico Guérin, Susarta Lastreto at 
Roberte Navarre. 

Comment l’on devient anthropophage 
quand on est travesti à Montevideo. 
Théâtre national de la Coltine. 15, rue 
Malte-Brun, 20*. Du mardi au sametfi A 

21 heures. Matinée mercredi A 12 h 30, 
dimanche A 16 heures. TéL : 43-66- 
43-60. De 150 F è 60 F. 

Cloua 

ou la Clémence d’Auguste 

de Pierre ComeSto, 

mise en scène 

da Jean-Ctaude Drouot 

st Annette B ar thél emy, 

avec JearvdaudB Drouot Hélène Arié, 

Laurent -Natreila, Philippe Macaigne, 


Muriel Gorius. Florence Visio. Vincent 
Bouuard, Laurent Ray et Mlchal 
Albertini 

Jean-Claude Drouot a mis en scène et 
interprète cette tragédie de ta raison 
d'EtaL 

Théâtre 13, 24, rue DavW, 13*. Du mardi 
au samedi A 20 h 30. Matinée dimanche 
A 15 beurei. TéL : 46-88-62-22. 80 F et 
110 F. 

La Conquête du pôle Sud 

de Manfred Kaige, 

mba an scène 

de Stanislas Nordey, 

avec Gérard Boitard. MasaJmo BefiinL 

Marc Bodnar, Magati Fouchault Pierre 

MareBo, Laurent Sauvage, Jean-Jacques 

Stmoofan at Vbglnta Vofinerm. 

Quelques jours encore pocr assister aux 

étranges aventures de cinq chômeurs 

aventureux. 

Théâtre Gérard-PhDlpa. 59, bd Julas- 
Guesde, 93000 Saint-bonis. Du mercredi 
eu samedi A 20 h 30. Matinée dimanche 
A 17 heures. Tél : 42-43-17-17. 80 F at 
100 F. 

Dernière représentation h 5 décembre. 

De mes propres mains 

de Pascal Rambert 
mise an scène 

de l’auteur, 
avec Charles Berfing. 

Dernières parafes d’un jeune homme qui 
croyait vouloir renoncer i ta vie. 

Théâtre dss Amandiers, 7, av. Pablo- PI - 
ctsso. 92000 Nanterre. Du mercredi au 
samedi A 21 heures. Matinée dmancho A 
18 h 30. TéL : 46-14-70-00. De 100 F A 
130 F. 

Qsmâra reptésemation la 5 décembre. 

En attendant Godot 

de Samuel Beckatt, 
misa an scène 
de PtiiKppe Adrien, 

avec Bruno Putzuki, Eric Canvaca, Cyril 
Dubreull, Gildss MIDn et Jean-Luc 
Orofino. 

Sons leurs oripeaux de vieux, ils sont 
jeunes, et leur vitalité renouvelle J'at- 
tente légendaire des « clochards méta- 
physiques». 

Cartoucherie-Théâtre de ta Tempête, 
route da Champ-de-ManoMim, 12?. Du 
mardi au samedi A 20 h 30. Matinée 
dimanche A 16 heures. Tél. : 43-28- 
36-38. Durée : 2 h 15. 80 F et 110 F. 

L’Epidémie ; 

Un rat qui passe 

<f Agate Kristof. 
mise en scène 
do Mkhei Rasldne, 

avec Anne Alvaro, Philippe Crubézy. 
Christian Drillaud, Ame Fefbr, Judith 
Gulttiar, Jean- François Lanalus, 
Marie-Christine Orry, Yves Robin et 
Christel Ruché. 

Deux fables d’une belle drôlerie sur 
i’ universelle lâcheté des êtres humains. 
Théâtre PMta-VBtatte. 211, av. Jean-Jau- 
rès, 19*. Du mercredi .juuMmedl A 
■20 h 30. Jé^4®Q*œ=6fi, W70 F è 
135 F. *■•—■» -i— -i 

Dernière représentation la 4 décembre. 

Esclaves de l’amour 

d'après Knut Hamsun, 
misa en scène 
de Marc François. 

avec Nathalie Bensant, Nicolas Bonnefov, 
Laurence Camtoy. Régine Cendre, Eric 
Champtaiy, Catherine Contour. Jean 
Davy, Marie-Eve Edelsteln, Marc 
Français, Didlar Girard. MheBle Guerre, 
Laurent Julllen. Marie-Anna Keraoêt, 
David Larquet Syfvafn Lanjuet et Gérard 
WatUns. 

La solitude, le désir, 1a crainte, la 
fareur : des vies en fragements pendant 
use mut sans fin. 

Théâtre, 41, av des Grésitions, 92000 
Geweriniers. Du msnaed au sameifi è 
20 h 30. NtatMqdfanancha à 17 heures. 
TéL : 47-33-28-30. 110 F et 130 F. 
Demite représentation le 5 décembre. 

Finir, finir encore... 

d'après Samuel Beckett. 
mise en scène 


de Stéphane Venus, 
avec Anita f 


Deleplne, Willy Démarra, 

««"T Dupont, Didier Glngueno. 
Guillaume GursJd, Claudine Karagirimez. 
Patricia Pakmezlan at Valérie 
Szmigiateki. 

Comment ta difficulté (Titre rencontre 
le théâtre de l’aphasie. Et pourtant H 
flmve de rire. 
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ÏIIlI 


DE LA SEMAINE 


CM intamaitioral». ZI, bd Jourdan. 14». 

lundi, manfi. Joudi, vonàvdf et 
J*®*® * 21 heures, |« dimanche è 
m?»- Tft: 45 ^ 9 ‘ 38 ‘ 69 - De55F à 


Fou* de* Folies 


(MiftadoAiftt. 

h4m oo scène do fauteur, 

MMsysia' 

gwtajw. Mamsrdr^MBSSrît 

Ju»t tpi’Ü y aura des plumes, des pail- 
lettes et uq strass, il y aura du piaistr. 

ftfeç Bergère, 32. ma (ficher. 9*. Du 
nwnfl au denanchs è 21 h 16. Tét : 44- 
7M8-38. De 379 F à WF, 

Le Joueur 

de Cario Soldent, 


g^A^Fjnw,. «art, PM « 

Réponses sans questions i rintérieor 

! “.9? c T r ?? : le ttouveao look do 
théâtre de Pabsonfe. 

AMnéc-Uute Jouvet 4, square de 
U mardi i 

25 F £?» .*. « wwrodi au sanwd] i 
i 15 heures. 

TM. : 47-42-67-27. De 140 F è 65 F. 

tempête 

ror te pays d'Egypte 

de Pterra Laville, 

ndseenwèn» 

de Jeen-Cfaude FaR, 

awc Brigitte Fossey et Manuel Blanc. 

Diakxne du souvenir, de la nrafnfaw» & 

l'esnorr 


da Jean-Chude Pcodw nat. 

Î2Î i®S. A Sî rt * *™«*é Apprèdèris, 
Az fa AiW a. Gflbert Beognkxt, Laurent 
Bodantor, Josette Bout», Frédérique 

Mpaîs 

fi—S. Hc ^'' AaB Rafa et Louis- BasUe 
Santa; 

Portrait d’une société peu senrpuieuse, 
mus teOemeut attsdsanie. 

9?ü3K! l «!™ 0,i - 20 ^ 2 r »* “w 
«mFÿchin. 91OWCoriM0-Easannea. Du 
midi au samedi è 20 h 45. le jeudi i 
19 heures. Matinée dimanche i 

16 heure*. T4L : 64-90-83-67. 55 F et 
90 F. 

Opéra équestre 

de flmbi M . 

mbe an scène de fauteur. 

Les chevaux de Baitabas, les nmsicieas 
de Géoipe et de KabyUe. L’enchante- 
ment Zingaro. 

ThMtie équestre ZJngsro. 176, av. Jean- 
Jaurt*. raCWO Aubenfliem. Le» vanM 
« «m«dl à 20 h 30. le dimanche à 

17 h 30. TW. : 43-35-26-43. Durée : 
1 heures. 180 F et 120 F. 

U Pluie d'été 

de Marguerite Duras, 
ndw an scèna d'Eric Vtanar, 

»ec Hélène Babu. MerJu BisdgNa, Anne 
Ccesans, Thierry Ci “ 


sSfc iraoi5oSSo^ 9 bu b itî!fe Classiaue 

ttmedi è 20 h 30. Matinée «manche à V/iaOOILjUC 


wmedi è 20 h 30. Matinée dimanche & 
17'heurse. TéL : 42-43-17-17. 80 F et 

The LawofRemate* 

(en anglais) 

de Raa Abdoh, 
min en scène 
de fauteur, 

avec Sabrina ArteL Brendan Doyis, Alita 
Diuet, Julie Francis. Stephan Francis, 
Arfel Hanera, PrfadBa Hdbrook, Peter 
J«»he. VeronOa Peurlowefca, Raphaël 
fbnentalj Ton» Paari, Tony Tom, Jmn 


PMQppa Matra et 


Dts atfzrus : un Hvrc et un film de Mar- 
guerite Doras. Pluie d’été : le livre 
qu’elle a tiré do tournage, transposé 
pour la scène. 

Théâtre de le Commue, 2. me Edouard- 
Pohacn. 93000 AubmvM n. Du mardi 
au samedi i 20 h 30. Mrtnée dhnanche 
h 15 heures. TéL : 48-34-57-67. De 70 F 
à 120 F. 

Le Renard du Nord 

de NbMs Raneuda. •*. 

mbe an scèlit deTïoWrt CahtareBa,- 

avec Christophe Brault, Florence 

Gfaraetti. Evatyna (stria. Maxime Leroux. 

Jacek Maka, Emmanueffe Monsu. Saïga 

RiabouWne. Btuno Semnnna at EBsabsth 

VttaL 

Une belle pièce vigoureuse et cmeQe, 
avec Florence Giorgetti, étoonantc. 

Théâtre ouvert-Jardln d'hiver, 4. dté 
Véron, 18*. Du mardi au samedi â 
20 h 30. MMhiée samedi è 16 heures. 
TéL : 42-52-59-49. Duré* : 1 h 45. 75F 
«100 F. 

Réponse 

à la question précédente 

de Jacques Heboder, 
mbe en scène da fauteur. 




Second spectacle (te Reza Abdoh, et tou- 
jours son univers de violence, de déses- 
pérance et d’amour. 

Théâtre des Amamftera, 7. av. Prtfo-Pt- 
ceseo, 92000 fbntane. Du mercredi au 

5 aiflifr* ,4M4oM * 

Derrière représentation b 4 dâcembrB. 

Uburoi 

d’ABred Jsny, 
mbe en scène 
d'Hervé Ubrdoux, 

avae OiDaa Privât, Mireille Mossé, 
Jean-Yves Oourvez, Quintal Grmrâat. 
DomWqne Prié, Nfcobs Samfsr « Hervé 
letafdoux. 

Histoire de fenriDe à rintédeur (Ton cas- 
telet à dimensions humaines oà les pro- 
portions dites normales sont complète- 
ment bousculées. 


* square de 
Le mardi è 
lu samedi è 
è 16 heures. 
Fi 65 F. 


de Gérant Vecgec. 

avec Maurice Garni, Thierry Fortineau, 
Josbna Stobni etJofl Barhouth. 

Freud et sa fille, et dehors, les naris- 
Arrive un visiteur : ce ne pouvait être 
que Dk» ini-mème. 

Petit Théâtre de Paris. 15. rus Blanche, 
9*. Du meni au vanhad i 21 hauea. la 
samedi è 21 h 15. Matinée dimanche è 
15 h TéL : 42-80-01-81. De 120 F è 
180 F. 

La sâectioac Théâtre» 
a été établie par : 

Colette Godard 



Le Visiteur 


Journée Mondiale du sida 

Las professions du spectacle 
s'engagent 

Les professions Ai spectacle vivant ne soin pas, c’est ms évidence, les sedbs touchées 
par l'épidémie de sida. 

Mafe nous pensons qu’êtes peuvent avoir on rflto décisif è jouer conue b docrimmedon, 
tes préjugés, f ignorance dont sont parfois encore victimes tes séropositifs. 

L'art étant une expression de tocs tes aspects de te vie, I paratoait anormal que la 
réflexion sur tes conséquences de l'épidémie soit absente de notre vie professionnelle. 

Nous sommes convaincus que ta parole et rïnfbnnatton peuvent favoriser tes comporte- 
ments de prévention, révolution des mernaftés « la soïdarité spontanée è r égard des 
personnes contaminées. 

Nous voûtons être vigflants face eux dangers de détresse matériele « morale qui 
guettent certains sidéens, raclais sabras ou In t er m itte n t s du spectacle, qui se 
retrouvent, du fait de leur mabrfia. à f écart de tour mffieu p r o f e sstom wL 
Nous tenterons, chaque fais que c’est possible, d'assurer b maintien ou l'accès à 
remploi des personnes fr agOe es par le virus. 

Nous sommes cer tains que tes actions personnelles, conjuguées aux initistives des 
«ntrâpriws aitureflns, permntront d'améliorer la vie quotidtenne des séropositifs et de 
leur entourage. 

USTE DES PREMIERS SIGNATAIRES : 

Phéppc Adriwi âne rARRT. TtdbvdBb Tanpêu. hr»; Graqra Apegtte wra rATBL fbnm; Rraâ 
tarée smc h Tbétre mnehd (h fthra ; Indra AtBMi, me TMBn onrat, tore ; Cfvhtkw ftyta mc h Gi 
LUI Su iraa. P*re ; DU» Bam me Thttw b rAqanam, Pais : JoBh Beutar atTUgK Cb*4* meh 
Oral» rations m tara a W » q w*r L'EhibIh» cTAngw; Oradi ftaradan g Baajatai üraante swe h | 
Cran dBrigjptara «wsS d* (Mra : Roger Cvraraha ara II Cvgx Udson àt h atam QfBrefch ; Babah 
CMum st A/kt MUm me h TMRra di h Bdrara. tay ; Ofràr Chnes wbc b TM4m dra TmdmncBA 
Pau : AMSMrâ Chorara wra h Thbw du Qrarirao. terh ; Rfaoi Ctapirat « McM Sria snc h Ma 
Aifcraqn, b Boctata ; VHfan OriiM use rrarambh Ira Arts norasanra, fhrê; Vtaerat Ctofe avra b Thttiv , 

draAn^&^v+oitt^jteBAOjtaraKhlIiawtarUBAPinjtaÉiCïombaora^hFirawlifte. 
■m t F» ; 8^ tWramr mc h f«tM ta tta ; ftraç^ OuraK anc b Fédérraba rferânab dta SUC * 
Urafau . Jnmon Draw « ttac Vbcrat me ta Ch Amtaa ToSbn ; Irait Eta « tamflara tamra mc 
nfeta ta Lyon; Brawri Mm ifAictar me ta FratM tfAwgron; tara^brata M mc ta TEP Sta-Drata; 

Bn|jn»frauramc(»Cta,rWi;flanwdFoccretamcta'niflinctatalta»iiB,t^>taMittata.Efcj«ta»i;t*ta 

tara me ta Os A7 Orna. A*gwi ; tara+htan G*So« mc tas Mtant Trimai ; JrasOuta Gtammcta 
Cvma dcrinplin ratanf ta Qwobta ; SMndar Gra me ta Mta ma &an. Sri» «ta nta ta Ota ; 
Na* Gratar me ta 1Mb» ta b CM hnmraonta. Pan ; Pratt GoflW «m ta TMtare NtaVanB ; Orataa 
G«»limeliTWlmtalitaion,StaUiw(5;WwrQro'4imctaTh4tatataffccré8lftni;itanéSc(aiin 
me ta TMtoi ta VMf. Unara ; Atata tarai * Gaorgra Nm mc ta Oaata. Scène «tanta AIMn6S- 
Mt;Ba«UHdRra^a«rAraTliélMtaBnBHS;fitiiraJramtaamta^tab«aLlbml»-ya(- 
Ita ; Jta Jomom. www m rata, rtta ; MM Ktanwit me ta O» J» tfOffinrJtamlr ; DnM Ita 
meta Cran d»rtauphq«snta« ta Tcun ; Grargra tmotn mc ta TW Vtaabrans ; Jm ImS me ta 
TMtoa «M ta ta Cokra Ptti : Sdphraii Lot me ta TWlm popohin ta lurainx^ Ttaomta i;l^itann 
mc II Qram cherigrataera «ümS ta WM-VrMrtèm ; WW» HbrtaK «mc ta TMIn ta rAttafetaB 
Joera. Mf : Olwr Ifcra bhc ta ThétoibSarare* ;Ssnad Uamagna a* ta TMBrataEbwfcB.'tamlW 
Motarai mc b FraMd onraaonU ItaMiHlerOratv ; Jrafcy Ota»oa me ta Ttatoe Gnons, Tatac» ; Gtart 
P»iw# me ta Tteto* wkni ta ta thon » ta nmgi. CMtnwtam : FoW Pw/» mte ta Tteta «ta bm, Pvta ; 

MdalRÉtentfliBnarraiel«.P*s.'Mfclidlta®«KBi«ctaVWBthtap» < taflBi;ftaïcta»lidiisdjM8taC# 

An«ion Fnpta. Tadaa ; TNaryteilnmctaCta** BwOnna». Rsta; Jraqaraltovrarmcb iSenn^CDN 
taTataora ; Kaire SqnraamtoCMn dwrtgrqihqu» «xml taCaatbKtehanranle ; ttato Sé»«» me 
ta TMbi ta SnoBrli ; ftarata Spragtar snc ta Os fonde*. Smboug : Qiratiin Tarai me ta ÎMba 

«ua^»tatatata*n«.ftea:aataiTcRtowiwtaThilwtataMa«taoiB«.CtHNracytenainfl;GfaBB 

Ti* BttUnr n ratara, Nta : Ênmraurf ta W*«« avec ta Thttn «tuai ta Msm. ftnw : Jm «ta mc 
h Scfcw Mtarali d’Abi ; Itata ItaapM mc ta llèlw aocnU ta rOtaoofiBnpe. 

AVEC SIDA SOUDARrrt SPECTACLE -48. RUÉ SEDA1NE 75567 PARIS CEDEX 11 
Association régie par ta toi da 1901. CCP N» 407 84 P PARIS. 

U bJote rv 4 ta « StaSoltamlSpoetth » ata* «n b e»M» ta wfcirtfn^ « 

«m«Sra»tdHtate5?ft5SHS&hï^4tarâ^i^ 

taomta t rattesta ta rMsnetaHoA. 



MAR.. MER- 
VEN. SAM. 2030 


PROLONGATION 


LA VOLIERE 
DROMESKO 

Vertiges 

nouvelle esquisse 
ou Parc de ta Villette 
LOCATION 42 74 22 77 



Mercredi I er décembre 
Schumann 
DMWbiMn 
Beethoven 

Sonata pour piano qj. 81 ahaAtgmu» 

Stravtnsky 

Pétmuehka 

Antaal Ugorafcf (piano). 

Aoatol Ügoraki se produit souvent à 
Paris. Cette fois-ci ao Théâtre des 
Champs-Elysées an bénéfice do Mémo- 
rial juif Programme magnifique. 

Théâtre des Chempa-Ëtaées, 20 h 30. 
TéL : 43-52-50-50. De 40 F à 290 F. 

Jeudi 2 
Lully 

Rotant 

José Van Dam [Roland}, 

GKm Ragon (Astoffe, CorkfanJ, 

Véronique Gens (una fée, Témir^, 
Compagnie Nadejda Loiipne, 

Concerto Kôtat 
René Jacota (direction], 

GXbert Deflo (mise en scène), 

Nadejda borgne {chorégr^ihtej. 

Trois cbanteun magnifiques, dont Van 
Dam en guest star. Les deux autres 
[Gens et Ragon) n'occnpept maJbecrec- 
semeat pas les rôles principaux. Décors, 
costumes, chorégraphie, direction, style 
d’ensemble, mise en scène, ce Roland, 
dans ressemble, déçoit 
Théâtre des Champs-Elysées, 19 h 30 
(+ Iss 4 et T). TéL : 49-52-50-50. De 
60 F è 670F. 

Vendredi 3 
Berlioz 

Çoreaira, ouvarture 
Symphonie f aatasd qu a 

liszt 

Canoerto pour piano at orchestra ir 1 ■ 
JeaoPhSppe Cottard totenc^. 

Orchestre national de France, 

Chartes Dutolt (rfrecdon). 

Retour de Dotait à la tEte de Ttu de ses 
trois orchestres, dans un programme on 
ne peut plus bateau. Mus le public est 
torgours ravi d’éconter la Fantastiaue, 
de Berlioz, et Jean-Philippe CoQard 
dans ira co n ce rto de Liszt 
Théâtre das Champs-Elysées, 20 h 30. 
TéL : 49 52-30-50. Da 50 F è 190 F. 

Offenbach 

Las Brigands 


Michel Sénéchal (Fateacappej, 

Mîdiite Lagrange JFtoreial. 

Dprra Lampreeht (Fragolettoj, 

Jérome Daschamp/Andrws Jaggt 

jnfiliü], 

Gahrez-Vaflajo (comte de Gloria 
Çhcaur at orchestre de rOpéra de Paris, 

Macha Makabff bnise an scéneL 
Une distribution épatante pour tnt 
ouvrage de fête, repris i Paris la 
production d” Amsterdam. Et on mettgif 
en scène sérieusement drôle. 

Opéra-Basfito (tes 3 et 7. 19 h 30 : la 6. 
14h 30}- Tél. : 44-73-13-00. De 50 F è 
380 F. 

Dimanche 5 

Gaultier 

Gallot 

Bach 

Weiss 

Pièces pour kith 
U opton so n Smith [luth]- 

Losqnenent, le public devrait se mer 
au Musée Grévin. Hopkinson Smith es 
un artiste admirable. Sur son luth, il 
c chante », comme on disait autrefois, 
avec une subtilité qu'3 fait partager à on 
auditoire qn’il tient sous son charme 
puissant. 1 

Théâtre Grévin, 11 heures. TéL : 43-58- 
75-10. De 90 F è 200 F. 

Beethoven 

Sonates pour piano op. 31 n" 1, 2 

s Tempêta a at 3 

Abdel Rahman B Bach* (piano). 

Abdel Rhaman El Badba s'est farw* dan» 
une belle intégrale des sonates de 
Beethoven qu’il vient d’achever pour 
Foriane. Le Châtelet lui a demandé de 
relancer le défi es public. Ce récital est 
consacré I Lrois des plus splendides 
sonates, celles de l’opns 31 : « la Boi- 
teuse », sla Caille a et «la Tempête ». 
Châtelet. Théâtre musical de Parte. 

11 b 30. TéL : 40-28-23-40. 80 F. 

Lundi 6 
Mozart 

Fanatsia pour piano KV 475 
Sonata pour prano KV 467 

Debussy 

Images pour piano. Are II 

Michel Barcrff (piano). 

La maternité épanouit la voix des chan- 
teuses, dit-on. La paternité change-t-elle 
!e coure musical de la vie des pianistes ? 
Heureux papa d’une petite Pamiua, 
Michel Beroff joue Mozart et Debussy. 

I Châtelet. Théâtre musical de Parte. 

12 h 45. TéL : 40-28-2840. 45 F. 

Adams 

SbakarLoops 
Chambor Sympbony 
Christian Zeaf and Activity 
Faarftrf Symmatrfes 
BisemUs IntsrConwnyoï a în, 

John Adams frfirec ti onj. 

John Adams & l'Intercontemporain ? 
C’est le lonp dans la bergerie (encore 
que ces agneaux-là aient de belles dectsl 
Le composteur américain a choisi quel- 
ques-unes de ses meilleures pièces pour 
lis présenter au public parisien. Certains 
aiment, d’autres moins. 

Châtelet. Théâtre musical de Paris. 

20 heures. TéL : 40-28-2840. D* 55 F à 
170 F. 


Jazz 


Sonny Fortune Quartet 
La Villa n’est pas seulement le palais des 
bonnes manières : c’est aussi le refuge 
des grands saxophonistes. Sonny For- 
tune (ténor de poids, de réputation cl 
d’histoire) mérite dans (absolu le 
détour : surtout en dnb, surtout avec 
un trio mené par Frank Armai km. 

Les 1-. 2. 3. 4, 6 st 7. La VSa, 22 h 30. 
TéL : 43-25-60-00. 

Michel Portai 
Jerry Bergonzi 
Daniel Humair 

Jerry Bergonzi est le saxophoniste de 
Pheure, cornaqué en Europe par Daniel 
Humair avec qui on peut ('entendre 
(J.-F. Jenny-Clark à la basse) an Centre 
! culturel susse le mercredi l« décembre, 
j La rareté de b prestation ao Petit Jour- 
nal Montparnasse, b 7, c’est b présence 
de Michel Portai en club. Bergonzi, 
Humair, Portai, Journal Montparnasse, 

I c’est grand. Cest Paris. 

Le 7. Petit Journal Montparnasse, 
21 heures. TéL : 43-21-56-70. i 

Dee Dee Bridgewater I 


JUSQU'AU S DECEMBRE 
-CENTRE 

GEORGES POMPIDOU 

BILL T. JONES 


stricts chemins do Jazz et de ses tradi- 
tions. L’intérêt de Dee Dee, c’est qu’elle 
est avant tout une {Ole de scène, â h tête 
d’un des tudUecrs trios pour chanteuse 


Le 7. Le Trianon, 20 heures. TéL : 46-08- 
63-65. Location Fhac. Virgin. De 180 F â 
220 F. 


DANCE 

COMPANY 

toc. 42 96 96 94 


Rock 


Terry Lee Haie 

Originaire de Seattle, Terry Lee Haie 
réinvente le countiy avec la liberté que 
procure la fréquentation de la scène 
grange. 

Le G. Passage du NonLOuest 19 heures. 
TéL : 47-7881-47. 100 F. 


Paul Wefler 

Anne d’on disoue solide. Pan! Weller 
revient pour rédamer soq dû. Que-pmi 
on refuser au fondateur de b neasrave 
depots qu'il s’est sorti des méandres 
sirupeux qui engloutirent le Style Gran- 
di? 

LaS^Batacfan, 20 heures. TéL : 47-00- 

Rachid Taha 

L’ancien chanteur de Carte de séjour 
fait aujonnrhui une musique i 
qui veut aussi penser, sans oublier ses 
origines maghrébines. 

La 7. Bataebn. 20 h 30. Tél. : 47-00- 
30-12. 


Fly & the Tox 


Groupe de bines toulousain suffisam- 
ment talentueux pour rester simple et 
direct 

Le 7. Naw Momtaig, 21 heures. T '4L : 45- 
23-51-41. 


Chanson 


Le* Nonnes Troppo 

En coc^é de VRP, deux zjgotcs se d^ui- 
sent en bonnes sœurs et proposent une 
musique « fabriquée au couvent », 

depuis longtemps - qu’il s'agisse de fro- 
mage de c&evre ou de ronds de serviette 
en bois -un (abd de qualité. 

Les 1*. 2. 3, 4 et 7. Sentier des Halles, 
22 heures. TéL : 42-3537-27. 80 F. 

Le* Têtes raides 

Les Têtes raides emmènent te tradition 
réaliste française vers un expression- 
nisme très tendu. Leur attention à la 
scénographie accentue encore leur aogn- 

latité séduisante. 

Musiques 
du monde 

SeneraDiyid 

Oynak 

Chant inspiré de te tradition turque, sur . 
fond de jazz en demi-teintes. Senem 
Diyid vient d'enregistrer un album tout 
en finesse et en cahne délié [Geste, 
Wad/Night and DayX 

La 1~. Passage du Noid-Ouast, 
22 heures. TéL : 47-7081-47. 80 F. 

I Muvrini 

'Les « mouflons», te Corée raôtodéter- 
mmatioo et la chanson 
enracinée. Polyphonies et envolées de 
synthétiseurs. 

las 3 st 4. Zénith. 20 heures. TéL : 42- 
08-60-00. 190 F. 

SamBrasil 
Baden PoweO 

On n’avait pas vu 1e grand guitariste en 
concert depuis longtemps. Swing, bossa- 
nova, virtuosité légendaire. 

Le 3. New Mornteg. 20 h 30. TéL : 46- 
23-51-41. 

Bustan Abraham 

Des Jiri& et des Arabes réunis par Isra8 
et te musiqae. 

Le 2. Théâtre da te VÜte. 20 h 30. T«l. : 
42-7522-77. 80 F. 

La sélection «Cbsnqae» 
a été établie par Alain Lompech. 
«Jazz» : Francs Manmutde. 
«Bock» : Thomas SotineL 

«Chanson» « 

«Musteaes du monde» : 

Véroalque Mortaigne. 


Ballet de Nancy 

L'Ombre 

Ce ballet romantique de Philippe 
Taglioni a été reconstitué par Pierre 
Uraotte. Un peu longuet i Montpellier, 
il a été resserré, a bénéficie de la pré- 
sence d 'Alessandro Ferri et de Noël la 
Pontois, qui dansent en alternance. 

Pâte» des Congrès, du 3 au 12 décem- 
bre, 20 h 30 (tes 4, 5. 11 st 12 décembre 
i 15 heures). TéL : 4088-00-05. 

Compagnie Alwin NOolate 

Soirée d’hommage 

Murray Louis, l’ami de toujours, et les 
anciens élèves de «Nkk» (Carolyn Cari- 
son, Susan Buirge, Philippe Decouilé, 
Marna Barcellos et Dominique Boivin) 
mêlcroat à ce programme des «ponctua- 
tions chorégraphiques». Cette fête clôt 
les Des de danses. 

Matakoff. Théâtre 71. la 5 décembre, 

17 heures. TéL : 46-554345. Ds 80 F ft 
120 F. te Compagnra Nikob» sa produt 
ensurte ft fa Maison de b danse de Lyon, 
b7j20 h 30; b 8. 19 h30. TéL : 78-75- 
88-88. Da 120 F & 140 F. 

La Rochelle 

Phoenix Dance Company 

Sang ofFhe, FamSy. Heart of Chaos, 
Fatal Stratagy ou Spartan Reeta 

Majoritairement Jamaïcains, issus des 
quartiers déshérités de Lceds, ces dix 
danseras ont été te lévâation du Festi- 
val de Cannes 19 92. 

La Coursive, la 2 décembre. 20 h 30. 
TéL : 46-51-54-00. 115 F. 

Marseille 

THaha Brown Company 

Set and Reset Opal Loop r Pour M. G. : 

TheMmfeil) TT. TT 

Accumulation pbn TaBdng 
plus Wetermotor, 

Glacial Decoy. Astral ComsrtadÇQ 
Pour la première fois dans 1a cité pho- 
céenne, grâce i Marseille Objectif 
Danse, te reine Trisha démontre avec 
ces ouvres datant de 1971 & 1991 réten- 
dne de son imagination du mouvement, 
de son génie. 

Théâtre Tourafcy, (11 les 1- at 2 décem- 
bre. (2) les 3 et 4. 21 heures. Tél. : 91- 
90-74-91. 110 F. 

Tournée 

Compagnie Maryse Deleste 

Obeto ou b â tonraxig a romantique 
Maryse Ddente reprend sa version lyri- 
que, éperdue et troniqae du céièbre bal- 
let romantique. 

Dunkerque. Bateau Feu, le 7 décembre. 
20 h 45. TéL : 28-2M0-10. 80 F. TOon- 
vffla. le 14; Bourges, te 17. 


La sélection « Danse » 
a été établie par : 
Sylvie de Nsssac 


TREMO 







min 


ours de 1» Fondation (TEmre 
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Nouvelle 

exposition 


m : 43-60-25*06. Tous les taure sauf 
lundi do 14 h su rsa à 19 h eu ras, 
dimanche ds 11 heures h 18 heures. 
Fermé les 26, 26 décembre, 1“ et 2 Jan- 
vier. Jusqu'au 9 Janvier 1994. 

Gahrie Michèle Chometts, 24, tue Beau- 
boum, Paris 3*. TéL : 42-78-06-62. Tous 
les Jouis sauf dimanche et hindi de 
14 heures à 19 heures. Jusqu'au 8 Jan- 
vier 1994. 


Paris 


Art & Langtiage 


Si Art and Language, groupe an glais 
d’artistes conceptuels famé ea 1968, ne 
compte plus aujourd'hui que deux mem- 
bres, Michael Baldwin et Michael Rams- 
den, ceux-ci sont toujours très actifs. 
L’exposition les montrent à leurs jeux 
favoris d'aujourd'hui, b critique de la 
peinture par ta peinture, convoquant par 
exemple Leoine et Pollack, Manet et 
Courbet Pas triste. 


Gelarie nationale du Jeu de PMime. place 
de la Concorde. Paris 1-. TéJ. : 42-80- 


de la Concordo. Paris 1-. TéJ. : 42-60- 
69-89. Tous les Jours sauf lund de 
12 heures à 19 heures, samedi et 
dimanche de 10 heures i 19 heures, 
mardi Jusqu'à 21 h 30. Jusqu'au 2 Jan- 
vier 1994. 35 F. 


Jours sauf lund de 
i heures, samedi et 


Antoor (Ton chef-d'œuvre 
deMattese 

La commande de la Danse pour décorer 
ta salle principale de la fondation Baraes 
tracassa Maüsse pendant trois ans. Qui 
travailla trois versions monumentales. 
Cellra-ri - h Dame inachevée, retrouvée 
en 1992, la Danse de Paris, exposée eu 
permanence au Musée d’art moderne, la 
Danse de Merion, mise ea place à la fon- 
dation en 1933 - sont réunies pour la 
première fois, accompagnées d’une qua- 
rantaine d’œuvres préparatoires et de 
photographies du travail eu cours. Un 


Musée d'Art moderne de la VHto de Parti, 
11, av. du Président-Wilson, Paris 16*. 
TéL : 40-70-11-10. Tous les Jours sauf 
lund de 10 heures à 19 heures, vendredi 
jusqu'à 21 heures. Visite commentée les 
Jeudi et vendredi é 12 h 30, samedi à 
14 h 30. Réservation è b Frac. Jusqu'au 
6 mars 1994. 36 F. 


Gfinter Bros 


De peintures gestuelles en photos et 
vidéos d’actions dramatiques et vio- 
lentes, <f images en textes, de poèmes en 
Brands dressas au crayon de couleur, 
l'Autrichien Günter Bros ne cesse de 
peaufiner une œuvre qui prend le corps 
a partie, par tous les bouts, tous les 
trous, k meut entre En» et Thanatos, 
beauté et laideur. En héritier direct de ta 
Vienne fin de siède. Une révélation. 
Centre Georges-Pompidou, galeries 
contempor a ines, place Gocroos-PompJ- 
dou. Paris 4-. Tél. ; 44-78-12-33- Tous 


Isa Jours sauf mardi et Jours fériée de 
14 n 30 é 18 heures. Jusqu'au 2 Janvier 
1994. 


Pierre Ch&rean 
Première grande rétrospective d’un 
architecte et créateur splendide de meu- 
bles dans Fentr&deux-gaeocs, qui apeu 
produit, maifl de l'original et dn raffiné. 
Et s'est rendu célèbre en aménageant, à 
Paris, la maison du docteur Dalsace, 
dite ta Maison de verre. 


Centre Georges-Pompidou, galerie du 
CCI. place GeoraM-FompUoii, Paris 4-, 
TéL : 44-78-12-33. Tous les Jouta sauf 
mardi de 12 heures é 22 heures, samedi, 
a me n a is et louis fériés de 10 heures a 
22 heures. Jusqu'au 17 Janvier 1994, 


Chefs-d’œuvre 

de la Fondation Baraes 

Aucune des quelque 2 000 œuvres 


Aucune des quelque i uuu œuvres 
acquises par Albert C Baroes pour sa 
fondation n’était jusqu’au printemps 
dernier, sortie de Merion, près de Phila- 
delphie. En voici soixante-douze (vingt 
Cézanne, seize Rouir, dix Matàse, sept 
Picasso, un Manet, deux Mon et, Seu- 
rat~.) qui, au Musée d’Orsay, sont pré- 
sentées, mêlées aux collections. 


Minés d ’0my, 1, me de BeOachaass, 
Paris 7*. Tél. : 40-49-49-00. Tous les 
Jours sauf lundi ds 9 h 30 à 18 heures. 
Jeudi de 9 h 30 A 21 h 46, dmanche ds 
9 heures é 18 taures. C o n fé rences la 27 
nove mb r e . Jusqu'au 2 Janvier 1994. 
60 F. 


LA SÉLECTION DE LA SEMAINE 


De Khorsabad à Paris : 
la découverte des Assyriens 


étranges, parfois rebutantes, sont à 
découvrir. 


Parmi les découvertes que le visiteur de 
ta nouvelle aile du Louvre pourra taire, 
celle de ta cour de Khonabad (Assyrie) 
et ses taureaux and ro cé p hales est certai- 
nement l’une des plus spectaculaires». 
Une exposition au département des 
antiquités orientales accompagne la 
mise en place de ressemble monumen- 
tal découvert il y a aaetem e nt ISO ans. 


Centre Geargaa-Pompldou, Musée natio- 
nal d'art moderne, plaça Georges- Pompi- 
dou, Paris 4*. Tél. : 44-78-12-33. Tous 
Ira jours sauf mardi de 12 heurts à 
22 heures, samedi, dimanche et Jours 
fériés de 10 heures à 22 heures. Pro- 
grammation cinématographique au 
Cinéma du musée. Jusqu'au 23 janvier 
1994. 


Régions 


Pierre-André Benoît 


pris du champ par rapport au mouve- 
ment Arte Povera dont Q est issu. 
Arbres, Mues et Pommes de terre^ des- 
sins, marbres, bronzes et terres coites». 
Le Musée d'Annecy propose .on pano- 
rama de son travail depuis trois ou qua- 
tre ans. 


Musée du Louvre, alla Richelieu, Entrée 

B r la pyramide, Paris 1*. TéL : 40-20- 
-61. Tous las bus sauf mardi de 
S heures è 17 h 16. no cturnes les mer- 
credi et lundi jraqu'à 21 h 15. CoPoque 
les 21 et 22 Janvier : e La palais du roi 
Sarjjon II d'Assyrie. > Josqu’Wïé février 


Qnand la peinture 
était dans les livres 


Holger Trfiizsch 

Vidéos, sculptures, installations, photos, 
lumières, croquis, son. En deux exposi- 
tions, Hofger Trfflzsch explore de multi- 
ples supports et matériaux, souvent menu- 


Dityvoa 

Dans la photo documentaire, riche eu 
France, il y a des valeurs sûres, des 
auteurs surévalués et d’autres injuste- 
ment oubliés. Dityvon tait partie de ces 
derniers. Une exposition et un livre 
montrait l'ampleur du photographe, la 
complexité de son cadre : Mai 68, tour- 

æ de films, bidonvilles, plages, 
s, usines, pèches, rues, ports, 
routes, villes». 


Au XV* siècle, alors que fleurit le 
tableau de chevalet, Ve livre est, en 
France, un haut lieu de la peinture. 
And, sans le recours aux bibOothèques 

qui conservent les manuscrits enlumi- 
nés, nous connaîtrions mal nos grands 
peintres que forait Fouquet, Msrmioir 
ou Qnarton. 


Les artistes subissent une étrange fasci- 
nation de ta put des poètes : Pierre- An- 
dré Benoît avait sa réunir autour de lui 
certains parmi tas mdfleors. Atadûnsky, 
Dorny, Guitet et bien d'antres qui 
tarait ses amis rendent hommage, avec 
des œuvres récentes, à récriram-éditeur 
récemment disparu. 


Albert Gleizes 


Musée-BBdlothèqus Pierre- André Benoit 
52, montée des Lauriers, Rochebelb, 
30107. Tél. : 66-86-98-69. Tous les 


Jours de 12 heures à 1 9 heures. Jusqu'au 
ofévrtar 1994. 


Angers 


BJMkfthèqpe na tional*, galeries Montait 
et Mazarins, 58. roa ds RIeMeu, Parie 
2*. Tél. : 47-03-81-10. Tous km jours de 
10 heures à 20 heures. Jusqu'au 16 jan- 
vier 1994. 30 F. 


U Fondation Albert Gleizes vient de 
mettre en dépôt vingt-cinq œuvres gra- 
phiques du peintre et théoricien du 
cubisme an Musée de Besancon. Qui les 

prpnw» awnmpn g péffi Ha qtwKpwi sjifrtq 

oeuvra permettait de mieux situer l'ar- 
tiste. 


Le Matin des peintres 


Musée dsi beaux-arts et d* archéologie. 
1. place de la Révolution, 25000. TéL : 
81-81-4447. Tous las Jouis sauf mardi 
ds 9 h 30 A 12 heures et de 14 heures i 
18 heures. Jusqu'au 24 Janvier 1994. 
18 F, entrée gratuite les mer. dlm. et 
jouis fériés. 


Trésors de Mongolie 


guerre et de l'envahissement des technolo- 
gies. Ou comment ta spectateur devint 
complice d’un spcctade troubJanL 
Centre d'art contemporain, 93, av. 
Geargee-Goanat Iwy-sur-SeJne, 94200. 


Espace photographique de Paris, nouveau 
fonan dae.HalIaa, ptaca Carrée - 4 à 8, 
grande «ferle, Paris 1-. Tél. : 40-26- 
87-12. Tous Iss jeun sauf hindi de 
13 heures à 18 heures, samedi, 
dmanche Jusqu'à 19 heures. Jusqu'au 
22 décammTiO F. 


EULotar 

Cest la première rétrospective d’Eli 
Lotar, photographe d’origine roumaine, 
le moins connu du goupe moderniste : 
une œuvre de dilettante, courte dans le 
temps (1927-1937), parfois confondue 
avec cefle de Germaine Krull, avec qui il 
a travaillé. Mais sa images souvent 


De FAlttf an Grand Khïngan, ta Mongo- 
lie est plus connue pour sa cavalière et 
son désert de Gobi que pour sa produc- 
tions artistiques, réalisme socialiste 
inclus. Pourtant, convertis an boud- 
dhisme Jamaïque thi b étail! depuis le 
XVI* stade, tas Mongols ont pratiqué un 
art étrange, que domine la figure de 
Zanazabar, à la fois sculpteur et chef 
religiaix dn XVII* stade. Découverte et 
dépaysement garantis. 


Proposer un regard nouveau sur tas 
k primitifs » dn Musée des beaux-arts 
d'Angers, td est Pobjectif de cette réu- 
nion d’une quarantaine de sur 
bois des Quatorzième, amnziâinc et sei- 
zième siècles provenant de différentes 
écoles (Sienne Florence, Avignon, 
Suisse, Angers, Flandres, Hollande). La 
moitié ne sont généralement pas expo- 
sés, certains ont été restaurés. 


Magdalena Abakanowicz 


Musée des beaux-arts, 10, rua du Musée, 
49100. TéL : 41-88-6445. Tous les 
jours sauf lundi de 10 heures é 12 heures 
et ds 14 heures à 18 heures. Jusqu'au 
13 lévrier 1994. 


Musée national des arts asiatiques - Gri- 
mât 6. pL (fléna. Paris 16*. TéJ. : 47-23- 


Annecy 


met. 6. pL Mn, Paris 16*. TéJ. : 47-23- 
61-65. Tous las Jours sauf mardi de 
9 h 45 é 18 heures. Jusqu'au 14 mare 
1994. 33 F {comprenant (a visita du 
musée). 


Giuseppe Penone 


En nourrissant son œuvre de chosa de 
la natore plutôt que de culture et d’his- 
toire, ta Tarin ois Giuseppe Penone a 


Cette artiste polonaise de tout premia 
plan depuis plus de trente ans tait œuvre 
de sculpteur en nouant tressant, mani- 
pulant des fibres végétales. EBe en a tiré 
des grandes forma monumentales enve- 
loppantes (Abakans), et (tas téta sans 
corps et da corps sans tête qu’elle dis- 
pose en assemblées. 

Musée Vietor-Chairetan, rue Victor- 
Hugo. 38300. Tél. : 74-28-19-74. Tous 


les jours sauf dimanche et lundi do 
14 heures à 18 heures. Jusqu'au 


Noël! 


Noël! 
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Macintosh 
PowerBook 
180 C 

13 820 Fht. 
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Ecran couleur matrice active 4/160 Mo. 

13 820 Fht 16390 P ttc 
Option extension à 8 Mo. 1990 Fht 2 360 Fttc. 


- .? w 


4/80 Mo. + moniteur couleur + CtartaWorks 
6 820 Fht 8 088 Fttc 


4/40 Ma + écran 256 couleurs + CtarisWorks 1.0 
+ Ai Ease + Echange PC/Madntnsh 
+ Sim City + Prince ofPersta. 6 490 Foc. 

Arec écran 14' Apple. 5 894 Fht 6 990 F ttc. 



unf da 


Arec des prix aussi exceptionnels, n’allez pas croire 
qu’offrir un Macintosh à Noâ pourrait passer pour 
une quelconque mesquinerie de votre part : tout le 
monde sait bien que c’est le geste qui compte. 



Le CaleaitCambrésis 


Musée- château, place du château, 
74000. Tél. : 50-45-29-66. Tous les 
Jours sauf mardi da 10 heures A 
12 heures et de 14 heures è 18 heures. 
Jusqu'au 23 janvier 1994. 


1er distributeur Apple d’Europe arec plus de 60 000 
Macintosh installés, seul Kl peut s’engager sur des prix 
aussi bas alliés au pins haut degré de services. 
Vous devriez d^à&re chez K. 


N T R E APPLE ET VOUS 


IC BEAUBOURG PARIS 4e <t) 44 7826 26 • IC VENDOME PARIS Isa (!) 42 869090 • IC MICRO VUUBYnUOS 15e (1) 40 580000 • ICHAKSEULB SB 91 3725 03 
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Matisse, sculpture», dessins 

Quarante-cinq da soixante-neuf sculp- 
tures de Mans* ont été rassemblées. 
Autant de dessins la accompagnent 
pour un dialogue serré. La œuvra vien- 


nent de collections privées, de m osées 
d'Europe, da Etats-Unis. 


d’Europe, da Etats-Unis. 

Musée Métis**, palais Fénelon. 59360. 
Tél. : 27-84-13-16. Tous les Jouis sauf 
mardi de 10 heures à 12 heures et ds 
14 heures è 18 heures. dmandra de 
10 heures é 12h30stda14h30è 
18 heures. Fermé le 25 décembre et le 
1- Janvier. Jusqu'au 6 février 1994. 


Châteauronx 


RIopeDe 

Vingt-deux tableaux, cela paraît bien 
maigre pour nne exposition. Pas qnand 
il s’agit de Riopdle, doit tas travanx de 
ca dernières années confinent au gigan- 
tisme, et parviennent souvent i 
l’ehénaunne». En contrepoint, une 
série d’œuvres sur papier, et une quin- 
zaine de sculptons en bronze témoi- 

C t d’un étrange bestiaire tiré da 
a du Saint - Laure nt 


Couvant des ContaBei*. rue AWn-Fout- 
nier. 36000. TéL : 54-08-33-00. Tous les 
Jours sauf lundi da 10 baume è 12 hems 
et de 14 haine ft 18 heures, samedi et 
dimanche jusqu'à 19 heures. Jusqu'au 
3 Janvier 1994. 


Grenoble 


Allghiero e Boetti 

Le Magasin présente deux œuvra de 
Etartiste italien : En attentant delà 100 
et De bouche à oreille, da histoires de 
carrés en progression quantitative. De ta 
première série aux casa natria per da 
élèves d’une trentaine d'écoles d’art 
françaises, da tisserands du Pakistan 
ont tiré cinquante itilhns. Quant i la 
deuxième, qui est faite d'enveloppes et 
de timbres, ce sont tas postiers et La 
Poste qui en sont tes artisans. 


Centra national d'art contemporain. 
156. coure Berrtat 38000. TéL : 76-21- 
95-84. Tout Isa Jours sauf hmd de 
12 hauras è 19 hauras. Visita commen- 
tée tous les samedis è 17 heure*. Jus- 
qu'au 27 mare 1994. 8 F. 


Ettore SpalLetti, Julije Knifer, 
Johan Creten 


les sculptures mintmatas d’Ettore SpaJ- 
tatti ont da couleurs de fresque et la 
forme da du^pesux de Piero ddh Fran- 
cesca. La peintures et tas dessins de 
Julije Knifer sont noirs « d’extrême 
rigueur. Quant à Johan Creten, un jeune 
Belge, Q déride avec ses sculptures en 
céramique. La tiras artistes ont en com- 
mun d’avoir résidé à la Vilta Arson. 


VRa Areon. «bris. 20, avenus Staphen- 
Uérard, 061D57T6L : 9344-4044. Tous 
tos toui* sauf lundi et mardi de 14 heures 
è 18 heures. Jusqu'au 12 déemibra. 


Saint-Etienne 


Entre la sérénité 
et l'inquiétude 

Bernard Ceysson poursuit sa salutaire 
relecture de l’ait d'après guerre, et en 
p ar t ic uli e r de l’histoire infiniment nnan- 


montrer tas tiraîBements vécus par da 
artistes oscillant entre tradition et 
modernisme, an milieu da décombres 
de l'Ancien Monde. 


Musée d'art moderne da Saint- Etienne. 
La Tarasse, 42000. TA : 77-93-59-68. 
Toisles Jour* de 10 taures è 18 taures. 
Jusqu’au 30 Janvier 1994, 


Strasbourg 


Gustave Doré 


La musées de Strasbourg, déjà riches en 
œuvres de Gustave Doré, ont récem- 
ment acquis une impressionnante collec- 
tion privée d’œuvres de l’artiste, un 
entant du pays. La plus belles pièces : 
aquaraOa, gouaches, lavis, dessins, bois 
grava, livres et albums, sont exposées 
an Musée da beaux-arts. Ella pren- 
dront ÿaee, en 1997. dans la Doré gâte- 
nt du futur musée d’art mariewif 
Musée des beaux-arts, palais Rohan, 


taure sauf mstiS de 10 hauras i 
12 heures et da I3h30 h 18 hauras. 
■fmandw ds 10 tarera è 17 taures. Jus- 
spfau 24 Janvier 1994. 16 F. 


Vfflenenve-fft 


Escale-Stopover-Tiuseiistop 


Ds sont vingt. Os sont jeunes, âgés de 2J 
à 35 ans. Trais travaillent dans ta nord- 
onest de FEorope ; nord de ta France, 
Belgique, Royaume-Uni. Ils ont été 
choisis après nombre de visita d’atelier 
par Féquîpc du mosée. pour, nous 
dit-on, « l'exigence et l'acuité de la 
démarche indhidueüe ». Et chacun 
d’eux a en tas moyens de réaliser une 
œuvre spécifique pour l'exposition. 


Mueéa d'art madame, 1, aUe du Mutés, 
69880. Tél. : 20-05-42-46. Tous ta» 


S es sauf mardi et tae 25 décembre et 
lamtar da 10 heures è 18 heures. Jus- 
qu'au 9 janvier 1994. 25 F. 


Ia sélection «Arts» 
a été établie par 
Geneviève Breerette 

et HnyBdlet 
« Photo »: Michel Gnerrta. 
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